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La Cour fédérale permet au Vérificateur général 
d’obtenir les documents confidentiels du cabinet
BERNARD DESCÛTEAUX

OTTAWA — Plus rien, sauf la Cour 
suprême, ne pourra désormais em­
pêcher le Vérificateur général de 
faire la lumière sur l’achat en 1981 
par le gouvernement canadien de la 
société Pétrofina, ni sur toute autre 
dépense décidée par les divers gou­
vernements qui se succèdent dans la 
capitale fédérale.

Dans un jugement rendu hier ma­
tin (uniquement en anglaisl, le juge 
James Jerome de la Cour fédérale a 
en effet établi de façon catégorique 
le droit du Vérificateur à avoir accès 
aux documents confidentiels du ca­
binet. De l’avis du juge, le gouver­
nement fédéral ne peut invoquer la

confidentialité des délibérations du 
conseil des ministres pour empêcher 
le Vérificateur général d’exercer ses 
prérogatives comme il l’entend.

Ce jugement qualifié d’historique 
par l’opposition a été accueilli 
comme une grande victoire pour le 
parlementarisme canadien. Il établit 
hors de tout doute que le gouverne­
ment doit rendre compte au parle­
ment de chacun de ses gestes en ma­
tière financière. Le droit au secret 
du cabinet est moins important que 
le devoir de rendre compte au par­
lement par le biais du vérificateur. 
Celui-ci est l’instrument du Parle­
ment pour obtenir des comptes du 
pouvoir exécutif.

Cette décision a été accueillie par 
le principal intéressé, M. Kenneth

Dye, avec un soulagement non dis­
simulé. Elle met fin à un bataille 
qu’il livrait depuis déjà plus de trois 
ans contre les dirigeants de Pétro 
Canada, les hauts fonctionnaires du

fouvernement, le premier ministre 
rudeau et le premier ministre Mul- 

roney. Les uns après les autres, ils 
avaient refusé de lui remettre des 
documents en invoquant la confiden­
tialité des discussions du cabinet.

L’objectif de M. Dye tout au long 
de cette bataille aura été certes de 
faire reconnaître ses pouvoirs. Ce 
qui aux yeux de plus d’un a pu paraî­
tre comme un entêtement plus que 
tenace visait cependant à faire la lu­
mière sur la transaction qui a con­
duit à l’achat en 1981 de la société 
Pétrofina. Dès 1982, le Vérificateur

avait commencé à tenter d’établir si 
le gouvernement n’avait pas trop 
payé cette acquisition et s’il avait 
tenu compte « des principes d’éco­
nomie et d’optimisation des ressour­
ces» dans cette transaction.

Malgré l’obstruction du gouver­
nement libéral, M. Dye a pu établir 
de façon assez évidente que de fait 
on a payé beaucoup trop. Le prix es­
timé de la transaction, $1.7 milliard. 

Voir page 12: Vérificateur
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Les Pays-Bas 
acceptent à leur 
tour les missiles

Photo AP
Des milliers de manifestants sont descendus dans les rues d’Amsterdam hier pour dénoncer la décision du 
gouvernement d’accueillir les missiles Cruise.

Les contrôles de qualité des vins

Désormais, les rapports américains 
parviendront plus rapidement à la SAQ
CAROLE BEAULIEU

Peu de consommateurs ont jus­
qu’ici retourné les bouteilles de vin 
contenant du diéthylène glycol dont 
la Société des alcools du Québec 
(SAQ) a officiellement annoncé le

retrait mercredi dernier. « A peine 
deux ou trois », a indiqué hier un 
porte-parole de la SAQ, Mme Anita 
Barrière.

La Société des alcools et la direc­
tion régionale québécoise de Santé et 
Bien-Etre Canada ne s’entendent 
toujours pas sur la date exacte à la­

quelle la SAQ a été informée de la 
possible contamination de ces vins 
dont certains ont été retirés plus tôt 
du marché ontarien. Les Ontariens, 
pas plus que le Québécois, n’ont tou­
tefois été informés immédiatement 
du retrait.

Voir page 12: SAQ

LA HAYE (AFP,Reuter) - Après 
six ans de tergiversation, les Pays- 
Bas se sont prononcé hier pour le dé­
ploiement des 48 euromissiles de l’O­
TAN sur leur territoire.

À l’issue d’une réunion du cabinet 
néerlandais de centre-droit excep­
tionnellement longue, le premier mi­
nistre, M. Ruud Lubbers, a annoncé 
en conférence de presse, que le pays 
acceptait les euromissiles. Cette ac­
ceptation, a-t-il dit, fera l’objet d’un 
« accord avec les États-Unis sous 
forme d’un échange de lettres qui 
rendra possible le stationnement des 
missiles de croisière en territoire 
néerlandais ».

L’accord sera ensuite soumis vers 
le 1er décembre au Parlement néer­
landais pour approbation avant d’en­
trer en application.

La décision est intervenue malgré 
une puissante opposition pacifiste — 
l’une des plus importantes d’Europe 
— et deux tentatives soviétiques de 
dernière minute d’influencer le gou­
vernement néerlandais dans le sens 
contraire : trois jours plus tôt, le mi­
nistre des Affaires étrangères, M. 
Edouard Chevardnadze, avait de­
mandé à M. Lubbers de renoncer 
aux euromissiles et, dans ce cas, de 
venir discuter à Moscou. Hier, 
l’URSS a annoncé que le nombre ef­
fectif des SS-20 soviétiques était 
« sensiblement inférieur » à celui de 
441 fusées de ce type avancé pa* l’O­
TAN et retenu par La Haye.

Pour M. Lubbers, l’invitation de M. 
Chevardnadze n’était pas « sé­
rieuse ». Quant aux SS-20, leur nom­
bre dépasse toujours le seuil de 378 
unités fixé par La Haye pour renon­
cer aux euromissiles.

Le premier ministre s’est cepen­

dant déclaré disposé à des entretiens 
« sans conditions inacceptables », 
avec Moscou dans l’avenir.

Mais ces entretiens feront alors, 
a-t-il souligné, l’objet de consulta­
tions avce les alliés de l’OTAN, et en 
particulier les Américains.

M. Lubbers a ajouté que dans de 
telles circonstances, retarder l’ins­
tallation des missiles « aurait consti­
tué un geste erroné à l’adresse des 
Soviétiques », 19 jours avant le som­
met de Genève.

Cependant, en contrepartie du dé­
ploiement, les Pays-Bas demande­
ront à être déchargés de certaines 
des six missions nucléaires qui leur 
étaient assignées par l’OTAN jusqu’à 
maintenant, a dit M. Lubbers. Il a 
cité parmi ces missions dont les 
Pays-Bas désiraient être déchargés, 
celles des avions dotés de bombes 
nucléaires Orion (lutte anti-sous-ma- 
rine) et les patrouilles avec des ar­
mes atomiques tactiques de chas­
seurs-bombardiers F-16 de l’armée 
de l’air néerlandaise. Les autres mis­
sions sont les mines atomiques, le 
système de défense aérien Nike, les 
(usées Lance et l’artillerie du corps 
d’armée. Le gouvernement garde­
rait les deux dernières seulement.

« Il me semble sensé, a dit M. Lub­
bers, de limiter le plus possible le 
rôle des armes nucléaires aux Pays- 
Bas».

La journée a été marquée aux 
Pays-Bas par une série de manifes­
tations d’hostilité au déploiement : 
une centaine de milliers d’étudiants 
ont fait la grève des cours ou ont ma­
nifesté aux quatre coins du pays. On 
n’a cependant signalé aucune vio­
lence.

Voir page 12: Payt-Bat

L’ALBERTA EN CONVALESCENCE

M II. Le parti unique garde la santé
LISE BISSONNETTE

kLONGEANT au-delà des parcs 
'bourgeois de l’ouest d’Edmon­
ton, les yeux de la statue de 

bronze contempleront éternellement 
la rivière Saskatchewan. Elle est ap­
parue là, la statue, plus que modeste 
dans son carré de verdure et d’ar­
bres rabougris, au milieu d’octobre, 
au premier anniversaire du décès 
accidentel de Grant Notley, le leader 
bien-aimé du Nouveau parti démo­
cratique albertain. Perdu devant une 
aussi immense perspective, son petit 
buste témoigne involontairement de 
la tâche titanesque de ses succes­
seurs: comment sortir de l’isolement 
et ébranler enfin la tranquille posses­
sion du pouvoir du puissant Parti 
conservateur albertain?

Tandis que les médias rendaient 
un hommage ému à M. Notley, cer­
tes plus populaire aujourd’hui que de 
son vivant, l’Alberta politique sup­
putait bien quelques scénarios de 
changement. En apparence, aujour­
d’hui ressemble toujours parfaite­

ment à la veille. Don Getty, le nou­
veau premier ministre tout juste 
choisi par le Parti conservateur pour 
succéder au maître et chef Peter 
Lougheed, après un repos de quel­
ques semaines à Palm Springs, était 
assermenté hier. Il ne lui reste, sim­
ple formalité, qu’à trouver un comté 
où se faire élire, et rien ne presse. La 
législature, où les conservateurs re­
présentent 74 des 79 comtés, ne siège 
ici que trois mois par année, et M. 
Getty trouve au surplus que c’est 
trop. Les députés, pour la tpajorité 
hommes d’affaires ou avocats 
d’hommes d’affaires, sont très oc­
cupés par ailleurs.

Le vilain est disparu
Ce n’est pas Don Getty, même 

avec son style plus décontracté, qui 
changera quelque chose, dit-on. La 
grande inconnue de la politique al- 
bertaine, celle que Peter Lougheed 
n’a pas eu le temps de maîtriser 
avant sa retraite après quatorze ans 
de pouvoir, c’est la nouveUe relation 
de l’Alberta avec Ottawa. Le vilain 
libéral du gouvernement central est

disparu depuis un an, tous les sièges 
fédéraux albertains sont bleu Mul- 
roney, les affaires fédérales-provin- 
clales se traitent entre amis. Sauf le 
bref épisode Clark en 1979, c’est la 
premiere fois que l’Ouest se retrouve 
« au pouvoir » à Ottawa depuis les 
turbulentes années Diefenbaker, 
donc près d’un quart de siècle.

Dans le cercle du pouvoir, on as­
sure que la chose n’a que des consé­
quences positives. Le jeune ministre 
de l’Energie, John Zaozlrny, de style 
néo-conservateur urbain, l’explique 
en des termes suaves, en célébrant 
l’Accord de l’Ouest entre Ottawa et 
l’Alberta. Depuis mars dernier, l’en­
tente a libéré les mécanismes de fi­
xation des prix du pétrole, et surtout 
allégé considérablement le fardeau 
fiscal de l’industrie. « Ces gestes 
spectaculaires en matière d’énergie 
ont eu une influence remarquable 
sur les perceptions des Albertains à 
l’égard du système fédéral. L’an­
cienne politique de l’énergie avait 
beaucoup choqué une population qui 
ne cessait pas d’aimer son pays, au- 
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AU
SOMMAIRE

LA CAMPAGNE 
ELECTORALE

L’ÉTAT
D’un préjugé favorable envers 
l’État, le Québec est en train de 
basculer dans un préjugé 
défavorable. Gilles Lesage 
analyse l'évolution du discours 
des 25 dernières années au 
Québec. Page 4

ENGAGEMENTS
M. Robert Bourassa a précisé 
hier à Joliette que ses 
engagements électoraux ne 
devraient pas dépasser $600 
millions. Page 4

LOGEMENT
Le premier ministre Johnson a 
annoncé hier qu’il modifierait Z 
certains critères des 
programmes d’aide au "
logement afin de favoriser les 
familles de trois enfants et plus.' 
Page 5

CULTURE

PtmioCP
Le 11è premier ministre albertain, M. Don Getty, a été assermenté hier 
par le lieutenant-gouverneur de la province Mme Helen Hunley à Ed­
monton.

PIERRE
VADEBONCOEUR
À la jeunesse de choisir l’avenir 
du Québec, dit l'essayiste Z 
Pierre Vadeboncoeur au 
DEVOIR CULTUREL. L’auteur 
de La Ligne 
du risque 
signe un 
nouvel essai, {
L Absence.
« Ce qui 
m'inquiète, 
dit-t-ll à Jean 
Royer, c'est 
que, dans l’état actuel de notre 
culture, on n’ait pas une idée 
très exigeante de ce qui est 
attendu de chacun. La 
question que je me pose sur la 
culture ambiante reste à savoir 
si on a vraiment une idée 
minimale de l'excellence qu’il 
faut entretenir. J’ai l’impression 
qu'on tourne les coins un peu 
vite. »
Page 23

PIERRE
GAUVREAU
Le signataire du Refus global, 
le peintre, l’auteur du populaire 
Temps d'une paix : autant de 
visages du même homme, 
Pierre Gauvreau. Normand 
Biron l'a rencontré, en marge 
de l'exposition de ses récents 
tableaux à la galerie Joyce 
Goldman.
Page 33

...A LOISIR
LES ÎLES FIDJIS
Dans ce paradis tropical à la 
mer d'émeraude, on cultive 
encore les légendes de 
Robinson Crusoé, du capitaine 
Cook et des ancêtres qui se 
régalaient de missionnaires 
dans l'espoir de s’en attribuer 
les qualités. Le journaliste Paul 
Durivage a visité cette grappe 
d'iles du Pacifique où les 
moeurs tribales d’antan sont 
aujourd’hui recyclées dans ... 
l’hôtellerie.
Page 35

LA PASSION 
INSOLITE DE ...
Jeanne Renaud, co-directrice 
artistique des Grands Ballets 
Canadiens, nous parle de sa 
collection d’oeuvres d’art 
contemporaines.
Page 36
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Touchez-moi s’il vous plaît
JANE HOWARD

«Touchez-moi s’il vous plaît»... n’est ni une invite ambiguë ni une 
incitation à la débauche. Cest le récit d’une tentative pour 
réapprendre son corps. L’oeil critique et la plume brillante d’une 
journaliste nous font découvrir ce qu’il en est du «Mouvement du 
potentiel humain», né en Californie, dont les pratiques visent 
essentiellement à provoquer l’émotion, l’expression affective.

Jane Howard nous entraîne, ainsi, en plein coeur de l’action: à la 
recherche du corps perdu.

«Jouir» I
Dr JACK LEE ROSENBERG

L’amour est comme une danse, avec des mouvements du corps 
doux et tendres, réguliers et fluides qui se fondent et culminent 
crescendo Jusqu’au paroxysme de la jouissance.

L’orgasme commence dans le haut du corps, entité pensante qui 
essaie d’avoir le plus de plaisir possible, plaisir de la tête, plaisir 
cérébral. Mais à mesure que la stimulation sensuelle du corps 
s’accentue au cours du rapport sexuel, on perd le contrôle de soi.
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Les criminels de guerre nazis au Canada

La Commission Deschênes pourrait prolonger ses travaux
JOCELYN COULON

OTTAWA — La Commission fé­
dérale d’enquête sur les criminels 
de guerre nazis réfugiés au Canada 
pourrait demander une prolonga­
tion de son mandat. C’est du moins 
ce que souhaite Me Yves Fortier, 
un des deux avocats de la Commis­
sion avec Me Michael Meighen.

La Commission, qui est présidée 
par le juge Jules Deschênes, a été 
créée en février dernier par le mi­
nistre de la Justice, M. John Cros- 
bie. Elle doit terminer ses travaux 
le 31 décembre prochain.

Lors de sa déclaration au Par­
lement, le 7 février, le ministre 
avait souligné que la mise sur pied 
de la Commission reflétait les 
préoccupations grandissantes de 
l’opinion publique canadienne sur 
la possibilité qu’un des criminels de 
guerre les plus notoire, le Dr Josef 
Mengele, ait fait des démarches 
pour obtenir asile au Canada. La 
Commission cherchera donc à dé­
terminer si lui ou d’autres de ses 
semblables sont parvenus à entrer 
au Canada, de quelle façon et s’ils y 
sont toujours.

« Depuis que nous tenons des au­
ditions, nous nous sommes aperçus

que le travail était beaucoup plus 
vaste que nous ne le pensions. En 
fait, nous avons commencé à zéro 
dans cette affaire et si la Commis­
sion était amenée à terminer ses 
travaux à la date fixée par le minis­
tre, je pense qu’ils seraient inache­
vés », estime Me Fortier, qui s’est 
entretenu avec LE DEVOIR il y a 
quelques jours.

La Commission doit répondre à 
trois questions : y a-t-il des crimi­
nels de guerre au Canada? ; com­
ment sont-ils entrés ?; et qu’est ce 
que l’on fait avec eux ?

« Le mandat que le ministre nous 
a confié vise à trouver s’il y a effec­
tivement des criminels de guerre 
qui résident au pays. Pour ce faire 
la Commission entend des témoi­
gnages d’individus et de groupes 
qui ont des noms à nous donner. Je 
tiens à dire ici que la Commission 
n’est pas un tribunal et ne fait le 
procès de personne. Nous sommes 
là pour rechercher des preuves sur 
l’existence de ces criminels. Après 
nous ferons des recommanda- 

’tions », précise Me Fortier.
Depuis le 10 av^ la Commission 

a entendu des dizaines de témoi­
gnages et réussi à établir une liste 
de 650 suspects résidant au Canada. 
Cette liste a été divisée en plu­

sieurs catégories sur la foi d’allé­
gations, allant des plus sérieuses 
aux plus inusitées. « Je peux même 
vous dire que des témoins nous ont 
fait part de leurs préoccupations 
sur un voisin qui avait les cheveux 
en brosse et possédait deux bergers 
allemands. Avec de pareils témoi­
gnages, vous vous imaginez que 
nous devons être très prudents 
dans les recommandations que 
nous ferons au gouvernement », dé- 
clare-t-il.

Retrouver et inculper les éven­
tuels suspects sera très difficile. La 
Commission verse dans ses dos­
siers les témoignages qu’elle en­
tend. Cependant, son travail se 
trouve compliqué par le fait que le 
ministère fédéral de l’Immigration 
a détruit, en 1982, une grande quan­
tité de dossiers sur les immigrants 
arrivés à la fin des années 40. Selon 
le ministre d’Etat à l’Immi^ation, 
M. Walter McLean, ces dossiers ont 
été détruits conformément aux 
échéanciers habituels.

M. Robert Kaplan, solliciteur-gé­
néral en 1982, a déclaré devant la 
Commission au début octobre, qu’il 
avait été choqué à l’époque de 
constater que les dossiers avaient 
été détruits au moment même où la 
GRC s’apprêtait à faire enquête

sur certains crimineis nazis rési­
dants au Canada.

« Il y a en ce moment une en­
quête, sous ma direction, pour dé­
terminer la véritable raison de la 
destruction de ces dossiers. Il est 
évident que notre travail aurait été 
facilité si ont disposait de ces dos­
siers. Le mal ayant été fait, nous 
devons travailler avec ce que nous 
avons », déclare Me Fortier.

Pour compléter la preuve néces­
saire à des poursuites, la Commis­
sion pourrait être amenée à voya­
ger en Europe et dans les pays de 
l’Est. Cette éventualité a soulevé 
de nombreuses protestations sur­
tout de la part des Ukrainiens et 
des ressortissants des pays baltes. 
Au lendemain de la Seconde 
Guerre mondiale, ils ont été nom­
breux à quitter l’Union soviétique 
et certains d’entre eux auraient col­
laborer avec l’envahisseur alle­
mand. *

Pour Roman Serbyn, porte-pa­
role de la Commission ukrainienne 
d’information et de lutte contre la 
diffamation, les preuves recueillies 
en URSS pourraient être forgées et 
ainsi causer du tort à des citoyens 
canadiens.

« Nous ne sommes pas opposés à

la Commission d’enquête, cepen­
dant nous disons que les autorités 
soviétiques pourraient forger des 
preuves dans le but de nous nuire. 
Nous pensons que les preuves doi­
vent être recueillies au Canada ou 
dans les pays occidentaux seule­
ment», declare-t-iL 

Le juge Deschênes doit prendre 
une decision sur un voyage dans les

Stays de l’Est dans une dizaine de 
ours.

L’autre étape vise à savoir com­
ment les criminels sont entrés au 
pays. Là encore, la destruction des 
dossiers rendra pénible la recher­
che d’information. Selon un docu­
ment déposé devant la Commission 
le 2 octobre, une note britannique 
datant de 1948, envoyée à certains 
pays alliés, recommandait de ne 
plus poursuivre les criminels de 
guerre. Ces gouvernements au­
raient accepter pour ne pas prolon­
ger l’humiliation de l’Allemagne de 
l’Ouest. Le Canada a suivi la re­
commandation, ce qui expliquerait 
son inaction à poursuivre les cri­
minels entrés au pays.

« Lorsque nous aurons identifié 
des suspects, nous ferons des re­
commandations juridiques au gou­
vernement», déclare Me Fortier.

C’est là le troisième volet de 
cette enquête, qui est aussi le plus 
important. La Commission devra 
trouver dans la législation actuelle 
les moyens de poursuivre ces sus-

r>cts. Si la loi est muette, elle verra 
recommander d’autres moyens 
de faire justice. Ainsi, on pense à 

des procédures en dénaturalisation 
ou en extradition. Enfin, il serait 
possible de légiférer rétroactive­
ment.

Les Ukrainiens s’opposent à 
toute extradition, surtout dans les 
pays de TEst. Pour eux, ce serait 
condamner les extradés à un pro­
cès inéquitable et à une mort cer­
taine.

Un fonctionnaire du ministère de 
la Justice, M. Michael Low, a dé­
posé, en 1980, une étude qui con­
cluait que le gouvernement ne dis­
posait pas de pouvoirs judiciaires 
contre les criminels de guerre.

« Il est possible que nous en ar­
rivions aux mêmes conclusions, dé­
clare Me Fortier, mais je n’en suis 
pas sûr. J’ai confiance qu’il nous 
sera possible de trouver les moyens 
juridiques pour amener les éven­
tuels suspects devant les tribunaux. 
La Commission n’a pas terminé ses 
travaux, attendons son rapport fi­
nal. »

La gratuité des médicaments

Parizeau, favorable à 
un ticket modérateur

QUEBEC (PC) — Le gouverne­
ment a commis une erreur en accor­
dant la gratuité totale des médica­
ments utilisés par les personnes 
âgées.

C’est une des thèses qu’a défen­
dues hier l’ex-ministre des Finances, 
M. Jacques Parizeau devant l’Asso­
ciation des conseils de médecins, 
dentistes et pharmaciens du Québec, 
dont les membres sont réunis en con­
grès à Québec ju^u’à samedi soir.

Devant une clientèle de choix, 
composée d’administrateurs d’hôpi­
taux et de personnel médical, M. Pa­
rizeau a relancé son idée du ticket 
modérateur. Il juge, encore aujour­
d’hui, qu’il s’agit d’une suggestion 
« qui mérite plus ample réflexion » 
meme si le seul fait d’en parler 
« constitue déjà un grand risque ».

Ce n’est plus une question de 
choix, a-t-il fait valoir, mais de ratio­
nalisation: le coût des services so­
ciaux a atteint des niveaux intoléra­
bles; les ressources ne sont pas tou­
jours correctement distribuées; les 
hôpitaux cumulent les déficits et re­

filent la facture au ministère des Fi­
nances.

M. Parizeau a toujours été un ar­
dent défenseur du ticket modéra­
teur, particuUèrement lorsqu’il était 
ministre des Finances et président 
du Conseil du trésor.

Il admet aujourd’hui que sa pro­
position du ticket modérateur a été 
« un des avortements les plus specta­
culaires » en matière de suggestions 
pour redresser le budget des hôpi­
taux et le coût des services sociaux.

Le seul fait de mentionner la pos- 
sibiUté d’imposer un ticket modéra­
teur dans le domaine des affaires so­
ciales fait grincer des dents, concède 
M. Parizeau.

Il en est de même, croit-il, pour la 
gratuité de certains services à des 
clientèles spécifiques. « La gratuité 
totale des médicaments aux person­
nes âgées a été une erreur. La gra­
tuité totale était une erreur, ce n’é­
tait pas normal; surtout que ces per­
sonnes ne vivent pas dans la pau­
vreté la plus totale. »

Le Canada entend accueillir 
immigrants-investisseurs en

4,000
1986

Jacques Parizeau
Photo CP

Il cite en exemple l’imposition du 
ticket modérateur à la Régie du lo­
gement, qui a eu « l’effet escompté 
sur les demandes frivoles », à savoir 
la diminution du nombre de plaintes 
et de poursuites.

Mais, insiste-t-il, il n’est pas ques­
tion de ticket modérateur à tous 
vents. « Il ne faut en imposer que là 
où il y a abus » et non, par exemple, 
sur l’utilisation des chambres d’hô­
pitaux.

Le CRIM, premier complexe 
« industrialo-universitaire »

JEAN-PIERRE PROULX

Le Québec vient de réussir une 
première en réunissant au sein du 
Centre de recherche informatique de 
Montréal (CRIM), les quatre univer­
sités de Montréal, l’industrie de 
pointe en électronique et le gouver­
nement du Québec. C’est le premier 
vrai complexe « industrialo-univer- 
sitaire» du Québec.

Créé officiellement depuis 1983, le 
CRIM vient de démarrer. Conçu au 
départ comme centre inter-univer- 
sitaire, l’industrie a décidé de s’y as­
socier ensuite à la demande du gou­
vernement. Malgré le contexte élec­
toral, la présence du premier minis­
tre, M. Pierre-Marc Johnson à l’inau­
guration officielle jeudi, en présence 
du corps consulaire, témoigne de 
l’importance de cette nouvelle insti­
tution hautement spécialisée.
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Pour sa part, le gouvernement du 
Québec y investira $20 millions d’ici 
cinq ans. Pour l’heure, onze indus­
tries et cinq universités sont mem­
bres du CRIM. Elles versent cha­
cune une cotisation annuelle de 
$20,000. Le CRIM sera financé en ou­
tre par ses contrats de recherche et 
par les grands organismes subven­
tionnaires fédéraux et québécois. On 
compte y dépenser environ $5 mil­
lions par année.

Etant donné son membership in­
dustriel, le CRIM mènera avant tout 
une recherche « pré-compétitive » 
soit:
■ la recherche fondamentale orien­
tée vers certains secteurs en vue de 
répondre aux besoins à long terme 
de l’industrie québécoise et cana­
dienne, en matière de main-d’œuvre 
et de développement des connaissan­
ces;
■ la recherche appliquée dans les 
secteurs définis par ses membres in­
dustriels et axés sur leurs besoins 
plus immédiats;
■ la recherche contractuelle entre le 
CRIM et un client.

Le CRIM demeure néanmoins une 
institution universitaire et il servira 
à la formation de doctorats en vue de 
créer une main-d’œuvre qualifié.

Pour l’instant, le programme de 
recherches porte sur la conception 
de circuits intégrés à très grandes 
échelles, l’intelligence artificielle 
pour la conception et la fabrication 
assistée par ordinateur, l’intelligence 
artificielle pour la bureautique et, 
enfin la téléinformatique.

L’ongine des chercheurs du CRIM 
trahit par ailleurs le retard relatif 
des universités francophones mont­
réalaises en informatique puisque 
parmi les chercheurs principaux, à 
peine 53% en proviennent. Elles four­
nissent par contre 73% des cher­
cheurs associés. Un rapide décompte 
des patronymes des chercheurs ré­
vèle en outre qu’à peine 25 sur plus 
de 80 sont de souche française. Par 
contre, à côté des Davidson ou Ful­
ler, on trouve des Alagard, Aboul- 
hamid, Budkoswki, Nguven, Shinghal 
qui réflètent le caractère multicul­
turel du centre de recherche.

OTTAWA (PC-LE DEVOIR) - Le 
Canada a l’intention d’accueillir
240.000 immigrants en 1986-1987, vient 
d’annoncer le ministre d’Etat à l’Im­
migration, M. Walter McLean. C’est 
une augmentation de 30% sur les ni­
veaux déjà prévus. L’on ^ut noter le 
désir avoué d’attirer en 1986 deux 
fois plus d’« investisseurs » : 4,000 au 
lieu de 2,000. Est « investisseur », se­
lon Ottawa, quiconque peut prouver 
posséder $500,000 dont la moitié se­
rait investie au Canada; l’an pro­
chain, cette catégorie produirait 
donc des investissements nouveaux 
de $100 millions, susceptibles de 
créer beaucoup d’emplois. En 1984, 
Hong Kong avait fourni près du tiers 
des immigrants « gens d’affaires » : 
604 sur 1900 et était suivi, par ordre 
d’importance numérique, de l’Alle­
magne de l’Ouest et du Royaume- 
Uni.

Hier, cinq représentants d’autant 
de communautés ethniques, à Mont­
réal, ont refusé de commenter la 
portée générale de cette politique 
d’Ottawa, n’ayant pas eu le temps 
d’étudier en détails les trois docu­
ments publiés jeudi par Emploi et 
Immigration Canada a l’aœui de ces 
futurs niveaux d’immigration.

En 1985, il est prévu que 90,000 per­
sonnes entreront à titre d’immi­
grants au Canada. L’an prochain le 
contingent sera de 105,000 à 115,000 
et, en 1987, il s’agira de 125,000 im­
migrants venant compenser en par­
tie la faible natalité au Canada. Selon 
le ministre McLean, le Canada en­
voie « un signal clair, sans ouvrir tou­
tes grandes les portes».

En 1986, l’ensemble du pays pour­
rait accueillir 45,000 membres de fa­
milles dont un membre est déjà ins­
tallé au Canada; 16,000 réfugiés et 
membres de « catégories dési­
gnées » ; 4 à 7,000 personnes admises 
pour motifs humanitaires; 4,000 gens 
d’affaires auxquels se joindront 8,000 
parents ou personnes a charge et — 
c’est là que se porte le gros de l’ef­
fort de recrutement —12 à 15,000 pa­
rents aidés et immigrants indépen­
dants qui devraient s’amener avec
14.000 ou 18,000 « conjoints et person­
nes à charge ».
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retrouve, à la fin, un index de verbes des 
plus complets.

4560 rue 
Saint-Denis 
Montréal. Québec 
Tél (514)849-1112

En vente dans les librairies: 
Station 168 est, rue
Métro-Longueuil Sdinte-Catherine
Longueuil, Québec Montréal, Québec 
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Achetez 2 causeuses et payez 
seulement le prix d’une 
causeuse et d’un fauteuil

Si s’offrir un salon cuir est un luxe, c’est 
aujourd’hui un plaisir que vous pouvez 
certainement vous offrir. En effet, du 24 
octobre au 30 novembre, le canapé 3 places 
est au prix de 2 places, et cela sur les 
modèles vedette de notre collection, c’ast-à- 
dlre un très large choix de styles, de cuirs, 
de couleurs, mais toujours avec la certitude
Ouvert jeudi et vendredi jusqu’à 21 h.

de profiter de la qualité n* 1, la qualité Cuir 
n" 1. Avec le 3 places au prix du 2 places, 
non seulement le luxe du cuir n’est plus une 
folle, mais la folie serait de ne pas en ' 
profiter. Le cani^ Cézanne 3 places coûte 
normalement 2 240$, mais du 24 octobre 
au 30 novembre, vous le paierez 1 700$

Le n” 1 dn mobilier cuir à Paris.
4440 rua
Saint-Oanis 
Montréal, Québec 
Tél: (514) 843-6241

1425 boul. Dorchester ouest. Tél. (514) 871-9144.
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BCP:
expériences
concluantes
d’Hydro
HOLLANDE PARENT

(PC) — Les principaux utilisa­
teurs québécois de BPC (biphé- 
nyles polychlorés) se sont réunis 
hier, à l’invitation de la société Hy- 
dro-Québec, pour étudier les résul­
tats des expériences menées ré­
cemment dans les Cantons de l’Est 
visant la destruction de ces pro­
duits chimiques réputés cancéri­
gènes pour l’être humain et nocifs 
pour l’environnement.

Selon diverses sources, Hydro- 
Québec a acheté une nouvelle tech­
nologie, l’a expérimentée à une pe­
tite échelle, et a constaté qu’elle 
fonctionnait bien.

Il lui reste à vérifier si la techni­
que en cause pourrait constituer 
une solution intéressante, au plan 
économique. Pour cela il lui faut 
évaluer ce qu’il en coûtera pour dé­
truire un litre de BPC. Une fois 
cette donnée connue, il restera à 
comparer ce résultat à ceux établis 
pour d’autres technologies propo­
sées, entre autres celles mises de 
l’avant par Sanexen et Serdoq;

Un comité des utilisateurs a été 
mis sur pied il y a plusieurs mois 
,déjà, mais ce n’est que récemment 
que la société d’Etat a réussi à at­
teindre son objectif, soit de réunir 
les responsables de '70 pour cent 
des BPC existant sur le territoire 
québécois.

On sait que des délégués d’Alcan, 
de Price, de la Communauté ur­
baine de Montréal et l’Union des 
municipaUtés siègent sur le comité, 
mais aucun reprfeentant des hôpi­
taux n’y est présent bien que ces 
établissements abritent des BPC.

La société Hydro-Québec s’at­
tend à annoncer son plan d’action 
pour la destruction et la déconta­
mination des BPC d’ici la fin de 
l’année.

Par ailleurs, la société en ingé­
nierie environnementale, Sanexen, 
continue à courtiser les municipa­
lités afin qu’elles consentent à per­
mettre la construction d’un centre 
d’entreposage des BPC sur leur ter- 
ritoiore. En fait, Sanexen a besoin 
du consentement de quatre con­
seils municipaux, soit au Lac-Saint- 
J ean, en Abitibi, dans la région de 
Québec ou de la Beauce et finale­
ment dans la région montréalaise.

La petite municipalité de Senne- 
terre, identifiée comme un endroit 
possible, n’est maintenant plus 
dans les plans de Sanexen.

Le porte-parole de Sanexen, Gil­
les Mousseau, croit qu’au prin­
temps les quatre sites seront choi­
sis et les autorisations du ministère 
de l’Environnement accordées.

M. Mousseau est confiant qu’il 
parviendra à convaincre les élus 
municipaux de la nécessité de con­
traire des entrepôts de stockage à 
défaut desquels les BPC se retrou­
veront dans les cours d’eau.

Savard et Bossé se sont détachés du peloton

L’annexion à Montréal a été au centre 
de la campagne électorale à Verdun
SYLVAIN BLANCHARD

Moins de quarante-huit heures 
avant l’élection d’un nouveau conseil 
municipal à Verdun, tout indique que 
la lutte à la mairie se fait entre les 
candidats Georges Bossé, du Parti 
d’action municipale, et Raymond Sa­
vard, du Regroupement des citoyens 
de Verdun. On s’attend en effet à ce 
que les quatre autres formations en 
lice, dont de Parti de l’unité de Ver­
dun, seule favorable à l’annexion, 
n’obtiennent que de faibles résultats.

La campagne s’orientait à l’ori­
gine vers une lutte en vue de rempla­
cer le maire démissionnaire, M. Lu­
cien Caron, ainsi qu’une majorité des 
conseillers municipaux, démission­
naires également. EUe a rapidement 
dévié sur le projet d’annexion de la 
ville de Montréal qui a alimenté tou­
tes les conversations.

Les candidats se sont donc présen­
tés devant l’électorat, non pas en 
fonction de leur habileté respective à 
pouvoir gérer les fonds publics de la 
ville, mais plutôt en faisant connaître 
leur position sur le projet de l’admi­
nistration Drapeau-Lamarre. Con­
séquemment, le vote de demain de­
vrait donner une bonne indication du 
sentiment des Verdunois à l’égard du 
projet montréalais d’annexion.

Les derniers sondages indiquent 
que l’opinion, jugée généralement fa­
vorable l’été dernier, s’est retournée 
contre ce projet mené avec précipi­
tation.

Pour le rédacteur en chef du Mes­
sagerie Verdun, M. Alain Allard, ce 
changement de cap s’expbque essen­
tiellement par la façon dont Mont­
réal s’y est prise pour faire passer 
son projet. « On a voulu faire trop 
vite et cela a aussitôt suscité de la 
méfiance au sein de la population, 
dit-il. Qui plus est, lors de la dernière 
réunion du conseil, qui a duré près de 
9 heures, jamais personne n’est par­
venue à expliquer clairement quels 
seraient les avantages de procéder à 
l’annexion et à démontrer noir sur 
blanc ce qui allait si mal à Verdun 
sur le plan financier. La dette ac­
cumulée de Verdun est de $ 53 mil­
lions, mais en 1984 la ville a réalisé 
un surplus de $ 600,000 et tout indique 
qu’il en sera de même à la fin du pré­
sent exercice financier».

Six candidats s’affrontent à la mai­
rie, un record, et 62 dans les 12 dis­
tricts électoraux de la municipalité. 
Près de 44,000 électeurs ont droit de 
vote et plusieurs estiment que le 
taux de participation devrait s’ap­
procher des 55 % demain. Le taux de 
participation avait atteint 41.6 % lors 
de la dernière élection, en 1981.

Plus de 800 personnes se sont déjà 
prévalues de leur droit de vote par 
anticipation. Selon le président des 
élections, M. Pierre Durrault, cela 
laisse prévoir que le taux de partici- 
patipon aux élections de dimanche 
sera très élevé.

Les 179 bureaux de scrutin de la

DEPUIS 1910

La plus grande collection 
de fourrures au Canada

Spécial manteaux de bons moutons 995$
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Chat sauvage; 2240$ à 5000$

6570, rue Saint-Hubert, métro Beaubien 
Jean Labeile, prop. 276-3701

Raymond Savard

ville seront ouverts demain entre 9 
heures et 18 heures et on s’attend à 
ce que la tendance du vote se dessine 
dès 19 heures.

Présentant des candidats dans 
tous les districts, les quatre princi­
paux partis sont le Parti d’action mu­
nicipale, dirigé par M. Georges 
Bossé, le Regroupement des ci­
toyens de Verdun, de M. Raymond 
Savard, l’Alliance municipale de Ver­
dun, de l’avocat Maurice Trudeau, et 
le Parti de l’unité de Verdun, du vice- 
président du conseil exécutif de Ver­
dun, M. Robert Liboiron.

Âgé de 43 ans et propriétaire d’une 
bijouterie à Verdun, M. Georges 
Bossé s’est surtout fait connaître par 
son engagement dans le milieu (il 
siège notamment au conseil d’admi­
nistration de l’hôpital de Verdun) et 
par son action dans l’Association li­
bérale provinciale du comté.

Son équipe est formée de candi­
dats composés en majorité d’hom­
mes et de femmes d’affaires qui 
n’ont jamais siégé à l’hôtel de ville de 
Verdun. C’est donc sous le signe du 
renouveau que M. Bossé a fait cam­
pagne, tout en axant ses interven­
tions publiques sur la non pertinence 
du projet d’annexion à la ville de 
Montreal. Il appuie son argumenta­
tion sur le sentiment que les Verdu-

Georges Bossé

nois veulent à tout prix conserver 
leur style de vie communautaire et 
leur relative emprise sur le conseil 
de ville.

Pour lui, il ne fait pas de doute que 
la ville n’est pas dans une situation fi­
nancière aussi catastrophique qu’on 
a pu le laisser entendre et que les 
problèmes peuvent être réglés par 
les Verdunois eux-même. À ses yeux, 
le projet de M. Lamarre vise essen­
tiellement à grossir le poids de Mont­
réal au sein de la Communauté ur­
baine de Montréal, à s’approprier 
une source de taxation importante 
au cours des dix prochaines années 
— l’ile des Soeurs —, et de s’acca­
parer des rives de Verdun pour faire 
du développement immobilier.

M. Bossé souligne que le projet de 
$ 200 millions du groupe immobilier 
St-Jacques (2,000 nouveaux loge­
ments sur le site du golf de l’île des 
Soeurs) est au coeur de l’intérêt de 
Montréal pour Verdun.

« La dette per capita de Verdun 
est de $ 763 alors que celle de Mont­
réal se situe à $ 1300, a expliqué hier 
M. Bossé qui participait a un débat 
avec les autres candidats à la mairie 
aux stations radiophoniques CJMS et 
CKVL. Le service de la dette per ca­
pita se chiffre ici à $ 108 contre 3 225 
a Montréal. M. Lamarre nous dit

qu’il abaissera les taxes et augmen­
tera les services à Verdun si l’anne­
xion se réalise, alors qu’à Montréal 
c’est exactement le contraire qui se 
produit ».

De son côté, le chef du Regrou­
pement des citoyens de Verdun, M. 
Raymond Savard, 57 ans, hommes 
d’affaires et conseiller municipal de­
puis 12 ans, jouit toujours d’une cer­
taine popularité acquise à l’époque 
où il représentait Verdun à la Cham­
bre des communes, ce qui pourrait 
s’avérer suffisant pour l’emporter 
demain.

Comme la plupart des autres for­
mations, le parti qu’il dirige propose 
d’améliorer la situation financière de 
la ville et de couper les dépenses su­
perflues. Dans le but d’accroître les 
revenus de la municipalité, celui-ci 
propose la mise en chantier de 800 
nouveaux logements, de rentabiliser 
le stade de Verdun, qui n’est utilisé 
que très occasionnellement, et de 
supprimer le comité exécutif de la 
ville de Verdun.

Créé à la dernière minute pour 
contrecarrer le projet d’annexion de 
M. Lamarre, le parti de l’avocat 
Maurice Trudeau (l’Alliance muni­
cipale de Verdun) s’est farouche­
ment oppposé à toute annexion avec 
Montreal et a proposé un gel des ta­
xes.

Le rédacteur en chef du Messager 
note que le seul parti favorable à 
l’annexion avec Montréal, curieu­
sement appelé le Parti de l’unité de 
Verdun, n’a fait, pour ainsi dire, au­
cune campagne électorale.

« Il n’a pas dit un mot depuis trois 
semaines, affirme-t-il. Il n’a rien fait. 
Peu d’apparitions publiques, pas de 
réclames publicitaires, la dernière 
remontant au 8 octobre dernier et fut 
payée par la Ville de Montréal. M. Li­
boiron s’est contenté de faire un peu 
de porte à porte et d’organiser un 
brunch ».

Sur les ondes de CKVL, hier après- 
midi, M. Liboiron a expliqué que le 
problème numéro un à Verdun con­
cernait les revenus de la municipa­
lité. Il a précisé que si les Verdunois 
voulaient conserver leur autonomie, 
ils auraient à en payer le prix en sup­
portant une hausse de taxes ou une 
diminution de service.

IMPORTANTE VENTE AUX ENCHÈRES
AUTOMNE 1985
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No 470 M.-A. SUZOR-COTE, 1869-1937
“Mv village, Arthabaska”

Huile sur toile, 41 cm x 56 cm, signée et datée 1925

ART CANADIEN: Important tableaux à l’huile par M.A. Suzor-Côté, J.E.H. MacDonald, C. Jirieghoff, G. Ro­
berts. Aussi des huiles, aquarelles, pastels, etc. par L. Bellefleur, S. Cosgrove, H. Masson, L. Bouchard, T. Gar- 
side, G. Pfeiffer, A.S. Scott. L. Ayotte, L.P. Perron, T. Tomalty, E. Riordon, A. Rousseau, F.B. Taylor, R. 
Genn, C.W. Simpson, A. Villeneuve, R. Hébert, O. Leduc, A. Noeh, G. Gingras, J. Gauthier, R. Dugay, R. 
Gagnon, R. Simpkins, U. Bruni, B. Bolduc. B. LeDain, A. Tatossian, R. Montpetit, H. Beament, B. Des 
Clayes, F. lacurto, P. Caron, J. Giunta, etc.

ART INTERNATIONAL: Huiles, aquarelles, dessins et gravures par J. Scherrewitz, N. Simbari, W.G.F. Jan­
sen, J.K. Leurs, B.W. Leader, E. Boddington, F. Gall, M. Federico, H. Atkus, J.R. Collinet, V. Rollin, L. Icart, 
L. Forain. A. Meindl, C.J. Way, A. Bisco, I. Bonheur, H. Knapping, J. McCormack, J. Hervi, H. Grissot, R. 
Bellam, C.S. Hagarty, A. Milani, A. Besse, J. Thyrion, J.B. Anderson, E.O. Friesz, G. Barbier, F.L. Reed, etc.

MEUBLES: Mobilier de salle à manger de 8 pièces style géorgien en acajou. Bureau plat style Louis XV, Ta­
bles de salle à manger antiques en acajou. Mobilier de salon style Louis XVI peint de 5 pièces. Piédestal en 
porcelaine de Sèvres, Encoignure antique en bois satiné de l’Inde, Armoire française antique en noyer. Tables 
style Boulle, Meubles variés styles Art Déco et Art Nouveau, Tables et chaises d’appoint. Vitrines, commodes 
et tables style Louis XV, Ensemble de boudoir de 4 pièces victorien en acajou. Commodes anglaises antiques 
en acajou. Paravents chinois, cabinets, tables et piédestaux. Table de bibliothèque antique en chêne. Lustres, 
miroirs, etc.

ARGENTERIE: Réchaud par R. Garrard, Service de coutellerie de 146 pièces en argent massif Birks, motif 
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LE QUEBEC EN CAMPASNE ELECTORALE

EN BREF
■ Monière veut 

être du débat 
des chefs

(PC) — Le chef du Parti indépen­
dantiste, Denis Monière, exige de 
participer à tout éventuel débat 
des chefs sur les ondes de la télé­
vision. M. Monière a déclaré hier 
dans un communiqué qu’un débat 
réservé uniquement aux chefs du 
PQ et du PLQ irait à l’encontre 
des dispositions de la loi électo­
rale. « La loi ne prévoit aucun dis­
tinction entre les grands et les pe­
tits partis. Nous participons tous 
à la même élection, a-t-il souligné.

■ Harney courtise 
iaFTQ

\ la veille du congrès spécial de 
la Fédération des travailleurs du 
Québec (FTQ) qui doit prendre 
position aujourd’hui dans la cam'*' 
pagne électorale, le NPD-Québec 
a rappelé hier qu’il offrait « une 
nouvelle voie aux travailleuses et 
aux travailleurs. » Tout en invi­
tant les travailleurs à prendre 
connaissance de la plate-forme 
électorale de son parti, le chef de 
cette formation, Jean-Paul Har­
ney, a rappelé que « le PQ et le 
PLQ ont bafoué les droits des tra­
vailleurs du Québec au cours des 
dernières années en adoptant plu­
sieurs lois spéciales anti-ouvriè­
res et en emprisonnant les chefs 
syndicaux dans les années 70. »

■ Le PLQ et 
ie métro

Le député libéral de Mont-Royal, 
John Ciaccia, et le candidat li­
béral dans Lafontaine, Jean- 
Claude Gobe, soutiennent que 
c’est le gouvernement péquiste 
sortant qui est responsable de la 
remise en cause du prolongement 
du métro dans l’est de Montréal. 
Ils ont fait état d’un document of­
ficiel en date de septembre der­
nier où il est dit que le plan de 
transport intégré de la région de 
Montréal devra être révisé et 
(aire l’objet d’une nouvelle en­
tente. Le ministre du Tourisme, 
Marcel Léger, la députée de Mai­
sonneuve, Louise Harel, et le can­
didat péquiste dans Sauvé, Char­
les Hardy, avaient dénoncé l’inac­
tion de la STCUM dans ce dossier, 
mercredi.

■ Des iibéraux 
caiiforniens

I/Association libérale du comté 
de Chauveau vient d’innover sur 
le plan de l’organisation électo­
rale en mettant en opération un 
lecteur optique capable des plus 
grandes prouesses à un coût mi­
nime. Ce lecteur optique, de fabri­
cation artisanale, permettra en­
tre autres de compiler en quel­
ques secondes, à tout moment de 
la journée du scrutin, le nombre 
d’électeurs et d’électrices qui se 
.sont rendus voter à l’un ou l’autre 
des 187 bureaux de votation du 
comté et d’identifier ceux et cel­
les qui ne sont pas encore rendus 
aux urnes. Me Michel Renaud, 
porte-parole de l’Association, pré­
cise que ce travail pourra etre 
fait en 5 secondes au maximum, 
comparativement au système ac­
tuel qui prendrait environ 6 heu­
res à réaliser manuellement. 
« C’est l’approche californienne 
que nous adoptons en libérant 
ainsi des travailleurs de tâches 
routinières de bureau pour les 
mettre plutôt au travail auprès 
des électeurs »’, explique Me Re­
naud.

Bourassa affiime que les engagements électoraux du Parti libéral 
n’excéderont pas $600 millions, soit 2 % du budget annuel du Québec

FRANÇOIS BARBEAU

__
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M. Bourassa s’éponge le front à son arrivée au lunch de la Chambre de 
commerce de Joliette, hier midi.

Les assureurs se disent 
« surpris et déçus » de 
la position de Bourassa

JOLIKTTE — M. Bourassa a été 
contraint hier de dormer un cours sur 
les finances publiques pour expliquer 
l’ampleurdes engagements qu’il a 
pris jusqu’à maintenant et qu’il en­
tend prend d’ici la fin de la campa­
gne.

Ce faisant, il n’a pu échapper au 
spectre de Harry Blank qui l’a pour­
suivi hier jusqu’au club de golf de Jo­
liette où il était reçu par les mem­
bres de la Chambre de commerce lo­
cale. Quelques golfeurs profitaient 
d’une des dernières belles journées 
de l’automne pour jouer un 18 trous 
au soleil, mais un sapin déjà décoré 
de guirlandes de lumières de Noel 
laissait présager que le mauvais 
temps viendrait un jour ou l’autre se 
mettre de la partie dans cette cam­
pagne qui s’est déroulée jusqu’à 
maintenant sous un soleil radieux.

Le chef du Parti libéral a précisé 
que la marge de manoeuvre dont bé­
néficie normalement un gouverne­
ment lui permettait de disposer pour 
l’année fiscale 1986-87 de $600 mil­
lions pour ses engagements, et qu’il 
n’entendait pas dépasser ce montant. 
Jusqu’à maintenant, il a engagé $168 
millions pour 1986-87 en promettant 
l’abolition de la taxe sur certaines 
catégories d’assurance, l’abolition de 
la taxe ascenseur sur l’essence dans 
les régions périphériques et pour les 
prêts et bourses. Pour les derniers 
mois de l’année fiscale en cours, ses 
engagements jusqu’à maintenant se 
chiffrent par un peu plus de $24 mil­
lions.

Devant les membres de la Cham­
bre de commerce, M. Bourassa s’est 
engagé à mettre en marche « un pro­
gramme d’action de façon réaliste et 
responsable ». « On veut commencer 
tout de suite, avant la fin de l’année, 
et on va poursuivre ça dans les bud­
gets suivants ». Les politiques éco­

nomiques du Parti libéral, a-t-il pour­
suivi, vont permettre d’augmenter 
les revenus et d’accélérer la réalisa­
tion de ces promeses.

« C’est pour rétablir cet équilibre 
budgétaire que je reviens en politi­
que, a expliqué M. Bourassa, et non 
pas pour être de nouveau premier 
ministre. Je sais ce que c’est. Je con­
nais le sort des premiers premiers 
ministres au Québec depuis 25 ans: 
ou ils meurent en fonction ou ils sont 
mis dehors. C’est parce que je suis 
intimement et profondément con­
vaincu que je pourrai, avec mon pro-

framme, avec mes idées, avec mon 
quipe, que je pourrai redresser la 

situation ».
Les engagements que je prendrai 

durant cette campagne, a-t-il dé­
claré, ne dépasseront pas deux pour 
cent du budget global de la provmce. 
Je suis rendu à 0.8%.

C’était hier le 15e anniversaire de 
l’adoption de la loi sur l’assurance- 
santé, a rappelé d’autre part M. Bou- 
rasa, en soulignant que c’était la réa­
lisation dont il était le plus fier, et 
que cette loi avait été dans des cir­
constances particulièrement difficile 
de la crise d’octobre et de la grève 
des médecins spécialistes. Fort de 
cette réalisation, il a pu dire qu’il 
avait la conviction profonde qu’il 
pouvait être utile à la société qué­
bécoise avec des idées comme cel­
les-là.

Comme il le fait chaque jour, il a 
servi quelques coups à son adver­
saire, M. Pierre Marc Johnson, qu’il 
appelle « le premier ministre dési­
gne ». Il n’offre pas de solutions, pas 
de programmes, sauf ce qui a été co­
pie du nôtre. Comment un parti 
comme celui-là peut-il inspirer con­
fiance, a-t-il demandé.

Il est revenu également sur le dé­
bat qu’il souhaite entre les chefs des 
deux ^andes formations politiques. 
Je n’ai aucune objection à ce que lès 
chefs des autres formations politi­

ques y participent, a-t-il noté, mais il 
faudrait que les deux chefs puissent 
se parler, que je puisse poser des 
questions à M. Johnson, lui deman­
der ce qui arrive de son option.

Dans les questions qui lui sont ve­
nues de la salle, une portait sur le 
traitement qu’il a réservé à M. Harry 
Blank, qui a été forcé de céder sa 
place de candidat du PLQ dans la 
circonscription de Saint-Louis. Con­
sidérez-vous que cette décision peut- 
vous nuire, lui a demandé une dame. 
La réponse de M. Bourassa est tou­
jours la même. « En période de 
guerre électorale, un général ne peut 
accepter d’insubordinatin de ses sol­
dats ». Il compte bien que dans Saint- ’ 
Louis le candidat officiel du PLQ, M. 
Chagon, remportera la victoire. « Si 
mon action est bien comprise, dit-il, 
son impact électoral sera moins 
grand que si elle est incomprise ». .

Plus tard dans la journée, sa tour- ; 
née l’a conduit à Saint-Jean-de-Ma- ] 
tha où, dans la salle de l’hôtel de 
ville, étaient réunis les maires des 28 
municipalités de la circonscription 
de Berthier. Devant un plâtre doré ' 
de l’homme fort du Québec, Louis 
Cyr, qui repose dans le cimetière de ; 
Saint-Jean-de-Matha, M. Bourassa a ‘ 
répondu habilement comme toujours ' 
aux questions qui lui étaient adres­
sées par des maires qui paraissaient 
troublés par les tracasseries admi­
nistratives qu’ils doivent subir avec 
un gouvernement péquiste.

A quelqu’un qui souhait la cons­
truction d’un pont entre Berthier et 
Sorel, M. Bourassa a répondu qu’il 
pourrait difficilement accéder à une 
telle demande. « J’aurais l’air de pri­
vilégier une région par rapport à une 
autre si je vous promettais un pont, 
mais je ne vous blâme pas d’es­
sayer», a-t-il répondu.

La tournée de M. Bourassa le 
mène aujourd’hui dans la région de 
Saint-Hyacinthe.

DENNIS BUECKERT
^PC) — La surprise, l’incrédulité 

meme ont marqué la réaction des 
grands patrons de l’assurance au 
Québec, au lendemain de la pro­
messe du chef libéral Robert Bou­
rassa de n’abolir qu’en partie les ta­
xes sur les primes d’assurance.

A l’unanimité, ils y ont vu un net 
recul de la part de M. Bourassa.

« Nous sommes surpris et déçus », 
a déclaré M. Joseph Blondin, prési­
dent de la compagnie Assurances J. 
A. Blondin Inc., de Montréal. « Au­
paravant, M. Bourassa disait que c’é­
tait une taxe scandaleuse. Mainte­
nant je suppose que c’est seulement 
à demi-scandaleux. C’est sa pre­
mière gaffe. »

La taxe de neuf pour cent sur les 
primes d’assurance individuelles, im­
posée par le Parti québécois dans 
son budget du printemps dernier, a 
été la cible d’attaques virulentes de 
la part des milieux d’assurance et 
des membres de l’opposition, M. Bou­
rassa y compris.

Jeudi, M. Bourassa a promis qu’un 
gouvernement Ubéral maintiendrait 
la taxe sur certaines catégories d’as­
surance, suffisamment pour conser­
ver environ les deux tiers des re­
venus annuels de $400 millions qu’elle 
génère.

Le chef libéral s’est engagé, s’il est 
porté au pouvoir, à abolir la taxe sur 
les primes d’assurance-vie indivi­
duelles mais pas sur les primes de 
régimes d’assurance-vie de groupe.

De plus, les polices d’assurance 
automobile personnelles seront 
exemptées de la taxe, mais pas l’as­
surance sur des véhicules apparte­
nant à des compagnies. Il n’a pas fait 
mention des assurances-incendie et 
des autres assurances sur la pro­
priété, mais un attaché de presse li­
béral a fait savoir qu’elles demeure­
raient soumises à la taxation.

« N’est-ce pas incroyable », s’est 
exclamé M. Sid Abrams, président 
de la firme Abrams Insurance Bro­
kers Ltd., en apprenant la nature des 
propositions du chef libéral.

« J’ai pris part à une rencontre où 
M. Bourassa était l’invité d’honneur 
et il a déclaré, sans aucune équivo­
que, que la taxe sur les assurances 
serait abolie. Il n’a pas dit qu’il y au­
rait des exceptions et que les com­
pagnies devraient payer.»

M. Alastair Fernie, président de 
Standard Life Insurance, était tel­
lement étonné de la déclaration de 
M. Bourassa qu’il a émis l’hypothèse 
que les médias s’étaient trompés.

« Nous avions présumé que la taxe 
au complet disparaîtrait. Si ceci est 
vrai il y aura beaucoup de gens d’af­
faires qui seront désappointés », a-t-il 
conclu.

Certains courtiers d’assurance es­
timent que la proposition libérale au­
rait pour effet de compliquer l’appli­
cation de la taxe en obligeant les 
compagnies d’assurance à instituer 
des systèmes distincts de facturation 
pour les primes taxables et non-ta­
xables.

Confiant, André Asselin voit son 
parti comme la « troisième voie »
LIA LEVESQUE

QUEBEC (PC) - Le 2 décem­
bre, le Parti conservateur occu­
pera la deuxième place dans plu­
sieurs comtés, en se glissant entre 
les candidats péquiste et libéral.

C’est ce que promet le chef du 
Parti conservateur du Québec, M. 
André Asselin.

Fin interview avec la Presse ca­
nadienne, le chef André Asselin 
s’est dit assuré que ses candidats se 
rangeront en deuxième place, par 
exemple dans les circonscriptions 
du West-Island de Montréal.

Au début de sa campagne, le 
chef du PC-Q croyait pouvoir pré­
senter 60 candidats aux élections. 
« Mais au train où ça va, ça ne se­
rait pas surprenant que j’en aie 
partout. Je reçois constamment 
des appels. Les gens sont tannés 
des autres partis. Je refuse des 
candidats que je ne trouve pas de 
calibre. J’en reçois des solides, des 
convaincus », lance-t-il, débordant 
d’enthousiasme.

M. Asseün énumère quelques-uns 
de ses candidats « solides », « impli­
qués dans leur milieu ».

Dans Laurier par exemple, un 
comté qui abrite plusieurs com­
munautés culturelles et linguisti­

ques, le Parti conservateur du Qué­
bec présente une candidate grec­
que, qui possède une école dans le 
quartier mais qui ne parle pas le 
français... Il affirme aussi qu’un 
ancien organisateur du ministre 
(péquiste) de l’Habitation et de la 
Protection du consommateur Jac­
ques Rochefort est devenu can­
didat conservateur’récemment.

M. Asselin est parti relativement 
confiant au début de la campagne 
électorale, mais il ne pensait pas 
récolter ses fruits aussi vite ni ob­
tenir une moisson aussi abondante.

La réception qu’il reçoit en se 
présentant aux électeurs, loin de 
l’avoir ralenti, dit-il, l’a fouetté. 
« On est le troisième parti et ça 
s’amplifie. Et on va encore monter 
d’ici la fin, ça je vous le jure ».

Les conservateurs sont là pour 
rester au Québec, « envers et con­
tre tous », prévient-il. Les sondages 
et la campagne électorale « prou­
vent qu’ils représentent la troi­
sième voie » recherchée par les 
électeurs.

Le dernier sondage IQOP com­
mandé par le Journal de Montréal 
et le Journal de Québec lui accor­
dait six pour cent dans la faveur po­
pulaire. Pour le scrutin du 2 décem­
bre, M. Asselin vise neuf à 10 pour 
cent.

« Pour moi, 10 % sera suffisant, 
parce que je ne travaillerai pas 
dans les 122 comtés de la même fa­
çon. On n’a pas assez les moyens et 
on va concentrer nos efforts. »

Ce gain de quelques points de 
pourcentage auprès de l’électorat, 
M. Asselin ne prévoit pas le faire en 
majorité dans la clientèle des in­
décis, contrairement aux autres 
partis en lice. Il compte surtout sur 
« les gens qui s’apprêtaient à voter 
libéral parce qu’ils ne voulaient 
plus du Parti québécois ».

En se présentant comme incar­
nant la troisième voie recherchée 
par les voteurs, M. Asselin croit 
pouvoir arracher des votes « qui 
auraient été perdus » si son parti 
n’avait pas participé aux élections.

Il se dit convaincu que ces élec­
teurs désabusés du PQ et du PLQ 
« vont préférer ne pas gaspiller 
leur vote et choisir une troisième 
voie, un parti sérieux comme le 
Parti conservateur».

C’est au Parti québécois qu’il 
nuira le plus au prochain scrutin, 
affirme-t-il. « De la même façon 
que l’Union nationale a davantage 
nui au Parti libéral aux élections de 
1976, nous nuirons davantage au 
Parti québécois, qui est au pou­
voir. »
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LE ROLE DE L’ETAT EN QUESTION
S’agit-il de la naissance d’une nouvelle illusion ?

NÜLR—Pour jeter un éclairage différent sur les débats électoraux, LE DE­
VOIR publie aujourd hui le premier d’une série de textes gui se veulent une 
présentation succincte et objective des problèmes tissant la trame de l’exis­
tence collective des Québécois à la fin de 1985. De la condition féminine jus­
qu'à la privatisation de certains services parapublics, sans oublier les rela­
tions internationales du Québec, ces problèmes seront traités sous forme 
d'état de la question. Ces textes devraient faciliter à nos lecteurs l’apprécia­
tion des solutions — et des silences — des partis politiques et de leurs leaders 
à l'égard de ces problèmes fondamentaux.

GILLES LESAGE

Dm UN préjugé favorable en­
vers l’Fltat, qui a dominé le 
discours depuis 25 ans, le 

Québec est en train de basculer dans 
un préjugé défavorable. Ce qui, hier 
encore, n’était pas mis en question, 
devient soudain douteux ; les thèses 
marginales, naguère, sont tout à 
coup propulsées au rang de credos 
dont les adeptes se propagent de fa­
çon épidémique. Les chantres de l’E­
tat sont relégués aux oubliettes, ce­
pendant que les « nouveaux » éco­
nomistes accèdent au haut de l’affi­
che. Mais les certitudes à la mode du 
jour ne sont-elles pas aussi suspectes 
que les anciennes?

1960. La révolution tranquille ou­
vre toutes grandes les portes de l’a­
venir et de la confiance illimitée. Dé- 
.sormais, tout est permis et tout sem­
ble possible. Les bas de laine sont 
bien remplis, le Québec a des retards 
à rattraper. Il se met à la tâche avec 
ardeur et frénésie, dans un joyeux 
désordre. Projets, plans et initiatives 
fusent de toutes parts, orchestrés 
plus ou moins harmonieusement par 
quelques ténors volubiles et toni­
truants. Il faut tout faire, vite. C’est 
l’assurance-hospitalisation, puis la 
nationalisation des compagnies d’é­
lectricité et la Manie, l’ambitieuse

réforme de l’éducation, la création 
des premières sociétés d’Fltat (SGF, 
Soquem), la Caisse de dépôts et pla­
cement, la Régie des rentes, le Plan 
1 et le Bureau d’aménagement de 
l’Est du Québec (BAEQ), et quoi en­
core.

Après Ottawa, les élèves de M. Els- 
,dras Minville et les disciples du Père 
Georges-Henri Lévesque peuvent en­
fin faire leurs classes et leurs griffes 
à Québec. Les jeunes loups volent 
loin et grand. Ils ont toute une pro­
vince pour faire leurs passionnantes 
expériences et quelques dérapages 
retentissants. La majorité conser­
vatrice, même au cabinet de M. Jean 
Lesage, trouve que les leaders de 
« l’équipe du tonnerre » y va un peu 
fort, que ça coûte cher et que la 
perte du pouvoir sera le prix de ces 
aventrures généreuses. De fait, en 
faisant campagne contre « Ti-Jean la 
taxe » et en promettant le retour au 
bon sens (notamment la mise au ran­
cart des autobus jaunes pour les éco­
liers), M. Daniel Johnson ravit le 
pouvoir aux libéraux, même si ces 
derniers obtiennent plus de sucra­
ges.

La fin de l’Etat-moteur ou levier, 
principal artisan du développement 
économique, pensez-vous? Que non 
pas. Le célèbre « Maîtres chez nous » 
continue de faire vibrer les coeurs et 
les esprits, quoique de façon moins

vants » qui le conseillent et qui, loin 
étrogradés, montent en gra

flamboyante et plus larvée. Non seu­
lement l’Union nationale ne fait pas 
marche arrière, mais elle amplifie 
l’initiative de l’Fltat dans des sec­
teurs névralgiques, avec la création 
de Soquip, par exemple. Ce gouver­
nement n’a pas de grand projet de 
société, comme le précédent, mais il 
marche discrètement sur les mêmes 
brisées. Il fait confiance aux « sa- 

i»qu 
d’être rét: 
des. L’Etat est encore la clé de“l’a- 
venir pour le petit peuple français 
d’Amérique. Mais il y a le Front com­
mun syndical qui tire les marrons du 
feu.

Lui-même nourri au sérail de la 
révolution tranquille, ayant été se­
crétaire de la Commission d’enquête 
Bélanger sur la fiscalité, M. Robert 
Bourassa ne remet pas en cause le 
credo de la décennie précédente et 
du « Welfare State ». Bien au con­
traire, dès sa prise du pouvoir, en 
1970, il demande à son ministre des 
Affaires sociales, M. Claude Caston- 
guay (à peine sorti d’une commission 
d’enquête sur le sujet), de doter les 
Québécois d’un régime d’assurance- 
maladie, dit universel et gratuit. Le 
futur président de La Laurentienne 
donnera même, en prime, un nou­
veau mot à la langue française: la 
castonguette...

La crise pétrolière donne une 
bonne frousse à bien du monde. Mais 
la sarabande reprend vite, de plus 
belle. C’est l’odyssée de la Baie Ja­
mes et d’une prospérité que l’on veut 
croire illimitée et sans fin. Toujours 
des quêteux à cheval, dirait M. Gé­
rard Fillon. A preuve, les Jeux olym­
piques et la baignoire qui n’en finit 
plus de se vider. Les contribuables se

M. Claude Castonguay Mme M. Thatcher M. Ronald Reagan

regimbent bien un peu, comme l’a 
démontré le succès de M. Réal 
Caouette et de ses créditistes. Mais 
ils paient rubis sur l’ongle, ne voulant 
pas être traités de mauvais citoyens 
ou d’empêcheurs de tourner en rond. 
D’autant que voici venir la cohorte 
des socio-démocrates et, sous la fé­
rule d’un nouveau messie, M. René 
Lévesque, des héritiers et des par­
venus de la révolution tranquille.

C’est la floraison étatique dans 
tous les coins et recoins, les tenta­
cules gouvernementales s’étendant 
comme un immense filet protecteur. 
Ou comme une chape de plomb. Tri- 
cofil et nationalisation de l’amiante. 
Les sociétés, commissions, régies, 
offices, abondent. Les experts sont 
dispendieux. Ils veulent bien servir 
l’Etat, dont ils sont les plus ardents 
thuriféraires. L’Eltat, c'est eux d’a­
bord. Eux qui proposent et planifient, 
qui élaborent les cadres lé^latifs et 
réglementaires, qui imposent des 
normes raffinées a l'Infini, jusqu’à 
l’étouffement. Le chien qui tente de 
mordre sa queue. L’homme d’ici, 
comme on dit à l’université, veut 
avoir son gâteau et le manger en 
même temps.

L'arrivée au pouvoir de Mme

Thatcher en Grande-Bretagne, de M. 
Reagan aux Etats-Unis, étonne d’a­
bord, inquiète ensuite,puis fascine 
notre Laurentie ballottée par toutes 
les modes. La récession du début de 
la décennie, qui épargne les plus 
forts et cale plus creux les plus fai­
bles, ébranle même les plus ardents 
tenants des anciennes certitudes. Si 
les hérauts du néo-libéralisme et de 
la main invisible, si les théologiens 
du « public choice » avaient raison, 
puisque voici la faillite de la social- 
démocratie? Arrivés au faite de leur 
carrière, les jeunes technocrates des 
années soixante se mettent de la par­
tie pour préconiser une cure d’amai­
grissement et gloser sur les prati­
ques abusives d’un Etat rendu trop 
loin, à leurs yeux.

Timidement, puis avec plus de vi­
gueur, c’est révocation de la remise 
en question des programmes univer­
sels, ou d’un ticket modérateur. Les 
lobbies d’affaires, qui prétendent que 
le gouvernement en fait trop et se 
met le nez là où il n’a pas affaire, ré­
clament pourtant à cor et à cris 
d’ambitieux programmes d’aide pour 
leur industrie ou leurs entreprises. 
Puisque les mesures dites de justice 
sociale et d’égalitarisme n’ont pas

réussi, diraient-ils s’ils osaient, pour­
quoi ne pas faire confiance à ceux 
qui savent et qui, eux, ont réussi?

Mais, sous prétexte de se tirer 
d’une longue illusion en forme d’im­
passe, n’est-on pas en train de céder 
une autre fois au chant des sirènes? 
Est-on bien sûr du succès des recet­
tes de Mme Thatcher et de M. Rea­
gan? Les coûts sociaux engendrés 
par la recherche de l’équilibre bud­
gétaire, la réduction du déficit, les 
coupes sombres ou aveugles, ne sont- 
ils pas plus élevés que les maux que 
l’on ne réussit même pas à guérir, 
d’ailleurs? Avant de se joindre avec 
enthousiasme au nouvel orchestre 
conservateur, n’est-il pas impérieux 
d’évaluer avec rigueur les consé­
quences du rôle plus restreint que 
I on veut faire jouer à l’Etat?

« C’est l’inefficacité, le laxisme, 
l’abus, le gaspillage, qui est en cause, 
bien plus que les fonctions de l’E­
tat », a dit récemment l’ancien minis­
tre des Finances. Si M. Jacques Pa­
rizeau avait raison? Avant de clai­
ronner le désengagement ou la re­
traite de l’Etat, il y sûrement lieu de 
vérifier les coûts et bénéfices de l’en­
treprise. Surtout au Québec, où l’Etat 
a joué depuis 25 ans un rôle majeur, 
irremplaçable même, n’y a-t-il pas 
danger de brûler soudain ce que l’on 
a adoré avec tant de ferveur? '

A en juger par le discours dels 
deux grands partis en lice, à cet 
égard, c’est probablement de la nais­
sance d’une nouvelle illusion dont H

3pr
nés, d’autant que le programme cfii 
Parti québécoLs et du Parti libéral se 
ressemble fort, sur ce point névral­
gique, plus qu’en aucun autre.
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LE QUÉBEC EN CAMPAGNE ÉLECTORALE

Une journée bâtie sur 
mesure pour illustrer 
le charme johnsonien
MARIE-AGNES THELLIER

SAINT-PIE DE BAGOT - . Ça 
ferait un bien beau premier minis­
tre », disaient hier après-midi les 
amis et les relations de la famille 
Johnson, réunis au Club de croquet 
de Saint-Pie de Bagot.

« C’est toi le président », avait dit 
à M. Pierre Marc Johnson quelques 
heures auparavant une petite Do­
minique, rencontrée dans les rues 
de Drummondville, entre la Joujou- 
thèque et la garderie des caisses 
populaires.

Qu’elle soit celle d’un premier 
ministre, d’un président ou d’un 
chef en campagne électorale, la 
journée d’hier avait été bâtie sur 
mesure pour révéler le côté hu­
main, chaleureux et attentionné, du 
président du Parti québécois.

Et les journalistes ont vu M. 
Johnson faire tranquillement par­
ler des enfants intimidés et intéres­
ser intelligemment des élèves du 
secondaire.

Car sa première véritable tour­
née électorale, dans une région 
qu’il connaît bien, la vallée du Ri­
chelieu et le centre du Québec, s’est 
déroulée hier dans la joie et la dé­
contraction totales. Certains jour­
nalistes parlaient déjà de « john- 
sonmanie » tant le premier minis­
tre séduit immédiatement ceux 
qu’il rencontre, ceux qu’il inter­
roge.

M. Johnson a notamment ren­
contré l’une après l’autre une cen­
taine de personnes qui l’ont connu 
enfant, lorsqu’il venait passer tous 
ses congés dans le fief electoral de 
son père Daniel Johnson. Evidem­
ment, tous sont fiers de leur «« beau 
grand gars », qui « ressemble tel­
lement à son père », physiquement 
et moralement.

Comme Daniel Johnson a été élu 
député de Bagot quand son fils ca­
det avait six mois, Pierre-Marc 
Johson a passé tous ses étés et tous 
ces conges dans ce gros village de 
la vallée du Richelieu.

« Il est aussi beau en vrai qu’à la 
télé », « il est calme, pas du tout 
nerveux », commentaient hier des 
jeunes et des moins-jeunes venus le 
rencontrer personnellement au 
CLSC de Saint-Hyacinthe.

Le premier ministre a successi­
vement visité une école secondaire 
à Daveluyville, un complexe im- 

âgmobilier pour personnes i 
lequ

igées, une 
joujouthèque, une garderie et une 
maison d’hébergement pour jeunes 
assistés sociaux à Drummondville, 
ses vieux amis de Saint-Pie et enfin 
le CLSC de Saint-Hyacinthe.

Chaque fois qu’il a pris la parole, 
et durant les deux entrevues accor­
dées aux radios locales, M. Johnson 
a développé deux idées-forces.

D’abord que l’heure n’est plus 
aux promesses «de monopoly» 
mais aux engagements réalistes. 
« On n’imprime pas l’argent : on le 
prend dans la poche de vos parents, 
vous le savez... », a rappelé le pre­
mier ministre aux jeunes qui lui ré­
clamaient la construction d’une 
école secondaire à Daveluyville.

Ensuite, que son gouvernement a 
commencé — et veut continuer — à 
avancer dans des nouvelles ave­
nues pour combler les nouveaux 
besoins de la population. La plupart 
des organismes visités hier ont été 
réalisés dans les dernières années 
grâce à des initiatives prises par la 
communauté, avec l’appui de pro­
grammes gouvernementaux.

M. Johnson ne s’est attaqué que 
deux fois à son adversaire. Invité à 
donner les vieux jouets à la Joujou­
thèque, il a d’abord lancé en bou­
tade une allusion à la brutalité de 
M. Bourassa envers ses députés. 
« Les choses qui ne servent plus, ce 
n’est pas moi qui m’en débarrasse 
de ce temps-ci.. Il faudrait deman­
der cela à M. Bourassa... », a-t-il dit.

Ensuite, il trouve énormes et ir­
réalistes les $600 millions de pro­
messes auxquelles compte se li­
miter M. Bourassa. « Nos engage­
ments vont totaliser beaucoup 
moins de $600 millions », a déclaré 
le chef du PQ.

Très à l’aise, M. Johnson a ra­
conté aux jeunes étudiants qu’il a 
déjà été gardien de but au hockey 
tandis qu’à Vicky Gagnon (5 ans), il 
donnait son écusson du Québec. Il 
trouyait très ressemblant un Mi­
chaël Chateauneuf (6 ans), aux 
yeux bleus, déguisé en Pierre-Marc 
Johnson...

Et le premier ministre et chef du 
Parti québécois a visiblement sé­
duit les élèves de l’école secondaire 
Notre-Dame de l’Assomption à Da­
veluyville. Accompagné par le pré­
sidente des élèves, Chantal Berge­
ron, il a lui-même animé sa rencon­
tre avec trois groupes d’élèves, qui 
ont pu lui poser des questions per­
sonnelles.

M. Johnson se sentait chez lui, 
non seulement à Saint-Pie, mais à 
Saint-Hyacinthe, où il a travaillé 
deux étés au poste de radio CKBS, 
comme vendeur de publicité, puis 
comme animateur d’une émission 
musicale, la nuit du samedi au di­
manche, en 1962 et 63. « Le garçon 
de Daniel vendait sans difficultés 
de la publicité car il a toujours été 
affable avec les gens », reconnaît 
M. Roger Duceppe, PDg de CKBS.

Hier, M. Johnson a aussi profité 
de son passage dans des organis­
mes touchant les jeunes et dans la 
région de ses racines pour dévoiler 
les principes de sa politique en fa­
veur des familles.
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Logement: Johnson veut favoriser 
les familles de trois enfants et plus
MARIE-AGNÈS THELLIER

DRUMMONDVILLE - Le prési­
dent du Parti québécois, M. Pierre- 
Marc Johnson, modifierait certains 
critères des programmes d’aide au 
logement afin de favoriser les famil­
les de trois enfants et plus.

Hier midi, lors de sa visite à une 
maison d’hébergement pour jeunes 
bénéficiaires de l’aide sociale, M. 
Johnson a dévoilé les cinq principes 
qui guideraient la politique d’un gou­
vernement péquiste en faveur des fa- 
milles, d’ici l’adoption d’une véri­
table politique familiale.

Il en profité aussi pour rappeler 
qu’au 1er janvier prochain, les famil­
les de travailleurs avec enfants re­
cevront $259.8 millions en vertu de la 
réforme de la fiscalité déjà intro­
duite dans le budget Duhaime du 
printemps dernier. Cette somme 
montera à $473.1 millions en 1987 et à 
$635 millions en 1988, soit $1.3 mil­
liards en trois ans, grâce à la hausse 
des exemptions pour enfants à 
charge et à l’augmentation de 75% 
des frais de garde déductibles.

Outre la modification des pro­
grammes d’aide au logement, le pre­
mier ministre s’est engagé à complé­
ter la réforme de la fiscalité, à favo­
riser le développement des haltes- 
garderies, à soutenir les organismes 
de promotion de la famille et à rée­
xaminer tous les programmes gou­
vernementaux en fonction de leur 
impact sur la famUle.

« Le gouvernement met des dizai­
nes de millions dans l’aide au loge­
ment. Je suis d’accord pour intro­
duire une dimension familiale dans 
certains critères d’attribution », a dé­
claré M. Johnson en conférence de 
presse hier.

Il espère que cela amènera les 
promoteurs immobiliers à offrir da­
vantage de logements comprenant 
quatre chambres à coucher. L’objec­
tif d’un gouvernement Johnson se­
rait aussi d’aider les familles de plus 
de trois enfants à supporter « un coût 
du logement particulièrement im­
portant ».

De passage à Drummondville, M. Pierre Marc Johnson a semblé amusé 
par le costume d’Halloween du jeune Michel Chateauneuf déguisé...en 
premier ministre

Aussi bien sur les nouvelles étapes 
dans la réforme de la fiscalité et sur 
la politique des garderies, le premier 
ministre n’a pas voulu donner de dé­
tails mais il a promis d’y revenir d’ici 
la fin de la campagne électorale.

Dans son allocution, M. Johnson a 
r^pelé que « le gouvernement du 
PQ a tout de même assumé ses res­
ponsabilités envers les familles qué­
bécoises ».

« Il y a une volonté politique clai­
rement exprimée d’articuler une po­
litique familiale cohérente et effi­
cace », a dit M. Johnson après avoir 
rappelé que le second volet du co­
mité de consultation (présidé par M. 
Maurice Champagne-Gilbert) sera 
publié au début de l’année prochaine.

« Pour le gouvernement du Parti 
québécois une politique familiale de­
vra avoir comme objectif de permet­
tre aux parents d’assumer pleine­
ment leurs responsabilités et aux fa­
milles d’avoir une qualité de vie la 
meilleure possible ».

Mais cette politique nécessite la 
coordination des actions gouverne­
mentales touchant la fiscalité, le lo­
gement, l’organisation du travail et 
des loisirs. Elle exige aussi « un con­
sensus le plus large possible ».

M. Johnson a rappelé que le gou­
vernement a développé le réseau des 
garderies, qui compte maintenant 
48,202 places et qu’il a aidé 100,000 fa­
milles à accéder à la propriété.

Finis les 
«gros noms»

( PC ) — A moins de gestes de 
dernière minute, il ne faudra 
pas compter sur l’entrée en 
scène au cours des prochains 
jours de candidats-vedettes de 
la part du Parti libéral du Qué­
bec et du Parti québécois.

De part et d’autre, les deux 
principaux partis politiques aux 
élections du 2 décembre ont fait 
connaître les “gros noms” qui 
doivent renouveler l’image du 
parti, le désir de changement 
étant le sujet de l’heure depuis 
le début de la campagne électo­
rale.

Au PQ, les candidats-vedettes 
ont été nommés lors du rema­
niement ministériel qui a pré­
cédé le déclenchement d’élec­
tions générales: Jean-Guy Pa­
rent (Commerce extérieur) re­
présentera le parti dans Ber­
trand contre le chef libéral Ro­
bert Bourassa, Lise Denis (Con­
dition féminine) dans Rose­
mont, Rollande Cloutier (minis­
tre déléguée aux relations avec 
les citoyens) dans Trois-Riviè­
res et Louise Beaudoin (Rela­
tions internationales) dans 
Louis-Hébert. On ne prévoit plus 
de candidature de vedettes à la 
dernière minute.

Au Parti libéral, les annonces 
successives de l’entrée en scène 
des Gil Rémillard (Jean-Talon), 
Paul 11. Gobeil (Verdun), Pierre 
MacDonald (Robert-Baldwin), 
John Parisella (Mercier) et Jac­
ques Chagnon, ont mis un terme 
à l’exercice de renouvellement 
de l’image du parti entrepris par 
son chef.

Au Parti québécois, hier, il 
restait toujours 42 candidats à 
choisir au cours d’assemblées 
d’investiture. Jusqu’à présent, 80 
candidats avaient été choisis. Le 
rythme des assemblées d’inves­
titure devait se poursuivre à de 
façon soutenue au cours des 
prochains jours.

Chez les libéraux, l’exercice 
est pratiquement terminé.

La Brasserie Molson est heureuse d'annoncer 
que vous n'aurez plus à laisser un dépôt de 0,60$ 
sur le carton à l'achat d'une caisse de 24 (0,30$ 
pour la caisse de 12).

Toujours les mêmes bonnes bières, toujours 
le même emballage solide et pratique sur lequel 
vous retrouverez un symbole autocollant de non- 
consignation. Ce qui signifie qu'à l'achat d'une de 
nos caisses de Molson, Laurentide, Golden, Molson 
Légère, Brador, Lôwenbràu et Canadian, seul un 
dépôt pour les bouteilles sera exigé.
Les cartons actuellement en votre possession vous 
seront remboursés.
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INFORMATIONS INTERNATIONALES
Les Guatémaltèques aux urnes demain

Quel sera le rôle des militaires
au sein du nouveau gouvernement civil ?

Quelque 2,000,000 de Guatémaltèques 
participeront aux élections de de­
main, qui doivent rendre le pouvoir 
aux civils. Dans un pays où la gué­
rilla reste active et où tes militaires 
ont tenu les rênes du pouvoir presque 
sans interruption pendant trente ans, 
la transition ne sera pas facile et tes 
problèmes économiques et politiques 
qui affligent le plus grand pays d’A­
mérique centrale ne disparaîtront 
pas du jour au lendemain. Chacun 
des huit candidats à la présidence du 
pays — qui compte plus de 7,000,000 
d’habitants dont plus de la moitié 
sont Indiens — sait que la place des 
militaires au sein du nouveau gou­
vernement est une des principales 
questions qui se posera au lendemain 
de l’élection.

★ ★ ★

FÉLIX lOARCA
Inter Press Service

Guatemala city - La ques­
tion n’est pas tellement de sa­
voir qui remportera aux élec­

tions présidentielles, législatives et 
municipales de dimanche mais jus­
qu’à quel point les militaires respec­
teront leur engagement de quitter la 
scène politique.

Certains analystes prédisent en ef­
fet que les officiers au pouvoir de­
puis août 1983 — date à laquelle le 
gouvernement du général Oscar Me­
jia Victores remplaça celui du gé­
néral Efrain Rios Montt — pour­
raient dicter des conditions limitant 
la marge de manoeuvre du prochain 
gouvernement civil.

Ce ne serait pas la première fois 
que les militaires guatémaltèques 
décident de laisser la place à des ci­
vils en moyennant politiquement 
leur retour dans les casernes.

En 1966 notamment, ils posèrent 
pas moins de 11 conditions au prési­
dent élu, M. Julio Mendez, et à son 
vice-président, M. Clemente Marro- 
quin, pour qu’ils puissent compléter 
leur mandat de quatre ans.

M. Marroquin, un socialiste mo­
déré, fit connaître publiquement le 
« diktat » des militaires en remettant 
le texte intégral de leurs « dix com­
mandements » au quotidien La Hora

PhotoAP

La dernière fois que les Guatémaltèques ont voté, c’était en 1984, pour 
élire leur assemblée constituante. La particiption avait été massive mais 
les observateurs avaient souligné que plusieurs avaient voté par peur de 
représailles.

qui s’empressa de le publier avec la 
dénonciation du président Mendez à 
l’endroit des officiers cherchant à 
maintenir leur contrôle sur la vie po­
litique du pays le plus peuplé d^A- 
mérique centrale.

M. Marroquin compléta son man­
dat mais non sans avoir suspendu les

libertés civiles au début deT968, à la 
suite de l’assassinat de deux respon­
sables militaires américains.

Les dirigeants militaires actuels 
devraient cette fois encore chercher 
à garder la haute main sur la sécu­
rité, les communications et les ques­
tions énergéiques notamment, es-

Une mission canadienne observe 
le scrutin présidentiel au Guatemala

Une délégation canadienne, di­
rigée par le président de la Com­
mission canadienne des droits de la 
personne, M. Gordon Fairweather, 
est présentement au Guatemala, 
pour y observer le déroulement des 
élections présidentielles de de­
main.

En demandant au gouvernement 
canadien d’observer leur élection, 
les autorités guatémaltèques ont 
assuré les représentants canadiens 
qu’ils disposeraient de toute la li­
berté voulue pour circuler à tra­
vers le pays et surveiller le dérou­
lement du vote à n’importe quel 
moment de la journée.

Les autorités espèrent qu’un rap­
port favorable de la part du Canada 
contribuera à redonner au pays une 
crédibilité qui est présentement 
minée par les rapports sur les vio­
lations des droits de la personne.

Selon Amnistie Internationale, 
les autorités militaires du Guate­
mala continuent en effet de s’adon­
ner à la répression, massivement. 
Les arrestations, disparitions et 
exécutions abondent, sans que des 
educations ne soient fournies. Des 
dizaines de milliers de personnes 
ont été assassinées au cours des 
dernières années, par des esca­
drons de la mort.

«La mission d’Amnistie Interna­
tionale a pu établir la responsabi­
lité de l’armée (du Guatemala) 
dans les meurtres et les enlève­
ments de réfugiés guatémaltèques 
et de citoyens mexicains commis 
sur le territoire du Mexique », écri­
vait l’organisme international dans 
son dernier rapport annuel, rendu 
pubUc il y a un mois.

M. Fairweather n’en est pas à sa 
première mission en Amérique

centrale. En 1983, il avait dirigé le 
groupe d’observateurs canadiens 
qui avait surveillé l’élection prési­
dentielle au Salvador. Un autre 
pays, le Nicaragua, avait égale­
ment demandé au gouvernement 
canadien d’envoyer des observa­
teurs au lors de ses élections de 
1984, mais le Canada avait décliné 
l’invitation.

Cette fois, l’Espagne et l’Alle­
magne fédérale ont également des 
observateurs mais ils ne sont pas 
officiels. Le Canada est le seul pays 
à l’extérieur de l’Amérique latine 
qui joue un rôle d’observateur in­
ternational. Il le fait pour signifier 
qu’il favorise « la transition sans 
heurt vers un gouvernement dé­
mocratique civil » et « révolution 
de la situation en Amérique latine 
en vue d’assurer la paix et la stabi­
lité».

Maçcos s’efforce de 
rassurer les États-Unis

NEW YORK (AFP) - Le prési­
dent des Philippines, M. Ferdinand 
Marcos, a affirmé que les rebelles 
communistes qui combattent son 
gouvernement seront vaincus dans 
une an si les États-Unis continuent 
d’assurer une aide financière à son 
pays.

Dans une interview publiée hier 
par le New York Times, le président 
Marcos a également rejeté les aver­
tissements américains sur l’immi­
nence d’une crise politique et mili­
taire dans son pays, et souUgné qu’il 
était « un peu » irrité par la pression 
américaine à ce sujet.!

Il a également exclu que les mili­
tants communistes de la Nouvelle 
armée du peuple (NAP-branche ar­
mée du Parti communiste interdit) 
puissent amener les forces gouver­
nementales à une situation « d’im­
passe stratégique » comme certains 
analystes américains te craignent, et 
a affirmé qu’ils surestimaient les for­
ces de la N AP.

« S’il doit y avoir des changements 
aux Philippines, c’est que nous au­
rons balayé les militants de la MAP, 
où qu’ils se seront rendus », a déclaré 
M.Marcos.

Les Philippines reçoivent actuel­
lement une aide économique et mili­
taire annuelle de Washington de près
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de $180 millions US.
Les États-Unis disposent aux Phi­

lippines de la base navale de Subie 
Bay et de la base aérienne de Clark, 
toutes deux d’une importance stra­
tégique primordiale dans cette ré­
gion du Weifique.

Le Pentagone suit avec inquiétude 
révolution de la situation aux Philip­
pines et étudierait discrètement, se­
lon certaines informations, l’éven­
tuel remplacement des bases de 
Subie Bay et de Clark, deux pièces 
maîtresses de la présence militaire 
américaine dans le Pacifique.

Ces installations, a souligné jeudi 
le secrétaire d’État, M. George 
Shultz, sont d’une « immense impor­
tance stratégique pour nous, les Phi­
lippines et tous nos amis dans la ré­
gion ». Elles sont, a-t-il ajouté, « un 
élément vital du système de sécurité 
des États-Unis ».

L’avenir de ces atouts stratégi­
ques, loués aux États-Unis jusqu’en 
1991, est toutefois un sujet que l’on 
évoque avec une extrême prudence 
à Washington, où l’on se garde de 
tout catastrophisme et d’allusion pu­
blique à un « après-Marcos ».
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HÉLÈNE

ATELIERS
SUR LES CULTURES

LES AUTOCHTONES 
OE L’AMÉRIQUE OITE «LATINE»
Pérou, Bolivie, Guatemala
Une introduction aux va­
leurs, à la vision du monde 
et au vécu des autochto­
nes des nations quechua- 
aymara et maya.
Personne ressource que- 
chuayamara: Pédro Portu­
gal (de passage au Qué­
bec) et les membres du 
groupe Kollasuyo. 
Personne ressource maya: 
Hanahpù.
Horaire: Lundis de 19h à 
22h, du 18 nov. au 16 déc. 
Coût: 40$, étudiants 25$

PIIOFU.DELA
COMMUNAUTteREpE

Historique, vie familiale et 
sociale, culture et religion 
vécues et vivantes des 
Grecs à Montréal. Il y aura 
participation aux danses 
grecques.
Personne ressource maya:
Tina louannou, auteur du 
livre «La communauté 
grecque du Québec» 
Horaire: samedi le 9 nov., 
9h à midi, 13h30 à 16h30. 
Coût: 10$

Inscription 
le plus tôt possible.

Centre 
Interculturel 
Monchanin

il.: 288-7229 4917 st-urbain, Montréal

time-t-on à Guatemala City.
M. Jorge Garcia Laguardia, un ex­

pert en matière constitutionnelle qui 
a été chargé cette semaine de veiller 
au bon fonctionnement du scrutin de 
demain, estime que « l’avenir de la 
démocratie sera désastreux » au 
Guatemala si les militaires imposent 
à nouveau leurs conditions à un 
« gouvernement populairement élu.

Pour M. Jorge Skinner Klee, 
homme politique de droite, il est de 
notoriété publique que certains mili­
taires voient d’un très mauvais oeil 
la venue de civils au pouvoir.

De nombreuses organisations, es­
tudiantines notamment, se montrent 
également sceptiques quant aux 
chances réelles qu’a le Guatémala 
d’être dirigé par un gouvernement 
représentatif dans les prochains 
jours.

L’association des étudiants univer­
sitaires (AEU) qui regroupe quelque 
50,000 étudiants de l’Université de 
San Carols, déclarait récemment : 
« qu’importe le vainqueur, ce sera du 
pareil au même ».

Le général Rodolfo Lobos, bras- 
droit du général Mejia Victores, ne 
partage évidemment pas cette opi­
nion. Selon lui, les forces armées res­
teront neutres demain et remettront 
les rênes du pouvoir à celui qui sor­
tira vainqueur aux élections.

« L’armée ne pourrait jamais im­
poser des candidats à un président 
élu aux élections du 3 novembre. 
Nous savons fort bien que l’armée en 
tant qu’institution doit se tenir à l’é­
cart de toute activité politique par­
tisane », devait-il soutenir récem­
ment.

Les seules véritables conditions 
réclamées pour le retour des civils 
au pouvoir, devait-il préciser, sont 
que les élections aient lieu légale­
ment et que les partis se conduisent 
d’une manière « responsable et con­
venable ».

Des huit candidats briguant la pré­
sidence tous, sauf un, représentent 
des formations du centre ou de 
droite.

Malgré les assurances du général 
Lobos, la campagne électorale a été 
dans l’ensemble morne à cause de 
l’homogénéité idéologique des can­
didats présidentiels, notent la plu­
part des observateurs.

Les candidats en tête du peloton, 
selon les derniers sondages, sont le 
chrétien démocrate Vinicio Cerezo 
et Jorge Carpio, de l’union du centre 
national (centre-droit).

Leur programme électoral ne 
comprend aucune réforme agraire 
ou fiscale par exemple, qui pour­
raient véritablement servir de trem­
plin à un Guatemala démocratique, 
rappellent encore plusieurs analys­
tes.

Le seul espoir de véritable chan­
gement politique, concluent-ils, reste 
encore le fait qu’aucun militaire ne 
se présente aux élections de diman­
che.

Le centriste mène au Guatemala

Cerezo songe à une 
amnistie pour la guérilla
L’agence Prensa Latina a diffusé cette semaine une entrevue à M. Vi­
nicio Cerezo, candidat de la démocratie chrétienne aux élections gua­
témaltèques. Les sondages accordent la première place à M. Cerezo qui 
se trouve à être le plus à gauche des huit candidats à la présidence du 
Guatemala. Cependant, si les 100 députés et 331 conseils municipaux se­
ront élus demain, il est très possible qu’un second tour, le 8 décembre, 
soit nécessaire pour connaître le prochain dirigeant du Guatemala. Le 
fa vori, M. Cerezo, est un universitaire identifié à l’aile gauche de son 
parti et il ne se déplace qu’en compagnie de gardes du corps depuis la 
tentative d’assassinat à laquelle il échappa en avril 1981. Avec l’aimable 
autorisation de PL, LE DEVOIR reproduit ici des extraits de cette en­
trevue.

GUATEMALA (d’après Prensa 
Latina) — M. Cerezo estime que le 
Guatemala en crise doit décider 
en priorité si les civils gouverne­
ront ou si les militaires conserve­
ront le rôle qu’en raison de leurs 
liens avec l’oligarchie, ils ont joué 
au cours des 30 dernières aimto.

Le candidat de la DC estime 
également que si les résultats de 
dimanche ne dégagent pas une 
nette majorité, il n’est pas impos­
sible que son parti tente de former 
un gouvernement d’unité natio­
nale avec l’UCN (Union nationale 
du centre, qui a l’oreille de Was­
hington et qui promet de diriger le 
pays comme une entreprise ) et 
avec le PDCN (Parti démocra­
tique de coopération nationale, qui 
se propose de relancer l’économie 
en consentant des prêts avanta­
geux aux petits paysans). Une 
telle alliance pourrait selon lui 
empêcher les gros financiers et 
les militaires de jouir encore du 
pouvoir effectif.

Quant aux réformes économi­
ques à envisager, un gouverne­
ment de la DC, déclare M. Cerezo, 
prendrait des mesures pouvant af­
fecter l’entreprise privée (« sept 
ou huit grands capitalistes ») et 
tous les secteurs qui auraient tiré 
avantage de la corruption instau­
rée par les militaires.

( Le nouveau gouvernement se 
retrouvera d’ailleurs sans réser­
ves pour assumer une dette de 
$400 millions, la Banque du Gua­
temala ayant dû avoir recours à 
ses réserves d’or pour décrocher 
de nouveaux crédits de banques 
nord-américaines. )

En politique étrangère, le can­
didat Cerezo dit vouloir poursui­
vre une politique de neutralité 
face à la crise qui touche l’Amé­
rique centrale. Nous contribue­
rons à « la recherche active de la 
paix par la négociation pacifique, 
par la solution politique plutôt que 
par les armes».

Le groupe de Contadora a, selon 
M. Cerezo, un obstacle à franchir : 
la présence et l’influence des 
États-Unis dans la région. Mais 
« si Contadora n’existait pas, il 
faudrait inventer un autre méca­
nisme pour faciliter une solution 
pacifique... »

M. Cerezo a aussi abordé avec 
?L la question des Indiens du 
Guatemala qui forment plus de 
65% de la population. Des « pôles 
de développement » dans les zones 
indigènes et des « coordinations » 
ont, sous les militaires, été mis en 
place, empêchant ces Indiens de 
participer pleinement à la vie na­
tionale. M. Cerezo note qu’aucun 
parti ne s’est risqué à présenter un 
non-indigène dans ces régions.

Le candidat de la DC ne pense 
pas que ces coordinations « insti­
tutionnelles » soient une mauvaise 
chose en soi; mais les militaires 
s’en sont servi pour « contrôler » 
les Indiens, à son avis. D’ailleurs, 
les chiffres sont éloquents ; selon 
Amnistie Internationale, ce sont 
ces parties du pays qui ont le plus 
été affectées par le phénomène 
des disparus.

La ^érilla et le phénomène des 
réfugiés (à la frontière du Mexi­
que) sont des réalités qu’il ne faut 
pas esquiver, affirme encore M. 
Cerezo qui, s’il est porté au pou­
voir, prendra un an avant de son­
ger à une « amnistie » pour les 
guérilleros, soit le temps qu’il lui 
faudra pour convaincre les mili­
taires qu’une telle amnistie ne 
sera pas synonyme de « dé­
route »....

Le candidat ne veut rien pro­
mettre qu’il ne puisse réaliser, 
d’où son projet d’établir les bases 
d’une solution pacifique avec les 
meneurs de la guérilla et, pour 
éviter l’impasse, de permettre que 
le pouvoir judiciaire assume son 
indépendance et se livre aux en­
quêtes que réclamera le peuple 
^atémaltèque.

Un nouvel examen médical pour Reagan
BETHESDA (États-Unis) (AFP) 

— Le président américain, M. Ro­
nald Reagan, s’est une nouvelle fois 
déclaré guéri « à 100 % » après un se­
cond examen médical, consécutif à 
une opération d’une tumeur intesti­
nale cancéreuse en juUlet dernier.

« Les résultats de tous les tests

sont normaux », a précisé la Maison- 
Blanche dans un communiqué laco­
nique publié peu après cet examen 
« de routine » d’une demi-heure en­
viron effectué à l’hôpital naval de 
Bethesda, dans la banlieue de Was­
hington.

VIVRE
m

A
L'HÔPITAL 
LE RESTE 
DE SA VIEI

Votre don sera leur souffle d'espoir I

COMITE PROVINCIAL DES MALADES
C.P. 458, suce. DESJARDINS, MONTRÉAL H5B IBS -1514) 842-3991

Un reçu pour fins d'Impdt sera émis pour tous les dons de $ 10. et plus
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INFORMATIONS INTERNATIONALES
Gorbatchev réplique à Reagan sur la question des interventions régionales

Un rapprochement se dessine entre l’URSS et les USA
PENÊVE (AFP) - Les Soviéti­

ques ont accepté de prolonger le troi­
sième round de négociations URSS- 
Etats-Unis sur les armes nucléaires 
et;spatiales, qui devait se terminer 
hier, et les Américains ont com­
mencé à leur exposer en détail leurs 
nouvelles propositions en matière de 
désarmement, dont le président Ra- 
méricain, M. Ronald Reagan, a tracé 
jeudi les grandes lignes.

Par ailleurs, et meme si les Sovié­
tiques ont réagi froidement aux nou­
velles propositions américaines, qui 
portent notamment sur la réduction 
mutuelle des arsenaux nucléaires, 
les observateurs occidentaux notent 
un rapprochement des positions des 
deux puissances, sur la réduction des 
armes.

Ceci dit, tout en notant que Was­

hington semble avoir pris en compte 
les arguments soviétiques dans les 
domaines des armes stratégiques et 
de portée intermédiaire, les obser­
vateurs ne manquent pas de souli­
gner que le programme Initiative de 
défense stratégique (IDS) continue 
d’opposer Washington et Moscou.

A ce sujet, le secrétaire américain 
à la Défense, M. Caspar Weinberger, 
déclarait d’ailleurs jeudi que ce se­
rait « un pacte de suicide mutuel » 
que de l’abandonner. Il ajoutait que 
Washington ne la troquerait ni ne la 
négocierait.

Il est clair que la « guerre des étoi­
les » reste difficile à avaler à Moscou 
et l’agence Tass n’a pas manqué de 
le souligner hier.

A Genève, le négociateur sovié­
tique a égalememt été peu loquace

Chargés-es de cours
(le rU.O-A.M.

Assemblée générale de préparation des négociations 
jeudi, 7 novembre à 20h30, U.Q.A.M.

I Pav illon Aquin, l^ocal AIVI-050
près de la bibliothèque S.C.C.U.

sur les propositions de M. Reagan : 
nous allons les étudier attentive­
ment, s’est-il contenté de dire.

Il reste que la prolongation, même 
modeste, des travaux de Genève per­
mettra aux doux parties d’entrer 
dans le vif du sujet lors du sommet 
entre MM. Reagan et Mikhaïl Gor­
batchev, le numéro un soviétique, les 
19 et 20 novembre prochains. C’est 
aussi pour assurer une véritable pré­
paration que le secrétaire d’Etat 
américain, M. George Shultz sera à 
Moscou aujourd’hui.

D’autre part, le négociateur sovié­
tique à Genève a émis l’idée, relati­
vement neuve à ce jour, que l’URSS 
serait favorable à un traité sur les 
armes anti-satellites avant tout ac­
cord sur riDS.

C’est la première fois que l’URSS 
relance, même officieusement l’idée

d’un tel accord américano-soviétique 
dont le projet avait été abandonné en 
1979.

Selon les observateurs, un tel 
traité interdisant ou limitant les ar­
mes anti-satellites (ASAT), facilite­
rait bien évidemment la tâche de 
l’URSS dans sa lutte contre l’IDS, 
puisque le système américain de dé­
fense stratégique s’appuirait en pre­
mier lieu sur l'emploi massif de sa­
tellites amis et la destruction tout 
aussi massive des satellites ennemis.

Par ailleurs, sur l’offre américaine 
présentée hier officiellement à Ge­
nève aux négociateurs soviétiques, 
des hauts responsables américains 
ont dit qu’elle prévoit de faire passer 
d’environ 10,000 à 6,000 le nombre d’o­
gives stratégiques que possède cha­
cun des deux pays. Ce total serait di­
visé en 4,500 ogives balistiques et

1,500 sur des missiles de croisière.
Pas plus de 3,000 ogives devraient 

être déployées sur des missiles inter­
continentaux basés à terre (ICBM). 
Les États-Unis tiennent beaucoup à 
ce point car ils estiment que l’URSS 
possède un large avantage dans ce 
domaine.

Selon le Pentagone, ce pays dis­
pose aujourd’hui de 1,398 ICBM, ca­
pables de transporter environ 6,400 
ogives, contre 1,000 ICBM (et 2,125 
ogives) pour les États-Unis.

Washington serait d’autre part 
prêt à limiter le nombre de bombar­
diers à long rayon d’action. Les 
États-Unis en ont actuellement en­
viron 260, contre quelque 170 pour 
l’URSS.

« Toutes sortes d’inventions et de 
calomnies » ont été diffusées sur l’É­
thiopie et d’autres pays africains.

asiatiques et latino-américains, a-t-il 
déclaré au cours d’un banquet en 
l’honneur du président éthiopien, M. 
Mengistu Hailé Mariam.

« H s’agit avant tout d’une tenta­
tive pour dissimuler la réelle ingé­
rence américaine dans les affaires 
de ces États », a-t-il dit, ajoutant que 
ces critiques visaient à détourner 
l’attention de l’encouragement ap­
porté par les États-Unis aux menées 
agressives d’Israël et de l’Afrique du 
Sud.

« Et bien sûr, (elles traduisent) un 
effort pour ne pas répondre à la prin­
cipale question qui inquiète aujour­
d’hui l’humanité : comment arrêter 
la course aux armements qui em­
porte le monde et l’empêçher de glis- 

la guerre nu-ser dans l’abîme de 
cléaire ? »

ROGER ROY
HORLOGER BIJOUTIER

935 ouest, rue Lagauchetière, Montréal

SIÈGE SOCIAL DU C.N. Tél.: 861 >4489

présente la collection complète Rolex Oyster.

Rolax Oyster 
Lady-Datejuet

ROLEX

Une Rolex mérite le prestige dont elle jouit.

Inscription pour septemlire 1986
Pensionnat — Externat 

GARÇONS ET JEUNES FILLES

d> Collège
Bourget

(RIGAUD)
INSTITUTION PRIVÉE

dirigée par les Clercs de St-Viateur, construite à flanc de montagne, à 
environ 50 kilomètres de Montréal, près de l'autoroute transcana­
dienne.
Cours secondaire complet (avec ou sans latin).
Classes spéciales pour les élèves anglophones.
Animation, pastorale et sports privilégiés.
Patinoire avec glace artificielle, piscine, deux gymnases, nombreux la­
boratoires, plusieurs salons, etc.
Transport organisé pour les fins de semaine.
Pour une inscription en 1 re, en 2e ou en 3e secondaire, veuillez vous 
présenter au Collège pour les tests d’admission avant 9h30.

le samedi 30 novembre 1985 ou 
le samedi 11 janvier 1986 ou 
le samedi 25 janvier 1986 ou 
le samedi 8 mars 1986

Pour renseignements en Ire, 2e et 3e secondaire, composez
(514)451-5785

Pour renseignements en 4e et 5e secondaire, composez
(514) 451-4716

Après entente, des bourses d'études sont disponible^

Gouvernement 
du Québec
Commission de toponymie

Programme de subventions à la recherche 
en matière de noms de lieux

Nature du programme

La Commission de toponymie, organisme responsable des noms de lieux au 
Québec, a pour manriat principal de procéder à l’inventâire, au traitement, à 
l'officialisation et à la diffusion des noms de lieux qu'il s’agisse d'appellations 
attribuées à des voies de communication, à des lacs, à des rivières, à des 
rnunicipalités, etc. Ce programme vise à susciter des études permettant 
d’étayer ou d'éclairer un certain nombre de ses décisions et de faire connaître 
et apprécier la variété ainsi que la qualité de la toponymie québécoise.

Pour ce faire, elle accordera des subventions à la recherche d'un montant 
maximal de 5 000$ à des projets estimés originaux et de qualité, lesquels 
prendront pour base la toponymie québécoise.

Procédure de demande de subventions

Pour la présente année financière se terminant le 31 mars 1986, les demandes 
de subventions devront parvenir à la Commission de toponymie au plus tard le 
1" décembre 1985. Aucune demande ne pourra être acceptée au-delà de 
cette date pour l'année en cours. Le candidat ou la candidate recevra une 
réponse avant le l” janvier 1986.

Bien vouloir prendre note que toute demande devra être présentée en complé­
tant le formulaire d'inscription disponible à la Commission de toponymie.

Prière d'adresser les demandes comme suit:
Monsieur Jean-'/ves Dugas 
Service de la recherche 
Commission de toponymie 
220, Grande Allée Est 
Québec (Québec)
GIR 2J1
Tél.: (418) 643-2817

Québec

MAINTENANT DISPONIBLE
Marcel Boisvert Roger Greiss

/.<’.s jeunes c/'aujourd’liui qui 
savent lire lisent heaueoup plus 
qu'on ne le dit niais ne lisent pas 
les auteurs et les oeuvres que 
souhaiteraient leurs professeurs 
de ffançais. (...)

Il est évident que les jeunes Usent. 
Mêtne. ce sont peut-être^ eu.x qui 
Usent le plus avec les personnes 
retraitées, plus que la population 
active. Mais ils ne .s'intére.y'icnt 
pas à la littérature autant que 
nous le faisions à leur âf’e. Il fau­
drait, au Québec, que l’on .soit 
conscient de cette réalité et que 
non .seulement les professeurs de 
f ram ais mais aussi les éducateurs, 

les paretus. Ut société encouraf'eni davantage les jeunes à connaitre les 
oeuvres et les auteurs qui sont à la hase de toute culture.

La littérature 
et le jeune Québécois

O
O

X)

3

CJ
<uL.
3■»->
3
S-i

ISBN-2-7601-1433-3 — 112 pages — 9,95$
guérin

•V-'I-'V r éditeur des écoles
4501 rue Drolet, Montréal (Québec) H2T 2G2 Tél.: (514) 842-3481
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LES ANNONCES CLASSEES 286-1200

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h30 
Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.
Pour placer votre annonce par la poste: 

C.P. 6033, suce. Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6 

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

I Ameublement

OUTREMONT, 385 Willowdale, 2 di­
vans, fauteuil, étagère, lampes, ta­
bleaux Samedi-dimanche lOh à 18h 
737-6072 et 733-9756 04-11-65

I Animaux

LHASA — APSO pure, mâle, vacciné, 
13 mois, gris pâle, après 15h30 845- 
1904 04-11-85

CHIOTS BOUVIERS DES FLANDRES, 
enregistrés oreilles taillées Parents 
champions-1-756-2458 04-11-85

BERGERS ALLEMANDS, lignée de 
champion, enregistrés C C 0. santé 
garantie, 1-229-2230 04-11-85 

GOLDEN retriever (USA) mâle pour 
service d'accouplement 1(514) 775- 
6079 04-11-85

BASSET-HOUND, Boxer. Samoyede 
Chow-chow. Colley miniature, Épa­
gneul Cocher Caniche rouge, Pomé- 
ranien, Yorkshire, Terrier, Skih-Tzu — 
Mon Ami Liée - 1-773-8000, 1-729- 
5454 04-11-85

CHIOTS grand Danois bringés, enre­
gistrés naissance 30 sept 85,3 mâles 
300$ chacun Pour réservation — 464- 
6762 04-1 (F85

CHEVAUX A VENDRE Quarter Horse, 
Appolosa Equitation ou carriole Ex­
cellente qualité — 1-451-5913 07- 
11-85

CHIOTS ST-BERNARD, 2 mois 'A, en­
registrés, vaccinés, garantie (514) 
347-7793 05-11-85

YORSHIRE 600$, Chihuahua à long 
poil opéré vocalémeni 400$, 2 livres 
adultes-471-3473 04-11-85

BOXER chiots, couleur fauve, mâles 
et femelles, enregistrés, tatoués, vac­
cinés. 300$ Jour 432-7016 soir 431- 
4809 04-11-85

I App./Logements

PLATEAU MONT-ROYAL, 4442 Bern, 2 
pas métro Mont-Royal, haut duplex. 2 
grandes chambres, boudoir, s b spa­
cieuse, sortie laveuse, sécheuse, cui­
sine moderne séjour avec puils-lu- 
miere, décor moderne, éléments an­
ciens conservés Terrasse 100 pc 
printemps, chauffage électrique Libre 
1er novembre 650$ non-chaufté Soir 
844-0667 Jour 842-0775 04-11-85

SOUS-LOCATION, près U de M 
Grand 4A, ensoleillé Cuisinière, réfri­
gérateur inclus, chautlé, garage — 
360$ Occupation 1er déc 735-3384 

11-11-85

RIDGEWOOD, 3A, chauHé 420- 
$/mois Libre 1er déc ou 1er jan — 
Apres 6h — 733-0536, |our 526- 
0518 11-11-85

PARIS, SI-Germain-des-Prés, mini-stu- 
dio, location minimum 8 mois Référen­
ces exigées, 250$/mois — 488-5216 

04-11-85

I Antiquité*

CÔTE STE-CATHERINE, ad|acenl Ou- 
Iremonl, bas de duplex, Vk. chautlé, 
rénové, garage 875$ 737-8015, aveni 
17h 04-11-85

OUTREMONT proximité, 7A chauffé, 
eau chaude haut duplex Soir 738- 
7095 11-11-85

PLESSIS 1216, près de Radio-Canada 
5A. rénové 3e plancher, balcon enso­
leillé, non-chaufté 525$ -521-6455 

04-11-85

NDG Bas duplex, 5A, lardin, rue 
tranquille 475$ Possibilité d'achat 
321-0808,321-8213 04-11-85

GRAND SA. avec garage Bas duplex, 
à proximité Jean-Talon et l'Assomp­
tion 700$/mois. chautlé Après 6h — 
721-1310 04-11-85

IA à 10A MEUBLÉS OU NON. 7210 
St-Denis LOGE INFO 495-2458. 
(trais) 22-11-85

CHOMEDEY, STUDIO, meublé, 
chaulfé. éclairé. 336-6883 04-11-85

PLUSIEURS meubles anciens tous en 
bon état Acheteur sérieux seulement 
482-6308 07-11-85

LA MAISON DE U SALLE A MANGER 
et du luminaire, "La Maison Bern' 
Aniiquitte. 1029 Bern 842-6450 Ouv 
du mardi au dimanche inclus 27-11- 
85

LA MAISON DE LA SALLE A MANGER 
et du luminaire, "La Maison Bern" 
Antiquités. 1029 Bern 842-6450 Ouv 
samedi et dimanche 04-11-85

BANC DE QUETEUX, couleur rouge 
d'origine 4 panneaux, pièces forgées 
Belle apparence Pnx à discuter — 
343-7417 04-11-85

OUVERT le dimanche de 13h à 17h, 
antiquités de toutes sortes Visa Mas­
ter Aux Trouvailles, 4615 St-De- 
nis 04-11-85

PLATEAU MONT-ROYAL près de St- 
Joseph. 5A rénové. 550$ — 522- 
8416 04-11-85

50 WILLOWDALE à sous-louer pour 
ter janvier grand 4A très confortable, 
garage 655$ 342-4428 04-11-85

CHOMEDEY. 5A pièces, chautlé.' 
éclairé, semi-meublé 336-6883 04- 
11-85

LIT DE CUIVRE 1 700$ et portentha- 
peaux 875$ de 100 ans, très bon étal 
-672-9849 04-11-85

ABSOLUMENT BESOIN, horloges anti­
ques. montres de poche et montres- 
bracelet 488-3017 1 5-11-85

RUE DRUMMOND, sous-locahon, 
grand 4A 800$ Après 161 
5915 04-11-85

COURT TERME, meublés, supeibes 
apps et maisons, tout inclus, 3 â 12 
mois Troc-Vacances — 288-
4194 JNO

OUTREMONT, sous-locahon. beau 3A. 
ensoleillé. 18é étage, tranquille, vue 
magnilique-montagne. grand balcon, 
piscine, sauna. 469$/mois Libre dé­
cembre Références — 6594)640 — 
272-8882 04-11-85

OUTREMONT, rue Laurier, grands lo­
gements 6A-7A 1 000$ à 1 200$ 
/mois, possibilité d'èire occupé â 25% 
en bureaux de professionnel Entre 9h- 
5h 273-8683 11-11-85

I App. à partager I Articles de sport

PROFESSIONNEL PARTAGERAIT son 
luxueux logement, bureau ou rési- , 
dence, secteur Ouiremont — 272- 
6539 04-11-85 j
CENTRE-VILLE, décor élégant et lonc- 
tionnel. mieux et moins cher qu'une 
suite â l'hétel-Tét 286-9606

06-11-85

1984. -wet suiti hai 
323-4326 04-11-85

I Artisanat
MÉTIER à tisser Clément. 36 pouces, 
état neuf, an chêne, banc inclus, 425$ 
-659-6475 04-11-85

I App. demandés

CHERCHONS APP meuble équipé 
prés centre-ville Mtl. pour personnes 
temporairement au Québec, de janvier 
è juillet 86 Jour 873-5309. soir 648- 
9443 04-t1-85

I Astrologie

BEAU LE MAGNIFIQUE 
voyant Tarrot. ligne de la main 932- 
8224 04-11-85
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Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Situation générale: une 
vaste crête de haute 
pression continuera de 
dominer sur nos régions 
au cours des prochains 
jours Nos régions con­
naîtront du temps géné­
ralement ensoleillé, sauf 
pour les régions le long 
du fleuve à l’est de la ré­
gion de Montréal Des 
conditions de ciel géné­
ralement nuageux persis­
teront sur certains sec­
teurs montagneux du Bas 
du fleuve. A l'ouest de 
nos régions, un système 
dépressionaire amènera 
quelques passages nua­
geux sur le nord-ouest 
québécois. Malgré cela, 
toutes les régions du 
Québec connaîtront gé­
néralement du beau 
temps en fin de semaine 
avec des températures 
saisonnières

QUÉBEC

beau

venu modérés par moments Max 
12 Dimanche ensoleillé

ments Max 14 Dimanche beau

Max 12 Dimanche ensoleillé

MONTRÉAL

Dimanche ensoleillé

manche généralement ensoleillé

Ensoleillé et vents modérés 
Max 14. Dimanche, beau 

LEVER DU SaEIL 6 h 35 
COUCHER- 16 h 42

■ Astrologie

Centre mternabonel de Tarot Cours et 
consultabons 328-9464 1)41135

Tarots, ligne de la main, clairvoyance, 
vie antérieure, carte du ciel Monique 
325-5821 19-1135

NUMÉRQLOGIE, lignes de la main, 
bio-carle du ciel, tarot boule de crystal 
cours 288-6329 09-1135

ASTROLOGIE, tarots, règlements jxo- 
blêmes, français-espagnol — 651- 
0233 29-11-85

■ Aulomobllet

RENAULT ALLIANCE OL 1983, 45.000 
km, 4 portes, AM-FM cassette, très 
propre, options 4 350$ -1-453-7872, 
bur 4833100 041135

FIAT X-19, 1979 couleur gold, méca­
nique el carrosserie A-1. 3800$, 388- 
0627 04-11-85

MERCEDES 72, modèle 250, 4 portes, 
bonélat, 7 000$ 935-1114 04-11-85

RENAULT 5 GTL 83, 62 000, 9 pneus, 
prèle pour l'hiver, 3000$ 523- 
0946 04-11-85

HQNDA ACCORD 82, 5 vitesses, 
hatchback, freins neufs, silencieux 
neuf Après 6h — 642-7900

04-1135

LASER 1984, noire intérieure rouge, 
automatique. 2 2 injection, AM-FM sté­
réo, couvre bagages, jalousie, 35,000 
km, très propre, 8900$ à discuter
Jour 1-248-3758 041135

CADILUC BIARRITZ 1965, 6,500 km, 
roue continental, échange accepté, 
particulier, 31 500$ — 679-5127 04 
11-85

CELEBRITY 84. glîantie GM 18 mois, 
toute équipée, air climatisé, vitres élec­
triques, etc. prix à discuter, particulier 
430-2905 04-1135

CHRVaER NEW YDRKER1977, équi­
pée. comme neuve intérieur el exté­
rieur. 53,000 mi, 2 800$ ou meilleur of- 
Ire, - 492-0853 041135

ASPEN 77, 50,000 mm moteur 225, 
600$ après 17h, - 522-9684 0411- 
85

MQNZA 1980, 6 cyl, automatique 
84,000 km 2975$ - 445-0648 04 
11-85

PACER 1976, 6 cyl Mécanique bon 
état Prés pour hiver 82 000 m 300$ 
ferme — 5247355 04-1135

PQNTIAC GRAND AM 85, AM/FM sté­
réo. pneus 4 saisons, 9,000 km, 5 vites­
ses-7213507 041135

PONTIAC J2000 1982, avec 60000 
km. 4 350$ garantie disponible 4^ 
8521 0411-85

CAMARO Z28, 83, 305 po cu, auto­
matique. noire et or. plusieurs opbons, 
10300$ 465-1620 07-1135

FORD ESCORT GL 1981, 4 pneus 
neufs, stéréo AM-FM cassettes Après 
17h 254-3874 05-1135

OLDSMOBILE CUTLASS SIERRA 84. 
23,000 km, touts équipée, balance ga­
rantie 15 mois, 11 200$ — 622- 
4946 041135

RENAULT 5 TL 1984,15,000 km, trans­
fert prahquement neuve, 5 200$ 253- 
8963 après 17h 041135

LASER 84,3 500 km, noire 5 vitesses, 
très bonne condition, 7 200$ é discu­
ter 277-7494 041135

JAGUAR 1980, XGSV12 moteur, trans­
mission remis é neuf, partait état.
22 000$ Sérieux seulement 632-0341 
-465-2629 041135

CHEVEHE 1978, bon état, 4 portes, 
mécanique au point 1 000$ — 355- 
2620 041135

OMNI 1979, bonne condibon, pièces 
neuves, prix à discuter, jour 842- 
2067 041135

CORVETTE 75, manuelle, peinture 
neuve. 8000$ Daniel 677-9057, 651- 
4670 0411-85

MAZDA 626 64.5 vitesses, 30 000 km, 
air, régulateur, antKOuiile, servos
10 300$ 524-7606 04-11-65

MAZDA GLC 81, aut. peinture neuve, 
pneus radiaux 89 200 km. 3 600$ 492- 
3224 041135

CONTINENTAL 1979, CLASSIQUE, 
Mark V. champagne, très bas millage 
1-299-2031 041135

COUGAR XR-7 1980 noire, radio 
AM/FM cassettes, air, 50 000 mm Pnx 
é discuter 682-3096 041135

AUDI 5000 81, noire, automatique,
51 000 km. excelleni état Jour 388- 
4144 soir, 687-7053 Jean-Guy
04-1135

TOYOTA COflaLA, GTS 85. sedan, 
40 000 km. 11 500$, faut vendre. 649- 
6407.649-2709 041135

TRANS AM 76. 75 000 m, bon étal, 
jaune, intérieur blanc et noir, avant 
18h 4353835 041135

TR7 1977, moteur neuf, pemiure 
neuve option, pneus neufs, après 17h 
4:2-1889 04-11-85

LTD 77 LANDAU, loute-équipée. 4 
pneus Michelins en option, V8. 80 000 
mi air 478-5693 041135

RENAULT 5TL, carrosserie, freins re­
faits à neuf, 1100$ ou meilleure offre 
287-1931,489-7336 041135

SIGNET 84 35 000 km. AM/FM sté­
réo. cassette, équiliset 3200$ après 
17h 622-5076 Avoiri 041135

SUNBIRD SPECIAL Edition 85.15 000 
km luxueuse, valeur 13400$ pour 
11 500$ 6763242 041135

VOLARE 77. V8 bon étal de marche. 
400$, semaine jour 873-2783, sar 
489-7373 Martin 041135

PEUGEOT 506 GL 84. - 13 500 km 
Equipement comptai, air climatisé Pnx 
discutable - 4657087 041135

CITATION 1982. 79,000 km. 6 cyfirv- 
dres, 4 portes vert 2 Ions, remae â 
neuf 4 300$-521-1300 0411-85

- COUGAR 78. très bonne condibon, 
belle carosserie. prêt pour rimér. 2 
propnéleires 1 500$ — 522-7688 

s 041135

MAZDA 626, 1981 4 portes. 4 800$ 
Jour 648-3363, soir après 18h30 681- 
5126 041135

>* FORD LTD 77. 4 portes, moteur 351, 
52,000 m. jamais sortie rimer, partait 
élit - 272-3100 041135

- MUSTANG 79. 96 000 km. 6 cybndret 
Prix discutable Pné tpréi 18h —

1. 342-5341 041135

RENAULT 5 TL 1979. 63,000 m. loit 
ouvrent, misa au poml d'hivar Jour 

f 6913882, soir 1-427-2314 0411-86

" RENAULT 12. 1979, 83.000 km A-1.
^ manuelle Trée bonne condition — 

8451673 ou 2S2-791Q. 041136

T-BURO 1976, éqwpemanl excepbon- 
a nel 80,000 m parlalle condibon. mo­

teur 480. - 4183893889. eprée 
5h 08-11-85

. TOYOTA CELICA coupé spart 1961
1 Peinture orignilt. fré* propre,* in- 

téme de son digital 6500$ — 336- 
5790 051135

• TOYOTA CELICA OT 1982, liffiiech. S 
viteiaM, 61,000 km. lott ouvrent 

a pneus d'hivar monléa lur rouet, bê­
la lance dé garantit Après 16h — 385 

9418 041135

I Automobiles

PIÈCES D’AUTOS KENNY
VENDONS a INSTAUONS 
PIÈCES D'AUTOS USAOtES 
GARANTIES, ACHHONS 

AUTOS POUR PItCES, 
MEILUUR PRIX.

661 -14426

4-11-85

I Automobiles

canique A-1, — 4,200$ — 522- 
B635 04-11-85

MERCURY ZÉPHIR 1981. A-1, 73,000 
km 4 pneus neuts Prête pour l'hiver 
-3,750$-7674)655 04-11-85

FORD ESCORT 84,24,000 km, 4 vites­
ses, 1 an d'usure 5 750$ Possibilité de 
2 ans de garantie transiérable Ste- 
Thérèse 1-514-437-5157 04-11-85

PONTIAC 6000,84. V6,40.000 km, ga­
rantie GM transférable, 8 900$ — 463- 
0330 04-11-85

TOYOTA SUPRA 82, 52,000 km, auto­
matique, blanc inténeur Ueu, équi­
pement comptai, air. cruise, super pro­
pre Aubaine 9500$ Soir 1-346- 
9584 04-11-85

CAMION 76. bonne condition, 1.000$. 
767-9894 04-11-85

CAMION, modèle 4070 inter Can Ho­
ver 1973, to roues, équipé pour la 
neige, one way Frank, sableuse, aile 
de côté, moteur GM, 318 diésel, trans­
mission 9513-1-532-2703

12-11-85

OLDS CUTLASS Calais 83, air bond, 
console, toit landau, V élec cruise, 
31 500km.V8.9 900$ 435-1731 
04-11-85

I Bureaux é louer

DATSUN 210 1980, 40 000 km Freins 
neuts, batterie neuve, 3500$ terme 
354-3453 05-11-85

TOYOTA TERCEL 83,4 vitesses, radio 
AM/FM stéréo, auto-reverse, égalisa­
teur, alarme Très propre. 3 portes, 
bleue 45 000 km 5900$ 328- 
1172 06-11-65

DODGE MONACO 75, 52000 milles, 
propre, aubaine 600$ 5274)421 
05-11-85

TOYOTA CELICA GT 1983, toit ou­
vrant, 37 000 km. excellente condibon, 
9000$ ferme. St-Jérôme 1-224- 
7253 04-11-85

CHEVROLET BELAIR 77,4 portes, mé­
canique A-1, très bon état. 729- 
7767 04-11-85

EAGLE 4x4 AMC 80. très bonne con­
dition Soir 331-7508 04-11-85

GRAND LEMANS 81. V6.2 tons, siège 
et volant ajustables, tort ouvrant 
4 800$ 4304)178 04-11-85

INNOCENT! SE de luxe 1984, 5 vitas- 
ses, 22000 km, appeiaz Denis 766- 
4548,739-3215 05-11-85

VOLKSWAGEN 1975, inténeur refait à 
neuf Besoin de réparations sur mo­
teur Prix 1 000$, non discutable Pour 
intéressé seulement — 514-348- 
8193 04-11-85

CITATION 1981, 4 cyl, bas millage 
30 000 km, peinlure refaite à neuf, très 
bonne condition 524-3209 04-11-85

FIREBIRD 1984, 6 cyl. 5 vit., de luxe. 
AM-FM stéréo. 35,000 km, 9,800$ 
321-5449,6883413 04-1135

HONDA CIVIC 85, automatiqua. rouge. 
1 900 km tout équ'pé, obligé dé ven­
dre. balance de paiement 279-3804

09-1135

CHEVETTE 1982, automatique, 4 por­
tes, 93 000 km, mécanique A-1. très 
pronre. prix raisonnable, 646-9288

06-11-85

Honda Civic 1984, hatchback, location 
long terme, comme neuve, pneus d'hi­
ver inclus, jour 270-9192, soir 694- 
9472 Denise 05-1135

ACADIAN 84, diésel 4 portes, auto­
matique, volant bit — 35,000 km 
6,000$ -337-7275 04-1135

FORD ESCORT L 1985%, 1 300 km. 
7 000$ 7694)854 06-1135

I Bateaux

I Bureaux è louar

BUREAUX À LOUER
Angle Papineau et Mont-Royal

Emplacement premier or­
dre, ascenseur, air clima­
tisé. etc 3,700 pi car 
Conviendraient notaires, 
avocats, clinique médicale, 
dentaire ou autres Libre 
mars 86

989-9241

MAZDA RX7 82.100,000 km, accidenté 
à l’aile el à la porte Dommage évalué 
à 400$, pnx 6,100$ 6843503 - 333- 
8033 06-1135

RENAULT 5 GTL 1982. en parfaite 
condition. 4 portes, toit ouvrant, gnse. 
Robin 6703604 ou 674-9494

04-1135

PEUGEOT 19n, 304S. manuelle, loit 
ouvrant, pas d'hner, 69 000 km. im- 
peccabla. 2950$ Automobiles Inter- 
Cité, 9344557 05-1135

DOOGE 600ES 85. 5 vit. toute équi­
pée. garantie 4 ans transferable. 585- 
9859 06-1135

CAMARO 1960 T-Top, peinlure neuve. 
80000 km 4 600$ - 4454)648 04- 
11-85

BENETEAU hrst 28, 1983, navigation 
électroniqua, radio, diesel 15 hp Soir 
418356-9697 04-1135

TANZER 22 pi, 1974, excellente con- 
dibon 5 voilas, toute équipée, électro­
nique etc, prix terme pour vente ra- 
mde 13000$ 1-3484306 04-1135
CHARPENTE EN CHÊNE prèle é re­
couvrira. plan Glan L. 24 pi 1 500$, 
653-9603 04-1135

Succession. Voiliar TICON 30' 1982, 
bien équipé pour croisiéra. è saenbar 
Pnx demandé 45 000$ ou Meilleur ol- 
he,-5213575 04-1135

AHUNTSIC prés Papineau, bureau sta- 
bonnemant laala Idéal pour protaa- 
sionnali(a»as) 3813393 04-11-85

I CommercM à louer

ROSEMONT — 6é coin Bélair, local 32 
X16. bureau 8x9, sous-sol, stabon- 
nement, 350$ 376-9057 - 722- 
8839 06-1135

OUTREMONT, rua Launar, espace i 
bureau luxueux de 300 é 1000 p c. ta­
pis. chauNé. dunabté. dé én mam 9h 
-50 2733883 09-1135

MONT-ROYAL EST. prés Delonmier 
2t étagé, 6 piécés, ptoissaxxinal al 
commercial Libre — 521-4525 04- 
1135

AURAIS SUPERBE BUREAU à pat- 
taw avec proMonnsl. è 2 pas du 
mébo Sherbrooke M Lucien Couai- 
naau, danlurdogistt — 844-
0315 04-11-85

FRAIS rénové an lacé dé la Place d'Ar- 
mas, vut magmliqua, 961 pl car, prix 
avantageux, MaGnt Lamouraux — 
267-1893 07-1135

CENTRE-VILLE, buraaux M commtr- 
caa. touMa grandeurs Eioalent bn- 
mauble Bon prix 8450676 04-11-65

Vdam dts Oalarfis d'Anjou Espace è 
bureau de 1 533 pl car è louar S’a- 
drsnarè (416)672-5320 06-1135

4-11-85

■ Bureaux à louer
BEAUBIEN/LOUIS-HEBERT, édibea 
commercial, bureaux de prestige, ciels 
en mains Mlle St-Pierre 729-5238

041135

VIEUX-MONTRÉAL. rez-de3hau8sée. 
2.000 P c. air climatisé, gicleurs — 
8493601 07-11-85

LOCAL à bureau, 8 pièces, rue St-De­
nis entre Beaubien, Bellechasse, idéal 
pour professionnel ou autre, prés mé­
tro. slationnement arriére — 331- 
4166 0511-85

CARRÉ ST-LOUIS, métro Sherbrooke, 
disponibles 175 à 3,500 pica, loyers 
raisonnables. 327-5600 11-11-85

■ Chalets à louer

A louer prés de Granby, grande 
maison meublée Site exceptionnel 
Proximité ski de fond, ski alpin Bro- 
mont Avec références Semaine 514 
7757039 0411-85

LAC L'ACHIGAN, rez3e-ch3ussée de 
chalet suisse, 5% meublé, chauffé, 
foyer, 425$/mois, 331-0274, 1-565 
3633 04-1135

LAC L'ACHIGAN, 3 Chambres, loyer, 
équipé Saison — 1-5652374, ou 
1-5652891 041135

RÉGION ST30VITE, 4% pièces, meu­
blé, loyer, plage de sable privée Tous 
frais compris, mois, saison — 1 (819) 
6853174 041135

EASTMAN. 3 grandes chambres, 2 
loyers, 2 salles de bains, prés ski, 
2800$ 7483338 041135

LAC ACHIGAN, 20 et 24. 430éme. ski, 
loyer, magnibque chalet et 4 studios, 
3500$et1 500$ 3842811 041135

LAC VERT, prés St-Adolphe et Morin 
Heights, 3 chambres é coucher, loyer, 
bord de lac 13193273516 1315 
3263915 0411-85

PRÈS MORIN-HEIGHTS, chalet, 3 
chambras, loyer, saison 2500$ — 
4843533,1-2253043 041135

VAL-MORIN, domains Trudeau, lacs à 
Belle Neige, chalet suisse Locabon 6 
mois, 3 chambres, loyer de pierre — 
1315322-5459 — 1-514525
1037 04-11-85

ST-HYPPOLITE, grand chalet meublé,
2 c c, loyer, prés Centre de ski, 335 
1701,6851655 051135

STE-MARGUERITE, 1 heure de Mont­
réal. belle maison canadienne, 2 che­
minées, lolt à l'étage, 6 personnes, la­
veuses, 1er novembre au 1er mai 
3500$, ski alpin, ski fond 271-6529, 
1-2253771 041135

STE-ADÈLE, UC DEAUVILLE, site ex- 
capbonnel, chalet Suisse surplombani 
lac, 5 ch à coucher, 2 salles de séjour.
2 loyers, garage, lave-vaisselle, meu­
blé Gardiennage, 'léneigement Prés 
centras de ski Chauffage éleetnque 
par locataire Saison 4 800$ -1-225 
3664 041135

A ST-SAUVEUR, prés Mont St-Sau- 
veur 4 chambres à coucher 5800$ 
saison d'hiver 75 fanning 1-227-3845, 
331-5870 041135

ST-JEAN DE MA'THA, saison, chalets 
5% - 4%, loyer, prés pentes ski, endroil 
paisible 13852870 0411-65

ORFORD sur le Lac. Eastman, 3 c c, 
tout meublé, chauffé, saison Soir 335 
5741 041135

MAQOG. luxueux chalet, saison hiver,
S c c. 3 s b, foyer, près Mont Orford,
5 000$-649-7391 04-11-85

STE-ANNE-DES-LACS, beau chalet, 3 
chambres à coucher, lave-vatsseile, 
foyer vue panoramique 3500$ sai­
son 733-8798,1 -224-2409 01-11-85

A STE-AGATHE, proximité Lac à la 
Truite el Lac des Sables, luxueux col­
lages neufs. 2 chambres, lout équipé, 
loyer, bain tourbillon Semaine, mois, 
saison 8153255548 251135

MONT STE-ANNE, condominium enliè- 
remenl équipé, salle de séjour avec 
loyer, 2 chambres Site excepbonnel 
-4459333, après 6h 051135

AOAMSVILLE. 4 milles de la pente Bro- 
mont, saison hiver, 6 pièces, tout 
équipé Prix é discuter — 2550450, 
après 6h 0411-85

■ Chalets à vendre

SPLENDIDE chalet, vue sur le Lac 
Charlebois SIe-Marguente du Lac 
Masson. 5 chambres à coucher, loyer, 
2 sb, saison 3000$ plus chauffage 
-382,-0057-1-2252370 0411-85

Chalet hiver/été, en montagnes, bon 
pour chasse, bon pnx, Huberdeau 
1(819)687-9068 0411-85

CHALET A AYERS CLIFF, 120 pi sur 
la rivière Tomtobia. service installés, 
1(819)8455998 04-11-85

CHALETS et maisons canadiennes 
neufs en bois ronds (logs) érigés sur 
voire terrain, inténeur non Uni. bun­
galow 24 X 30'. 10500$, 2 étages, 
chalets suisse ou québécois 24' x 26'. 
13500$ Terrains boisés 150' x 200', 
3 300, lac Crooks, LaurentiOes. 1 (613] 
632-4089 041135

■ Chambre* à louer

OUTREMONT, chambre meublée. 50$ 
/sem Pour lemme autonome, non-lu- 
meuse Libre immédiatement — 275 
7675 04-1135

AHUNTSIC rue Esplanade, tout fourni, 
entrée privée, prés cégep el métro 
3852864.527-4417 041135

■ Chambres et pension

dames ÂGÉES AUTONOMES, cham­
bre et loilelte privées, sellé de séjour 
avec loyer, repas bwn équilibrés, con­
fort el services hors purs Disponible 
en décembre Rive sud. 15 mm de 
Montréal 6557104 0411-85

ABORDABLES ET TRANQUILLES 
Chambras d'hôMi au Centre-VWs. m5 
fro Sherbrooke, taux journalier 29$ 
occupation doubla. 527-9516 0511- 
85

CHAMBRE ET PENSION pour person 
nas égéas privét ou tsm-privéa Une 
ilmosphéra de lamMe vous atland 
Bonne nourrilurt. Maison propre M 
chalsurausa Morvout. Verdun — 466-

!!?* ____
MARTINIQUE, chambré avec panaion 
dans suparba vMt. bord dt msr. cadra 
ixcapbonnal. séjour caknt M prlvM- 
gié Tout comprit 5001 par itmalnt. 
par paraonnt Data (MpoNblt 26 jw 
au 16 Mv ou 9 mars au 30 mart Tél. 
669-9651 04-1136

RÉSIDENCE MARSEILLE, poix par- 
lonnaeâgéia, 351-1483 06-1136

30UTIQUE à louer, 1,000 pi car ré­
novée 936 de Maisortneuve Est, M 
Charles 268-6216, 488-2776 06-11- 
85

■ Commerces à vendre

AGENCE DE VOYAGES, centre-ville, 
chiffres importants, établie depuis 30 
ans, à vendre Ecrire CP 5415, Sta- 
lon •B>. Montréal, H38 4P1 0411- 

85

FONDS de commerce Texaco. 2 portes 
slalion-service. Ville St-Laurent, capital 
requis - 332-8022 0511 -85

lESTAURANT, genre Fast Food, équi- 
lemenl et clientèle 160000$, loyer
1 500$/mois, revenus 600(4 par se­
maine brut. 1-375-4641 Centre-ville de 
Granby 041135

ATELIER DE DÉCAPAGE et de finition 
de meubles, chambre à peinture, outiF 
lage complet et équipement spécial 
pour décapage Jour 3251996, soir 
662-0691 041135

DÉPANNEUR, prés stade Olympique, 
bon chiffre d'affaires — 255 
4040 1511-85

DÉPANNEUR à vendre au centre-ville 
Bonne location Gros potenbel Dml 
vendre 17,000$ incluant inventaire 
Comptant, 10,000$ —8452332

04-1135

BOUTIQUE vêlements bien située Wel­
lington, 1 750 pi car avec marchan­
dise, Georges 7651951 0511-85

HÔTEL coeur des Laurentides, 15 
chambres, bar-terrasse, salle à man­
ger, studio Affaires 550 000$, super 
site, prix 495 000$ Entre 8h et lOh AM 
1-2293576 04-1135

STATION service 3 portes, mécanioue 
générale. 60 milles de Montréal, bon 
investissement 1 (514) 783-6690 21- 
11-85

BOUTIQUE DE VÊTEMENTS POUR 
DAME Prél-à-portés, dans un local 14 
par 40 pi. avec sous-sol A Anjou, 
dans un centre d'Achats exténeur, (12 
magasins) Clientèle établie 29,000$ 
-353-7383,3543082 041135

■ Condominiums à louer

VIEUX-LONGUEUIL, app 4%, neuf, à 
louer dans condo 677-7161 511-85

FLORIDE, Sl-Petersburgh Condo, 
plage,'golf, tennis, 1-4353662 0411- 
85

■ Condominium* â vendre

OUTREMONT, "LE ROYAL YORK" lu­
xueux appartements, immeuble vict5 
rien, 1 590 p c, 7% rénové, boiseries, 2 
cc, très grand salon, loyer naturel, 
solarium, s à m lermée. 125000$ 
vente privée 2773278, laissez mes­
sage 0411-65

ST-0ENIS/ST3OSEPH, 4910 rue de 
Grand Pré. 2 condos 1100 pc, très 
belle finihon, refait à neuf, visite libre 
samedi, dimanche 13h à 16h — 845 
9815-521-7201 11-1135

CON 3790 Chemin Côte Ste-Cathe- 
rme, super grand 825 pc moderne. 
ICC, prés métro et centre d'achats, 
49 000$ 3751401_ 11-11-85

■ Copropriétés à vendre

CÔTE DES NEIGES
' NOUVEAU PROJET

3145 LINTON
Près Hop, Ste-Justine et
U de M , secteur résiden­
tiel, rue paisible. Grands
4 1/2 et 5 1/2, cuisine et 
salle de bain rénovées, 
très ensoleillés, 55,000$ à 
62,000$. Visites libres, di­
manche del 4h à16h. 

Carole Besner,
Transaction Village Suisse Ctr

277-9789
4-11-85

■ Copropriétés à vendre

HAMPSTEAD, très bien situé, haut du­
plex. ensoleillé, garage, jour 3456604, 
soir 482-4979 041135

BOUCHERVILLE, luxueux condo, 
(lownhouse), bien situé, terrain pay­
sage -6553635 041135

OUTREMONT. Davaar, 5%, dans bel 
immeuble. 2 cc, fermées 57 000$ 
Trans-Action Village Suisse Cri Carole 
Besner 277-9789 041135

OUTHEMONT RUE DAVAAR, Copro­
priété, 3é élage. 7% rénové, cave, ga­
rage 70 000$ - 2754601 041135

CONDO AHUNTSIC, projet André 
Grasset. 2 chambres. 9%% pour 2 ans 
Frais de condo 25$ par mois, tapis, 
64 000$-381-4980 041135

LONGUEUIL, condo 4% tout équipé. 
Idéal pour personne seule Faut voir 
Pas d'agent Prix à discuter 651- 
3034 04-11-85

■ Cours

COURS DE 
MATHÉMATIQUES

Rattrapage, recyclage 
Préparation aux examens, 

(jeunes et adultes) 
Niveaux secondaire 

et collégial
Professeur qualifié 

Pédagogue d'expérience

276-9632
04-11-85

■ Déclarations d’lmt>ét

RAPPORTS d'impôt el tenue de livras 
Pour petite entrepnse Vianney Trem­
blay-4842872 11-1135

■ Déménagamant

CONSEILLER petit, gros déménag4 
ments, Courtoisia. bons pnx, embaF 
lage et entreposage Jean-Paul, 725 
4285,121948 Canada Inc 051135

OEMANDEZ-LUI n'importe quoi ou 
presque c'est le meilleur déména­
geur en ville Estimetion gratuite Four- 
nisaons boites (Seorgas — 765 
5314 041135

A BAS PRIX appelez Pierre Déména­
gements en tout genre eslinatior. 
gratuite 937-9491 JNO

ACCEPTERAIS déménagemènts de 
tous genres Spécialité appareils étec- 
Inques Assurances Téléphone 255 
4374 JNO

DISPONIBLE en tout temps, déména- 
gemenls Spécialité cuisinière, réfrigê 
râleur Local longue dotance, ambiF 
lage entreposage, atsurence com- 
Oléle 2553275 JNO

■ Divars

I Divers

ÉQUIPEMENT ELECTROLYSE com- 
plét à vendre Pnx è discuter — 368- 
4782 05-1135

3EUX BAGUES en or 1 oeti de bgre 
175$ valeur 350$, exclusivité, cheval 
avec diamant 3 points valeur 1 000$ 
vendrais 350$ 522*7686 04-11 -85

BUT SÉRIEUX SEULEMENT Vous 
chercher quelqu'un distin9ué(e) et cul- 
tivé(e) de même niveau que vous La 
Vie à Deux 287-9759, 286^727 23- 
11-85

Manteau Vison demi-buste, 10 ans,
1 800$-5250646 04-1135

LIVRES RARES, reliures luxe. XVIIIe - 
XIXe siècle Histoire du Canada, récits, 
romans Groulx, Garneau — 735 
5833 04-1135

MANTEAU chinchilla à vendre Coupa 
classique Grandeur 58, avec écharpe 
de même fourrure Parfaite condition 
6513728 07-1135

■ Équipements 
de bureau

AMEUBLEMENT DE BUREAU, neufs et 
usagés, bureaux, classeurs, vestiaires 
etc -8450113 151135

■ Espaces 
commerciaux a louer

SALLES ET 
BUREAUX A LOUER
Pour organismes et pro­
fessionnels. Bureaux 
simples 125$, bureaux 
doubles 200$/mois. 
Chauffé, éclairé, tapis 
mur à mur Salles' 3 
grandes salles de 900 à
1,300 P c Secrétariat, 
réceptionniste, traite­
ment de texte, photoco­
pie
Centre Alternatif 

de Montréal
10055 rue Papineau, 

Montréal, Qc 
387-9663 — 388-6283

4-11-85

■ Espace* commerciaux 
à louer

A LOUER, prés me Mont-Royal, exceF 
lent édihee, 2,100 — 2,900 pi car, 
Idéal pour studio, industrie lé^e, en­
treposage Bon prix A voirl 932-0225 
ou 282-0508 04-1135

LAVAL, 1,000 pi ca alelisr, entrepôt, 
manufacture Bon prix 6693229 Bien­
venue aux sous-traitants 11-11-85

ST-JACQUES OUEST, espaces à 
louer Commercial ou pour bureaux 
Toutes dimensions disponibles, é un 
prix très raisonnable 8450878, M 
Mouladi 041135

ESPACE pour bureau ou magasin, 
3900 Montée Masson à St-Prançois La­
val,-7256628 041135

■ Espaces commerciaux 
demandés

BESOIN Espace d'atelier-bois. 2000 
pi car et plus, Montréal central, entrée 
privée, plus porte garage, fenêtres, 
taux raisonnable 5240205 0411-65

CHERCHE Casse-croûte ou restaurant 
é louer à Montréal si possible Deman­
dez Claude 5253901 0411-85

■ Espaces commerciaux 
à vendre

BUREAU â vendre pour menulacture 
de bijoux, très bon emplacement au 
centre-ville. 6833366 0411-85

■ Fermes à vendre

ST-CALIXTE, lermelte champêtre et 
poétique, iLA BATTEUSE Enrg > Idéal 
pour ARTISTES et théâtre d'été ou 
ocmmunaulé, 30 milles des ponts Pie 
IX el Viarr 30 arpents, immense 
maison, grange, pépinière et station- 
nemenl -1-514-222-2082 041135

SITE ENCHANTEUR dans les Cantons 
de l'Est, 110 acres de superficie, très 
belle maison rénovée, pebte écurie 
très bien aménagée, 12 milles de Vic- 
toriaville, prés centre de ski (819) 355 
2881 ou (819) 3552377 0411-85

■ Gardiennes

CHERCHE GARDIENNE sérieuse, à 
domicile, non-fumeur, bébé 3 mois. 2-3 
aprés-midi/semaine Références Im­
médiatement 4823790 04-85

■ Garages à louer

RIVE-SUD, entreposage seulement, 
autos, bateaux, motocyclettes, 675 
6788, après 18h 487-7416 0511-85

■ Instruments 
de musique

PIANO é queue YAMAHA, nmr. poli, 
modèle G2, 5'7 ", cause déménage­
ment. 7 500$ - 937-9920 051135

PIANO BALDWIN HAMILTON, valeur 
5 000$ pour 3 000$ - 84577B0 04- 
1135

PIANO droit 800$, neuf. 1 950$ é 
queue 2 500$, à queue neuf 5 995$ — 
1(418) 3384765 La Cave à Pia­
no 051135

Piano droit Nordheiner, excellente so- 
nonté, 1 2-00$ Benoit 521-2678 ou 
7350466 041135

Piano d'occasion, Bouthillier Musique 
-722-8742 04-11-85

PETIT PIANO A queue, noir, 4% pi 
Partait étal Brambach, 3 900$ — 985 
9246 041135

VIOLONCELLE pour adulte débutant. 
900$ Appelez 737-3428 après 
18h 051135

PIANO MASSON 8 RIDGE, STYLE 
CONTEMPORAIN, excetlanta condi- 
tion -5855644 041135

PIANO A QUEUE 2650$ BOUTHIL­
LIER MUSIQUE 7223741 041135

VIOLONS. ALTOS ét VIOLONCELLES 
de collectionneur, abandonnées à pnx 
secrilics 7444873 041135

PIANOS KAWAI grande vente 20% 
d'escompte et plus sur tous nos mo- 
détas du planchar Piinos droits et pla- 
notéqueue Centre de Piano al Orgue 
de Monfréal-527-3629 0411-85

ORGUE TECHNICS E33. voleur 
4,1001. vendrais 3,000$ - 655 
4268 0411-85

■ Logements à 
partager

DÉFENSES D'ÉLÉPHANT (la pairt) 
Ivoift brut, 60 Iba, valtur 90006 prix 
dtmtndé6600$ Après 16h30 - 467- 
1961 04-1135

I Livres

.LIBRAIRIE
L’ÉCHANGE
choix exc^tionnel 

de disques classiques

36g4ST-DENIS 849-1913 
OUVERT LE DIMANCHE

I Maisons de campagne 
à louer

I Offres d'emplole

LAC BROME
Maison tout confort, 
décor européen chaleu­
reux, chauffage électri­
que compris, 4 000$, 4 
nov -5 avril

Jour 937-1907 
Soir 761-5401 

Week-end 1-243-6278
4-11-85

I Maisons de campagne 
à louer

NORTH HATLEY, de novembre à avni 
ou mai, 4 chambres à coucher, 
chautlé, tout fourni, pistes de ski, 800$ 
par mois-525-1204 04-1135

MAISON EN PIÈCES SUR PIÈCES, à 8 
kilomébas de Magog, foyers, 3 cham­
bres à coucher Ski de fond à proxi­
mité 2 000$/saison Semaine après 
5h 514-288-3216, bn de semaine, 819- 
8433818 04-1135

I Maisons de campagne 
à vendre

120000$ ST-ANICET, magnibqua, 
bord de l'eau, planche à voile, sports 
nautiques, pédie, etc 264-5860 

05-11-85

VAL-MORIN, bord de l’eau, 3 cham­
bres. loyer, tennis (Club privé), golf, ski 
(alpin-lond) S mm de Ste-Adèle, 
75 000$ - 1-(819) 322-5321 04-11- 
85

I ■ Maisons mobiles 
à vendre

A VENDRE maison mobile. 12 X 57 iso­
lée. chassis doubiss. meublée ou non. 
8 500$-1-(ei9) 353-2270 04-1135

I Musiciens/artietee

JEUNE COMPAGNIE DE PRODUC­
TION, cherche comédiens(nes) — 
288-5432 04-1135

I Oblet* d’art

CONSEIL 
D’ÉDUCATION DE 
KIRKLAND LAKE

École secondaire 
Jean-Vanier. 

Requiert immédiatement'
UN PROFESSEUR A 
TEMPS COMPLET,

pour les matières 
suivantes:

DACTYLOGRAPHIE, 9e 
et 10e année (demi- 
temps), FRANÇAIS, 10e 
année (demi-temps). 
Veuillez adresser votre 
demande avec Curricu­
lum Vitae, à M Michel 
Breen, Dir 
École Secondaire 
Jean-Vanler 
2e me,
Kirkland Lake, OnL 
P2N1R3
Tél.: 705-568-8482.
M. Marcel JollaL Prêt.
M.J. Yakubowskl, DIr. gén.

4-11-85

I Offres d'emplois

Poste:
pennanenKe)

recherchiste
Durée:
20 semaines débutant le 6
novembre 1985
Salaire:
7$ de l'heure — 3215 hres
par semaine
Tâches:
— Produire une étude sur 

les coupures de budget à 
l'Université de Sher­
brooke et leurs 
conséquences sur la 
qualité de l'éducation

— Produire un guide d'ani­
mation sur la question 
dans le but de servir de 
base au débat

— Produire un dossier de 
presse

— Préparer et veiller à la 
bonne marche d'un col­
loque

Faites parvenir vos curricu­
lums vilae à

L'AFEUS
(Association fédérative des 
étudiants et étudiantes de 
l'Université de Sherbrooke)

UnIvorsKé de Sherbrooke 
Centre Social local 112 

Sherbrooke, Qc 
J1K 2R1

4-11-85

Recherché édibon épuisée, livre Jean- 
Paul Lemieux, aussi sérigraphie signé, 
aussi •Petite poule d'eau» Payer 
comptant Dossier 223, Le Devoir, C P 
6033, Suce Race d'Armes. bâontréal, 
H2Y 3S6 04-1135 
COLLECTION PRIVÉE de tableaux à 
vendre, peintres renommés Rendez- 
vous seulement 1318-843-1972 26- 
1135

I Occasions d’affaires

A VENDRE OU A LOUER. Droits d'Au- 
leurs, jeux de société et commerciaux 
-6473819 04-1135

ASSOCIÉ DEMANDÉ Restaurant mé­
dit Menu unique — 47-4819 04-11- 
85

I Offres d’emplois

DAME COMPAGNIE pour habitef avec 
dame âgée, menus travaux, centre- 
ville, non-tumause, condibons excap- 
tionnalles-6973619 04-11-65

I Offres d’emplois

DEPART pour aider la relève é S'in­
tégrer au travail Domaine communi­
cation, écologia, énergie renouvelable 
Postes disponiblas Animateur, dé­
légué d'informabon, directeur de ré­
gion Expérience non requisè Age 18 
à 29 ans-3833787 20-1135

Recherchons comédiens(nes) pour 
troupe nouvellament formée Envoyer 
CV plus photo à' BBT, CP «4, 
Stabon .N., Montréal H2X 3N4 04 
1135

PDG, petite entrepriss domaine arb» 
bque, chercha secrétaire direction, 
ayant goût responsabilités Doit avoir 
français excellent, bon anglais Con­
naissance, désir d'apprendre tralte- 
menl de textes Envoyer curriculum vi­
tae Dossier 222, Le Devoir, C P 6033, 
Suce Place d'Armes, Montréal, H2Y 
3S6 041135

MANNEQUINS MODÈLES avec OU 
sans expérience pour photos commer­
ciales, figuration, déblé mode, com­
merciaux, - 662-2255 06-1135

L...
-^.-^etJirRoteAXr-CtrJvi]

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

(XITREMONT, très grand apparlamant 
à patlagar avec autre terme, auto­
nome. saina al activa, l'entant atl bian- 
vanu 3S0$/maia — 739-2502 Lysan- 
nt 041135

Horizontalement
1—Femelle du daim. — 

Pomme de terre
2 —Retrancher de la 

communion de 
l'Église.

3— Elle a le teint brun et 
les cheveux noirs — 
Revers

4— Pronom indéfini. — 
Exprimer par la pa­
role — Coiffure mi­
litaire.

5— Monseigneur. — Câ­
ble servant à main­
tenir des matériaux 
sur une charrette. — 
Mercure

6— Pousser des beugle­
ments. — Peu de 
chose

7— Buttle sauvage des 
montagnes de l'Inde 
et de Malaisie — 
Dérobée

8— Affection vive pour 
quelqu’un. — Fleur

9— Raisin d'ours.
10—Terrains que la mer, 

en se retirant, laisse 
à découvert de fa­
çon permanente et 
qui appartiennent au 
domaine public. — 
Action d'abandon­
ner.

11 —De la nature des ten­
dons.

12—Reptile. — Démons­
tratif.

Verticaloment
1— Qui peut être dé­

nombré
2— Saindoux. — Chan­

gea de poil, en par­

lant de certains ani­
maux.

3— Pas ailleurs. — Pe­
tite aspérité.

4— Point cardinal. — Se 
moquer ouvrement 
(se)

5— Ouvrage émaillé. — 
Neptunium

6— Arbre. — Bassin 
avec libre issue vers 
la mer

7— Délicatesse. — Ma­
gistrat

8— Solipède. — Organe 
de manoeuvre d’un 
mécanisme.

9— Titane. — Liquide 
pétrolier légèrement 
jaune.

10—Poète grec de l'é­
poque primitive. — 
Terre entourée 
d'eau. — Souverain 
d'un duché.

11 —Souvenir d'un suc­
cès — Quantité dé­
terminée d’un mé­
dicament prise en 
une lois.

12—Entre les pages d'un 
livre. — Propre

Solution d’hlor
I i 3 4 5 6 7 1 9 10 II ■>

LOjA^
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Les CLSC entendent assurer en tout 
temps des services d’urgence psycho-sociale
RENÉE ROWAN

Dans la mesure de leurs moyens et 
là où les besoins l’exigent, les CLSC 
assureront progressivement à la po­
pulation, 24 heures par jour, sept 
jours par semaine, des services d’ur­
gence psycho-sociale et de soins à 
domicile.

Ainsi en ont décidé les délégués 
des CLSC à leur assemblée générale 
annuelle qui a précédé le congrès de 
la Fédération des CLSC qui a débuté 
hier soir à Montréal.

Les CLSC ont mandaté leur Fé­
dération pour qu’elle revendique les 
crédits et les ressources supplémen­
taires afin qu’ils puissent assurer 
pleinement et entièrement leur vo­
cation de ressources de première li­
gne et être capables de répondre 
adéquatement aux besoins de leurs 
différentes clientèles.

La distribution des services d’ur­
gence psycho-sociale et de soins à 
domicile pourra faire l’objet d’enten­
tes sous-régionales, d’ententes inter­
établissement ou être assurée par le 
CLSC lui-même.

Ainsi, à la Conférence des CLSC 
de Montréal, on étudie depuis plu­

sieurs mois déjà la possibilité de 
mettre sur pied sur chacun des huit 
territoires de départements de santé 
communautaire du Montréal métro­
politain au moins une équipe pour as­
surer les services de maintien à do­
micile et d’urgence psycho-sociale le 
soir et la fin de semaine.

Quand on parle d’urgence psycho­
sociale, il peut s’agir d’une personne 
à habiller et à nourrir, d’une dépres­
sion, de confusion, de troubles de 
comportement, d’alcoolisme, de dé­
mence sénile ou du décès subit d’un 
conjoint.

Au terme de l’assemblée générale, 
les délégués ont élu à la présidence 
de la Fédération M. Paul Leguerrier, 
directeur général du CLSC de Hull 
depuis six ans. Il remplace M. Mar­
cel Sénéchal.

Pour la première fois cette année, 
la Fédération a voulu s’ouvrir à une 
perspective internationale et se pen­
cher sur l’approche communautaire.

Conférencier à la séance d’ouver­
ture du congrès, M. Paul-André Com- 
eau a insisté sur la nécessité pour les 
CLSC de regarder ailleurs, de porter 
un regard attentif et soutenu à des 
sociétés qui évoquent des analogies 
considérables avec notre propre si­

tuation, entre autre, avec les pays 
Scandinaves et les Pays-Bas.

Depuis 1960, a noté le rédacteur en 
chef du DEVOIR, ces deux sociétés 
ont connu des cheminements très 
semblables et ont abouti aux mêmes 
problèmes: même bouleversement 
des structures familiales, même ré­
volution dans les comportements 
sexuels, même désaffection à l’égard 
du fait religieux, taux de laïcisation 
des prêtres et religieux semblable.

Depuis quatre ou cinq ans, la 
Suède vit un retour à ce qu’Û est con­
venu d’appeler le conservatisme en 
matière de vie sexuelle et affective, 
les valeurs traditionnelles repren­
nent droit de cité, le concubinage ou 
l’union libre est en perte de vitesse, 
on privilégie la virginité.

Il y a là de quoi réfléchir profon­
dément au moment où l’on s’inter­
roge sur la possibilité de modifier sé­
rieusement nos législations pour les 
adapter à la réalité du moment, a 
soutenu M. Comeau.

Pour lui, cette ouverture verS le 
monde de la part des CLSC doit aussi 
se doubler d’un volet de coopération 
internationale.

Il a invité les CLSC à engager une 
réflexion rapide et urgente sur l’aide 
qui pourrait être apportée, par ex­
emple, en cas de problèmes majeurs. 
Les CLSC se sont-ils, un instant, in- 
ten-ogés sur la création d’une équipe 
d’intervention comme l’ont fait les 
Français et les Allemands lors du 
tremblement de terre au Mexique?

Témoignages sur les 
mariages interraciaux

Prix d’excellence à 
l’opération « Nez rouge »

QUEBEC (PC) — Le solliciteur 
général du Québec, Marc-André 
Bédard, et son homologue fédéral, 
Perrin Beatty, ont remis hier un 
prix d’excellence à M. Jean-Marie 
de Koninck, président de l’opéra­
tion « Nez rouge », pour son apport 
exceptionnel en matière de préven­
tion du crime.

La remise du prix a eu lieu dans 
le cadre de la cérémonie d’ouver­
ture de la première semaine qué­
bécoise consacrée à la prévention 
du crime.

L’opération « Nez rouge » consis­

tait à mettre un service de chauf­
feurs à la disposition de la popula­
tion de Québec pendant la période 
des fêtes pour limiter le risque 
d’accidents causés par des conduc­
teurs en état d’ébriété. L’expé­
rience doit être étendue cette an­
née à d’autres municipalités de la 
région de Québec et même de l’ex­
térieur.

La Semaine de la prévention du 
crime se tient jusqu’au 9 novembre 
sous le thème « Mieux vaut préve­
nir ».

Quelques témoignages sur les ma­
riages interraciaux forment l’essen­
tiel de la prochaine télémission AR- 
RIMAGFI (Radio-Québec, 20h, 5 
nov.). On y esquisse la perception 
que peut avoir le milieu de ces cou­
ples et de leurs enfants, et l’adapta­
tion à laquelle chacun des conjoints 
doit consentir pour que survive le 
couple. Il s’agit surtout de femmes 
ayant épousé des Africains; réussite 
dans l’ensemble, mis à part un cas 
d’échec serein devant l’impwssibilité 
de se faire à la vie au Zimbabwe 
pour une femme demeurée indivi­
dualiste. Une Québécoise mariée à 
un Iranien dit être consciente des 
concessions qu’elle doit faire, son 
mari semblant accepter deux codes 
de conduite suivant que le couple se 
trouve avec des Iraniens musulmans 
ou avec des gens dont les valeurs se 
rapprochent de celles de Cécile; 
leurs enfants bénéficieront de deux 
cultures « pour en prendre le meil­
leur ».

Cas remarquable de réussite:

Evans Blanc et son épouse Mireille 
qui vivent avec leurs enfants à Saint- 
Gabriel de Brandon — ils se sont ma­
riés au Togo. Lui est travailleurs so­
cial et il pense que sans ce poste, 
l’acceptation du milieu eût été moins 
facile...mais l’aîné des enfants nous 
confie les vexations qu’il a dû subir à 
l’école, au début. Deux autres inter­
viewées diront que si le couple n’a 
pas survécu, c’est notamment parce 
qu’elles ne voulaient pas d’enfants.

Hélène, née en Hollande et son 
mari, André, Camerounais, ont l’in­
tention de se fixer au Cameroun ; l’on 
sent poindre dans l’interview réa­
lisée par From Tet que l’avenir de­
vra se tisser prudemment, Hélène 
n’acceptant pas de faire l’objet d’un 
traitement de faveur et André se di­
sant que là-bas, ce couple interracial 
ne sera pas « unique » et qu’il n’est 
surtout pas question pour lui de re­
tourner vivre dans son village où la 
mentalité serait probablement 
moins ouverte.

AVIS
PUBLICS
PRENEZ AVIS que ta compagnie 

I CASSE-CROUTE ROUGEMONT INC 
demanijera à l'inspecteur général 

I des institutions financières la per- 

I mission de se dissoudre
MONTRÉAL, ce 29 octobre 1965 

I JACKS BOBROVE.CR 
I Procureur 

I rANAnA
' PROVINCE DE QUÉBEC 
I DISTRICT DE MONTRÉAL

TRIBUNAL DE 
LA JEUNESSE 

(Chambre de l'adoption)
A
Madame Gordana Radojcic KONSAL 
adresse inconnue

ORDONNANCE
Le tribunal vous ordonne de com­
paraître dans un délai de trente jours 
à compter de la publication de la 
présente ordonnance au Tribunal de 
la jeunesse du district de Montréal, 
410 est, Beliechasse et vous avise 
qu'une copie de la demande en dé­
claration d'adoptabilité concernant 
l'enfant Olga KONSAL, née le 20 dé­
cembre 1978 et Gordana KONSAL, 
née le 7 juillet 1981 a été déposée à 
votre intention au greffe de l'adop­
tion
Vous êtes avisée qu'à défaut de pro­
duire votre comparution ou votre 
contestation dans les délais légaux il 
pourra être obtenu contre vous un 
jugement par défaut 
Montréal, le 26 octobre 1985

LUCILLE ROUILLER 
greffier-adjoint

J DANIEL PHELAN 
Procureur des Requérants

LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
I Offres d’emplois

AGENT LIAISON. VENDEUR PUBLI­
CITÉ, (lâches combinées). LA PEO. or­
ganisme voué au développement du 
lournalisme étudiant, recherche une 
personne pour remplir une demi-lâche 
de secrétariat et une demi-tâche de 
vente publicitaire pour les journaux 
étudiants. La personne recherchée, 
devra savoir écrire à la machine, impri­
mer avec un appareil Gestetner, con­
naître le milieu des jouranux étudiants 
et le bilinguisme serait un atoiil Faire 
parvenir vos curriculums vitaes avant 
le 8 nov. 85 au: 1581 Dufresne, Mtl 
H2K 3J6. Salaire selon le contrat en vi- 
gueur. 04-11-85

AGENCE DE PRESSE. DE REPOR­
TAGE. recherche une (un) journaliste 
très professionnet, pour association, 
tonctionnement et organisation de la 
dite agence. Téléphonez 522-8846 ou 
458-2615. 04-11-85

AGENCE DE PRESSE de reportage re­
cherche un ou une journaliste très pro- 
fessinnet(le) pour association dans le 
fonctionnement et l'organisation de 
cettp agence — 522-8846 - 458- 
2615. 04-11-85

FLEURISTE bilingue, avec expérience, 
temps plein ou partiel Centre-Ville. — 
6r2«26 ou 935-1342. 04-11-85

OUVERTURE DE 3 AGENCES, person­
nes très ambitieuses, 25 ans et plus. 
Pour demande d'entrevue 467-3225 

04-11-85

OUVERTURE DE TROIS AGENCES, 
perionnes très ambitieuses. 25 ans et 
phié Pour demande d'entrevue: 467- 
3225. 04-11-85

■ Offres de services

CORRECTION OU REVISION de textes 
en français, idéal pour universitaires 
-663-2039 04-11-85

DACTYLO EXPÉRIMENTÉE, sachant 
bien le français, cherche travail, temps 
partiel.-279-2975. 04-11-85

ÉDITEURS' Préparation d'index livres, 
thèses, rapports, etc.. Service intor- 
malkiue Michel 274-4885. 04-11-85

EMPAILLAGE: et réparation de tond 
de chaise en canne, babiche. corde 
etc-627-5734 04-11-85

INFORMATKXJE conception — pro­
grammation de systèmes, bonne ex­
périence. compétence, c.v. sur de­
mande. A. Mercier — 670-4168. li­
tiges

TRAVAIL A LA PIGE, traitement de tex­
tes sur AES 7100, documents de tous 
genres Références sur demande — 
527-3570 04-11-85

SPÉCIAL, cristal 85$/pito. 30 ans 
existence Travail garanti R Daoust 
Enr-522-8536 07-11-85

ARTISAN, à prix modique, pour réno­
vation intérieure, cuisine, sous-sol. 
s.b, céramique Ouvrage garanhe. De- 
mandezBob 374-6631 04-11-85

CONSTRUCTION MANINI ENRG 
Construction et rénovation intérieure 
et extérieure. 25 ans d'expérience 
668-356t t8-11-85

traitement de textes, graphisme 
sur ordinateur Documents divers C.V 
Option impression laser Anne-Mane 
287-1062. 13-11-85

COUVREUR CBS Installation bar­
deaux d'asphalte et réparation 581- 
8014 10-11-a5
RÉPARATION de cheminées et de- 
murs de brique 686-8962 06-11-65

ARTISAN, dècapeur boiseries, porte, 
armoire, meuble 932-3298 — 366- 
7968. 12-11-85

RÉPARATIONS de tolturss. bardeaux 
ou gravier. 10 ans de garantie, toitures 
Nico-Inc-646-t096 04-t1-85

A BAS PRIX, lavage, peinture, entre­
tien, déneigement — 367-3420 26- 
11-65

ABC Rénovation de meubles Inc., 
décapage, sabisga, Onition. estimation 
gratuite,-324-2440 26-t1-85

Rénovation tous genres, armoires 
deilMne. sous-sol, salle de bain, etc 
?|4)559 25-11-»

LAVAGE plalonds. tapis, murs, vitres, 
peinture, plomberie, ouvrage général
2784909 J N.o._________________

A bon prix, lavage de murs, entretien 
ménager, bureaux et pelouses 367- 
4914 09-11-85

■ On demande

BUREAU de comptables agréés établi 
depuis dix ans. nouvellement installé 
rue Sherbrooke à Montréal, recherche 
confrère en vue de partager les coûts 
d'exploitation — 522-2232. 04-11-85

DAME française 68 ans. bonne santé, 
cultivée el bonne ménagère, aimerait 
passer trois mois au pair dans tamille 
ou instituhon pour enfants. Écrire sous 
numéro: J. de Lassus, 12, Chemin Ver- 
donnet 1012, Lausanne, SUISSE. 04- 
11-85

DEMANDONS propriétés â revenus el 
classe 31, bon comptant. 376-4170, 
Côté et Associé, courtier 04-11-85

FEMMES / HOMMES / ENFANTS, de 
tous âges, pour lilms, commerciaux, 
défilés de mode. - 2887660. 07-11- 
85

GROUPE COMMUNAUTAIRE jeunesse 
cherche matériel de développenoent 
photographique, noir el bianc. J; 767* 
9301, s.: 767-5707 04-11-85

RAMASSONS IMMÉDIATEMENT meu­
bles. frigo, poêles, vaisselles, bon ou 
mauvais étal-647-4255 27-11-85

CHERCHE INVESTISSEUR 100 000$ .
1 000 000$ comptant, pour achat de 
Centre d'Achals el propriété à reve­
nus, béton, Jean Cotirez 651-8331 RE- 
/MAX courtier 2811-85

ACHETONS vos livres et disques pour 
argent comptant. Colisée du livre, 1700 
rue Bern 845-0222 1811-85

ACHETEUR d'immeubles à revenus, 
Groupe Sarazin 733-6252. 04-11-85

ACHAT AÜ COMPTANT meubles usa­
gés. antiquités, réfrigérateur, cuisine, 
laveuse, sécheuse. Échange, VGC Inc 
735-4286 1 811-85

■ Ordinateurs

APPLE HE et Apple compatible, plus 
2000 programmes, comptabilité, jeux
7$ chacun Après 17h. — 255-0116. 

04-11-85

HYPERION PC, maintenant disponible, 
module miniature pour augmenter la 
mémoire â 640K. TECHNOVATION RE­
SEARCH,-337-1861 04-11-85

SIG SPÉCIAL, sur Sanyo 880, IBM PC 
compatible avec 2 lecteurs. 640K. mo­
niteur monochrome graphique, logiciel 
inclus, horloge, 2 899$ — 6582896 

21-11-85

APPLE II entiéretiieni équipé, plus de 
400 programmes, après 16h30, Ma­
thieu 2783261 04-11-86

■ Propriétés à louer

FORT LAUDERDALE, rouiolte. piscine, 
aulomobile. libre décembre, 1-562- 
2483- 1-613-632-9104. 04-11-85

MIAMI BEACH, belle villa de luxe, di­
rectement bord de mw, peut coucher
8 personnes. 2 chambres, un bain 
tourbillon, cuisine complète 16jan.au 
1er lév 86 Laisserais pour 300$ ca­
nadien, par jour. » 1-514-293-3396 

04-11-85

BRÉBEUF. dans les Laurentides, 10 
mins MonI Tremblant, maison cana­
dienne récente, 3 c.c., salon, cuisine, 
salle â dîner. 2 s b., meublé, chaulfé. 
éclairé Entrée déneigée, Iv couleur, 
loyer, bois inclus. Idéal pour skieui. 
saison d'hiver 700$ (514) 4382169. 
(819)425-8585 04-11-85

MORIN-HEIGHT, 1res grande maison, 7 
chambres. 4 salles de bain. 2 loyers
Ski de fond, domaine privé 4 500$, 
non-chaulté. Saison. — 651-6536, 
1-2286771,1-2289797 0811-85

■ Propriétés à revenus 
é vendre

VIEUX-LONGUEUIL. superbe quadru­
plex situé en plein coeur du Vieux- 
Longuauil. 1x5H, 2x3H. 1 grand ba­
chelor H garage Idéal pour proprié- 
laire occupani Plusieurs eméliors- 
lions. consiruclion 1965 Appelez-moi 
James P Jimbert Liée 4689896 ou 
651-2185, je me ferai un plaisir de vous 
laire visiter Les imm. James P. Jim- 
barl. Ltée courtier 04-11-85

AHUNTSIC. Sauvé, métro Profession' 
net. détaché, étoctrlque. cuisine 
chêne Revenus 21 600$ Libres, ache­
teur 225000$ — Annette Lenoue, — 
744-1453 Le PermenenI, cour­
tier 0811-85

■ Propriétés demandés

PRESSÉ DE VENDRE? j'achète votre 
maison en moins de quelques semai­
nes 340-9268 04-11-85

■ Prop, commerciales 
à louer

locaux industriels et commerciaux 
disponibles de 1,500 à 11,000 pc — 
472-1502 - 430-6088 06-11-85

■ Propriétés à vendre

CARIGNAN, visite libre dimanche 2h à 
5h, pour 98 000$, belle grande maison 
8 pièces. Vous décrire tous ces atouts 
seraient trop long venez la visiter à 
3226 Bout. Ste-Thérèse, Carignan, 
658-0210 vente privée 04-11-85

BORD UC DEUX-MONTAGNES, 
maison canadienne 1975, 7 pièces, 3 
chambres, foyer, piscine, garage dou­
ble, terrain 20,0(10 pi.car. Beaucoup 
d'extras. Occupation, juin 86 95 0()0$. 
-455-5272 04-11-85

ST-LOUIS de Terrebonne, cottage 
t979. modèle unique. 3 chambres, 
foyer, armoires, escalier, parqueterie 
chêne, 2 salles de bains, aspirateur 
central, près école, paysagé, terrain 
55x100, 79 000$ 471-0168, pas d'a­
gent. 04-11-85

PROPRIÉTÉ luxueuse, rang du golt, 
New Glasgow, avec ou sans revenu, 
semi-meublé, 3 chambres, 2 loyers, 
garage, grand terrain, appelez se­
maine après 18h 669-4447, 04-11-85

STE-AGATHE. luxueux condo meublé, 
7 pièces, foyer, abri fiscal, 676-5613, 
677-5091 Lac Des Sables. 04-11-85

ST-DONAT, sur Archambault, style 
château européen, en pierre, arche, 
fontaine, solarium. 4 chambres, foyer, 
approx. 70,000 pi.car. 155 000$. 1-819- 
424-7189 ou message 731-9955. 04- 
11-85

I Propriétés à vendre

AUBAINE STE-SOPHIE
A 4 milles de St-Jérôme, 
grande maison, modèle 
pittoresque, avec 60,000 
pi.car. de terrain, rési­
dentiel ou commercial, 
petit lac artificiel.

436-6229

I Propriétés à vendre

TRUST
GEIMERAL

04-11-85

SOYEZ 
PRUDENT 

INSPECTEZ 
AVANT 

L’ACHAT
Richard Santo 

671-3661

4-11-85

I Propriétés à vendre

A AHUNTSIC. triplex neuf, 2 x 4 piè­
ces, t x 3 pièces, plus 6K avec salle de 
jeux et garage double 2t0.000$ Oc- 
cupation immédiate ou plus tard. 382- 
5511 19-11-85

ST-FÉLIX DE VALOIS, cottage 2 éta­
ges, 8 pièces, terrain 80x138, 66000$ 
négociable, 1-869-5087. 04-11-85

BORD DU UC NOMININGUE, très lu­
xueuse propriété, meublée, plan uni­
que. 62x35, terrain 350x300 ou plus si 
désiré. 2 étages, 2 loyers, sauna plus 
piscine intérieure chauffée 8x12, 5 
chambres, bi-énergie, vente rapide 
265 000$ Pas d'agent, (819) 275- 
3049 04-11-85

PLANTATION. FLORIDE, Condo 1 
chambre à coucher, 1er plancher, sto­
res verbcaux, partout, air climahsé. 
chauffage central, patio moustiquaire 
neuf, canal, Irais minimes, 32 OOtK US 
(305)797-8040 04-11-85

TERREBONNE, bungalow 7 pièces, 
sous-sol. piscine 24 pi. neuve. 54 500$, 
taxes 580$ par année, près centre d'a­
chats, écoles et aréna, 471-7508 04- 
11-85

N-D-G, duplex, 6% — 514, bois naturel, 
loyers, lardin, excellent revenu, pas 
d'agent - 139000$ — 487-
6472 09-11-85

CITÉ-JARDIN, cottage rénové, style 
canadien, grand terrain, balcon ter­
rasse. proximité métro Ski de tond.. 
Vie de banlieue en viHe Occupation 
immédiate Vente privée. — 128000$ 
M Fauleux, 522-0850. de 9h â 
5h 06-11-85

CARIGNAN. bungalow 514, pas de 
sous-sol, garage, chauffé â air chaud, 
â l'huile Taxes basses, terrain 160 pi. 
X 200 pi Tranquille Prés de Chambly, 
à 25 mm. de Mtl - 28500$ - 658- 
3808 04-11-85 .
MONT SUnON, 437 pi sur route de 
ski. Zone commerciale. 1 mille des 
pentes Maison centenaire, 2 cham­
bres 42900$ - t-538-2701 04-11- 
85

STE-AGATHE. extraordinaire aubaine, 
maison âgée de 5 ans. valeur de cons­
truction de 125000$ laisserait pour 
seulement 75 000$ Très grandes, lu­
xueuse et spacieuse (819) 326- 
6625 04-11-85

OKA. Flan de montagne, vue sur le lac. 
boisé, 4 ch â coucher, 3 salles de 
bain, loyer, garage. Construcbon qua­
lité Beaucoup d'extras Pnx réduit. — 
Tél. 479-8232 04-11-85

FORT LAUDERDALE, condominium, 2 
chambras â coucher, endroit calme, 
piscine. 44 500$ US. Soir 1-819862- 
2416. 04-11-85

ST-BRUNO, directement constructeur, 
secteur recherché. 4 cOlée en brique. 
2 salles de bain, une salle tamiiiale Ta­
xes t.500$ par année Pnx â partir de 
68.000$ - 461-1853. 6538388 04- 
11-85

DUVERNAY-EST, bungalow, 5 pièces, 
au bord de l'eau, 38 500$ — 665-3162 
ou 665-2261 04-11-85

LAURENTIDES. La Minerve, à vendre 
propriété exceptionnelle, manoir copie 
XVIIe siècle avec 600 acres de terre, 
bordant lacs sur 3 milles. Unique au 
Québec. Yvon Gareau (819) 275- 
2836. 04-11-85

A ST-EUSTACHE, luxueux bungalow 
8t. tout bnl, loyer, bar. plein d'extra. 
73 900$.-4738360 04-11-85

PLATEAU MT ROYAL. Cottage neul; 
714 pièces: super luxueux: Idéal pour 
professionnels D Dumont 483-2770, 
747-4334. Montréal Trust cour- 
her 04-11-85

LAC CONNELLY, bord de l'eau, lu­
xueuse. 4 chambres â coucher. 114 
salle de bain, maintenant 130000$. 
620-1267 1-563-2989. 04-1185

VERCHÉRES semi-détaché, bien situé, 
5 pièces. 2 s.b. pour vente rapide. 
38 000$ négociable 5838515. 04-11- 
85

domaine de grand LUXE: Très 
privé, de 100 arpents à seulemenl 30 
milles de Montréal. Superbe maison, 
écurie, érablière, pianlations etc. Idéal 
pour .Gentleman Farmers, ou retrai­
tés Claude Ste-Marle 651-5300, 671- 
4422 MONTRÉAL TRUST COUR­
TIER. 04-1185

HAMPSTEAD, 15 Kilbum, maison ou­
verte sur rendez-vous, prix réduh 
339000$. P. Dion Rawlatt 340-9793 
Montréal Trust, courtier 735- 
2281. 04-1185

V M R, maison ouverte dimanche 2h è 
4h. 64 Russell, du nouveau â vous ol- 
tnr. 239000$ P. Dion Rawlatt 340- 
9793 Montréal Trust, courtier 735- 
2281. 04-1185

OUTREMONT, spacieuse, r. de c., ré­
novée Près Bernard, 3 C.C., sou^sol 
lini. J Laperrière 733-2706 Montréal 
Trust, courtier 735-2281. 04-11-85

OUTREMONT, maison ouverte diman­
che, 1h30 â 3h. ansoleiMe immédiate. 
L de Langavant 2738463 Montréal 
Trust, courtier 735-2281. 04-11-85

Ouvert aux visiteurs
samedi et dimanche le 
2 et 3 nov. de 2 à 4 hre. 
CENTRE 406 Pine 
Ouest condo ô'/z apps. 
occupation immédiate. 
117 000$, équipé, vue 
montagne. L. Huitubise 
735-6433,489-3989,

04-11-85

■ Propriétés à vendre

CHALET, 100 rue Opale, Domaine St- 
Sauveur, près des pentes de ski. 3 
chambres, 2 salles de bain, 2 foyers. A 
louer pour saison ou à vendre — 
(514)324-3625. 04-1185

COMPLEXE IMMOBILIER. Région Ot­
tawa Prix demandé, 24 000 000$. Im­
meubles Deragon Court. J.F. Carpen­
tier Agent. - 430-1972, 43(H)785,638- 
2779. 07-1185 

ÉCHANGERAIS OU VENDRAIS pour 
maison â revenus ou bungalow. M8 ou 
banlieue, grand maison 20 arp. ap­
prox lac privé â 15 mins. de Joliette 
-1883-8132. 05-11-85

ST-LAMBERT, secteur de choix, rési­
dence pour professionnel, cottage, 8 
pièces spacieuses, loyer, vente privée, 
178 000$.-6728618. 11-1185

PLATEAU, â voir' 1-4,18 sur 2 étages, 
entièrement rénové, logement libre, 
86000$-289-9046 06-1185

I Terrains à vendre

LAURENTIDES, terrain autour du lac. 
après 18h - 1-(514) 5338222. 04- 
11-85

L'ACADIE 20 km du Pont Champlain, 
terrain prêt â construire, 32,400 pi 
car, 10000$, tinancement. Après 20h: 
1-348-8220

LEMIEUX Boisé 175 acres. 5 milles de 
route 20, forêt mixte, plantation, ga­
rage. bon territoire de chasse, gros et 
petit gibier 25000$ 1-(819) 364- 
3128 04-11-85

ROSEMÉRE, tous services, 7,500 pi 
car 12 500$ et plus Information 621- 
3245. 181185

Splendide terrain 86,000 p.c., près vil­
lage Ste-Agathe â 1 km., du kfont Ste- 
Agathe, nouvelle station de ski, boisé, 
tous les services, vue panoramique sur 
le Lac des Sables, 19900$. — 938 
3434. 04-1185

OKA, domaine Mont St-Pierre. 15,000 
pi. car., près rt 640. Services munici­
paux 331-2563 ou 3388304. 4-11-85

RIGAUD' grand terrain, prés bord de 
l'eau.-6789948. 04-1t85

I Terres à vendre

Petite terre à bois, 12 arpents, 4è rang 
de Chez Miville, conté Papineau, terri­
toire de chasse, ruisseau à truites, 
électricité. 7 000$. - 666-6350 04- 
11-85

TERRE à bois 100 arpents, rivières è 
truites, sable, gravier, terrain arpenlé. 
36 500$, financement 6% Soir 1-838 
6595 Jour: 1-834-2378. 081185

I Voyages

STE-AGATHE, propriélé très bien si­
tuée, terrrain 33 acres. 2 mm. théâtre 
d'été 1 (819) 67t-2645. 04-1185

FRELIGHSBURG, petite mason. 2 éta­
ges. ensoleillée, près verger, terrain t 
acre, 397-1841.1-298544t. 04-1185

ST-HUBERT, superbe canadienne. 
32x32, garage 17x26. 10 grandes piè­
ces, toil cathédrale, mezzanine, armoi­
res. boseries en chêne, sous-sol Uni, 
beaucoup d'extra Terrain 8,300 pi. 
car. faut voir. 656-4323. 04-11-85

OUTREMONT jolie maison attachée, 
rue Stuart, près t-NOié- É piécas, loyer, 
sous-sol, garage. 2768918. 181185

RÉGION STE-SOPHIE. bungalow. SH. 
loilure, puit arlésian, Isusse septique 
neuve, solation plus aluminium de 2 
ans, tapis mur à mur, lave vaissslle. 
prix 30 000$. Négociable à 28 000$.- 
4382508 04-11-85

BOUCHERVILLE — Luxueux bunga­
low Contactez M. Gérard au K1- 
0423. 04-'1-85

BUNGALOW S£MI8)ÉTACHÉ, SRéo- 
nard. 5 pièces. Laurent Coumoysr, 
Permanent 254-4591, 641-1796. 08 
1185

I Société/Lolairs

Fondée par des étudiantes de TU(3AM 
et membre de Loisir Littéraire du Ou8 
bec. La Boite é Mots, olire un service 
de rencontres par le texte. Accès è 
tous les textes. Inscription 45$. kilor- 
mations: mardi au samedi de 13h30 é 
19h30.2889157. 04-1185

■ TéKvItwirt, «téréos, 
vidéoi

TECHNICIEN(NE) demandé(e) avec 
ent an vMm 328expérience seulement 

7295 04-1185

VM.R., maison ouverle dimanche 
3h30 à 5h30, élégante maison. 2 p.d.g. 
L. de Langavant 2738463 Montréal 
Trust, courtsr 7382281. 04-11-85

AHUNTSIC. bien situé Rénové. Cot­
tage semi-détaché. 11 piécss. Visites 
libres, dimanche 3 nov., de 14h é 16h 
— 409, bout. Qouin est. 340- 
1915. 04-1185

ST-HUBERT. beau grand split-level 79 
beau secteur, construction supérieure, 
loyer sous-sol Uni. taut vendra rapi- 
demenl. Michel Coulon 6788150 RE- 
/MAX ST-HUBERT INC. CTR 04-11- 
85

AMPLI: TUNER. HarmarhKardan 730, 
cent Watts par canal — 200$. — 327- 
5495. 04-11-65

SYSTÈME DE SON Hitachi, table. sM- 
réo. AM-FM, cassette, 250$. - 264- 
3788 081185

■ Terrain* à vandra

ST-MARC, magnillque terram 95,424 
p.c., semi-paysager, 2 bâtiments, rang 
tranquille. 523-5671. 04-11-85

ÉRABLIÈRE A VENDRE, 140 arpents 
carrés, dans la montagne de Rigaud, 
4582349 04-11-85

CHAUFFEUR
conduirait votre 

voiture en Floride 
André; 525-1204

04-11-85

■ Voyages

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE, cours 
d'autoguérison, villa luxueuse. 849$ 
tout compns, 22 lév au 1er mars. R8 
servabons: 6589216. 04-11-85

VOILIERS â louer Caraïbes, avec ou 
sans équipage. 28 à 50 pi. (Cherchons 
équipiers, croisière France-Martinique 
Renseignements Club Croisières Ka- 
louchka, 8483959. 04-11-85

Exprimez vos 
condoléances 
par un don aux 
Oeuvres du 
Cardinal Léger.

Vous aiderez aussi 
les plus pauvres 
de la terre.

Envoyez votre don 
directement au Car­
dinal ou utilisez les 
cartes disponibles 
dans les maisons 
funéraires.

Nous enverrons à 
la famille éprouvée 
votre message 
de sympathie.

Fondation
Jules et Paul-Émile
Léger
130, ave de l'Épée 
Outremont H2V 3T2

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPERIEURE 
Chambre de la tamille 

(Divorces)
NO 500-12-146812-858 
GAÉTANE GAUTHIER, ménagère, 
domiciliée et résidant au 4161 — 
41ième Rue, App 7, Montréal, dis­
trict de Montréal.

requérante,
-vs-

ROBERT ALLAIRE, présentement de 
domicile inconnu,

intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'inlimé, ROBERT ALLAIRE, est. par 
les présentes, requis de comparaître 
dans un délai de quarante (40) jours 
de la publication du présent avis.
Une copie de la requête en divorce a 
été laissée à la Division des divorces 
du district de Montréal, â son Inten­
tion.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce ac­
compagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires 
qu'elle sollicite contre vous 
Montréal, le 22 octobre 1985 
Mes BOISCLAIR KOZINA 
8 ASSOCIÉS 
4906 est, bout Gouin,
Montréal-Nord. Qué 
Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LAVAL

TRIBUNAL DE 
LA JEUNESSE 

NO 540-41-000008-84 
AVISA MadameSuzieChouinard 
Lieux inconnus
PRENEZ AVIS qu'une requête en 
vertu des articles 95,91 et 54 de la 
Loi sur la protection de la jeunesse, 
au sujet de votre enfant, né le 28 
avril 1980, sera présentée au Tri­
bunal de la jeunesse de Laval, au 
1750 est. boulevard de la Concorde, 
le 18 novembre 1965, è 9h30 A.M. 
Vous êtes requis de vous présenter A 
ces lieu et date é déteul de quoi il 
sera procédé en votre absence. 
Vous pouvez être représenté par 
svocdt
VEUILLEZ AGIR en conséquence. 
Montréal, le 29e jour du mois d'oc­
tobre 1985
ZONATO S ASSOCIÉS 
Procureurs du Directeur de la 
protection de la jeunesse

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE 
NO 50802829741-852 
BANQUE DE MONTRÉAL.
DIVISION MASTERCARD

Demanderesse
c/
BRUCE ROSE, 
de résidence inconnue

Détendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur, BRUCE ROSE, est, 
par les présentes, requis de compa­
raître dans un délai de trente (30) 
jours de celle publication, person­
nellement ou par Tenlremise de ses 
procureurs
Une copie du bref d'assignation et 
de la déclaration a été laissée au 
greffe de la Cour Provinciale du dis­
trict de Montréal, à son intention.
De plus, prenez avis qu'é défaut par 
vous de signifier ou déposer votre 
comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la demanderesse 
procédera â obtenir contre vous un 
jugement par défaut conlorme aux 
conclusions qu'elle sollicite. 
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE
Montréal, ce 26 août 1985

DOMINIQUE DIBERNARDO. P.A. 
CASTONGUAY. DEMERS et 
GATOSO
19. rue Le Royer ouest 
Bureau 103 
Montréal. Oc H2Y tW4 
Téléphone. (514) 2881415 
Procureurs de la demanderesse

DECES
VINCENT, M.J. Adhémar.
— À Trois-Rivières, le .31 
octobre 1985 à l’âge de 85 
an.s, e.st décédé, M, M.J, 
Adhémar Vincent époux en 
premières noces de feu Ra­
chel Lambert et en secon­
des noces de feu Candide 
Ledoux. II laisse dans le 
deuil scs enfants Jeannine 
Vincent épouse de M. le 
Juge Richard Rioux de 
Trois-Rivières, Monique 
Vincent épouse de André 
Marois de St-Hyacinthe, 
Me Pierre H. Vincent 
député de Troi.s-Rivières et 
secrétaire parlementaire 
du Ministre du Revenu, une 
soeur Sr Marie Vincent, 
Soeur de St-Joseph de St- 
Hyacinthe. Plusieurs petiLs- 
enfant-s, beaux-frères, bel­
les-soeurs, neveux, nièces, 
cousins et cousines. Dons à 
la Société Canadienne du 
Cancer, défunt est ex- 
po.sé au Centre Funéraire 
Rousseau & Frères Ltée, 
445 des Volontaires, Trois- 
Rivières. Heures de visites 
vendredi, samedi, diman­
che de 14 heures à 17 heu­
res et de 19 heures à 22 heu­
res. Lundi à partir de 11 
heures. Les funérailles au­
ront lieu lundi le 4 courant 
en l'égli.sc Cathédrale de 
Trois-Rivières à I3h30 et de 
là au cimetière St-Louis.

Pierre Prézeau 3929 58e rue Level 
Ouest demande è la Commission 
des Transports du (}uébec de trans­
férer é Les Pavages Prézeau Inc 
3929 A 58e rue Laval ouest les per­
mis M-501056-1 et 2 qu'il détient 
pour taire du transporl en vrac dans 
la région 10. Tout intéressé peut 
s'objecter â celle demanda en s'a­
dressant â la Commission dans les 5 
tours suivant la deuxième parution 
de cet avis
tiére parution ter novembre 1965 
2iéme parution 2 novembre 1985

AVIS DE U
PREMIERE ASSEMBLÉE 

Dans l'attaire de la faillite de:
ROGER MANSEAU, mécanicien et 
FERNANDE GRONDIN MANSEAU, 
ménagère. 138. rue Le Marinier. So- 
rel, Québec J3P 5A5

Faillis
Avis est par les présentes donné que 
ROGER MANSEAU ET FERNANDE 
MANSEAU ont déposé une cession 
le 25 octobre 1985 et que la pre­
mière assemblée des créanciers 
sera tenue le 12 novembre 1985 à 
9h30 au bureau du syndic soussi­
gné. 79. rue du Prince, dans la ville 
de Sorel. dans la province de Qué­
bec
Daté de Sorel. ce 30iéme jour d'oc­
tobre 1985

LOUIS LANGEVIN, C.A 
Syndic

RAYMOND, CHABOT, FAFARD, 
GAGNON INC 
79, rue du Prince 
Sorel, Québec J3P4J7 
(514) 742-3746

PRENEZ AVIS QUE la requérante- 
cédanle TRANSPORT HARVEY 
LTÉE détentrice du permis 0-3(XX>41 
s'adressera à la Commission des 
Transports du Québec ahn d'obtenir 
l'autorisation requise au transfert 
des cerlilicals OOt. 002. 003. 004, 
005,007,008. 009,021,022,024, 
025.029 et 045 dudit permis à la re- 
quérante-cessipnnaire sa compa­
gnie soeur 21582963 QUÉBEC INC 
Les requérante-conjointes deman­
dent de plus que la décision de la 
Commission des Transports du Qué­
bec dans cette affaire devienne ex8 
cutoire dès qu elle aura été rendue 
en vertu de l'Article 85 des Règles 
de Pratique de la Commission des 
Transports du Québec 
Tout personne intéressée peut s'op­
poser ou intervenir à la présente de­
mande dans les cinq (5) jours qui 
suivront la deuxième publication du 
present avis dans ce journal en s'a­
dressant à la Commission des 
Transports du Québec 
ME FRANÇOIS ROUEHE 
FLYNN RIVARD 8 ASSOCIÉS 
Procureurs des 
requérantes-conjointes 
PREMIÈRE PUBLICATION.
1er novembre 1985 
DEUXIÈME PUBLICATION.
2 novembre 1985.

PRENEZ AVIS que le demandeur-c8 
dant, JEAN-PIERRE PILON, taisant 
affaires sous les nom et raison so­
ciale de PILON TRANSPORT ENRG. 
et la demanderesse-cessionnaire 
TRANSPORT REAL GIROUX INC 
s'adresseront à la Commission des 
transports du Québec afin d'obtenir 
l'autorisation de transférer le permis 
M-3(X>3S2 en laveur de la demande­
resse-cessionnaire, le tout confor­
mément à l'article 41 de la Loi sur 
les transports et à l'article 30 du rè­
glement sur les règles de pratique el 
de régie interne de la Commission 
des transports du Québec (décret 
147-82).
Ledit permis autorise un service de 
transport général de St-Jéi6me à 
tous les points dans un rayon de 100 
milles el retoui.
Les requérantes demandent de plus, 
contonnément â l'article 85 du règle­
ment sur les régies de pratique et de 
régie Interne de la Commission des 
transports du Québec que la déci­
sion prenne ellel â la date où elle 
sera rendue
Toute personne intéressée à taire 
opposition à la présente demande 
devra le taire dans les cinq jours sui­
vant la dernière parution de cet avis 
en s'adressant â la Commission des 
transports du Quebec 
Me Jocelyn Leclerc 
MARTINEAU WALKER 
Procureurs des requérantes 
Première parution ter novembre 
1985
Deuxième parution: 2 novembre 
1985

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE 
NO 500/02-(K)6893-858 

SMITH ALARM SYSTEMS LTD., 
corps politique dûment incorporé se­
lon la Loi el ayant une principale 
place d'allaires dans la Cité et le 
District de Montréal, au 6217 St-An­
dré, cité el district de Montréal, pro­
vince de Québec.

Demanderesse 
— contre —

128323 CANADA INC., corps poli­
tique dûment incorporée selon la Loi 
et qui faisait affaires sous les nom et 
raison sociale de JODAL ENR au 
1185 boulevard Moody. Galeries de 
Terrebonne, Terrebonne. P Québec, 
mais qui n'est plus en attaires, et re­
présentée par JOEL DALERY, en sa 
qualité d'otficier/directeur. de lieux 
inconnus,

rVlfonHorAccA

LA COUR ORDONNE à la défende­
resse, 128323 CANADA INC (JODAL 
ENR.) représentée par JOEL DA­
LERY de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours suivant la publi­
cation de la présente ordonnance 
PRENEZ AVIS qu une copie de la 
Déclaration et Bref d’Assignation ont 
été déposés à votre intention au 
greffe du District de Montréal, à 
Montréal
VOUS ÊTES DE PLUS AVISÉ qu'é 
défaut par vous de signifier ou de 
déposer votre comparution ou votre 
contestation dans les délais prévus, 
la demanderesse pourra obtenir 
contre vous un jugement par délaut 
accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires 
qu'il sollicite contre vous

Montréal, le 24 octobre 1985 

(S) DOMINIQUE DIBERNARDO. P A 
Le Protonotaire ad|Oint

PRENEZ AVIS QUE la requérante- 
cédanle TRANSPORT HARVEY 
LTÉE détenlrce du permis O-30(XM1 
s'adressera â la Commission des 
Transports du Québec ahn d'obtenir 
l'autorisation requise eu transfert 
des certiticals 006. OU. 014, 016, 
017. 018.019.020. 023. 026. 038, 
041 el 044 à la requérante-cession­
naire sa compagnie mère TRANS­
PORT HAMEL INC délentrice du 
permis 0308202
Au surplus la requérante-cédante 
demande qu'à l'occasion dudit 
transfert les certiticals 027,028.040. 
049.050 el 051 du permis 0300041 
soient annulés
Lés requérante-conjointes deman- 
dent de plus que les décisions è être 
rendues tant en ce qui a trait au 
Iranslert des cerlilicats 006, 011, 
014.016. 017. 018. 019. 020,023. 
026. 038. 041 et 044 du permis 
0-300041 qu'à l'annulation des cer- 
tilicats 027.026.040.049.050 et 051 
du même permis, entrent en vigueur 
à compter de la date oû elles seront 
rendues conlormément â l'article 85 
des Régies de pratique et de régie 
interne de la Commission des Trans­
ports du Québec
Tout inléressé peut s'opposer ou in­
tervenir é la présenta demande dans 
les cinq (5) jours qui suivent la deu­
xième publication du présent ivis 
dans ce journal en s'adressanj è la 
Commission des Transports du (Qué­
bec
ME FRANÇOIS ROUETTE 
FLYNN RIVARD i ASSOCIÉS 
Procureurs des 
requérantes-conjomles 
PREMIÈRE PUBLICATION.
1er novembre 1985.
DEUXIÈME PUBLICATION 
2 novembre 1985

Voir aussi 
pages 

19 et 40

Clara Godard (O Godard & Fils Enr) 
761 Osias Vézina Terrebonne de­
mande à la Comission des Trans­
ports du Québec de transferer à 
Transporl Paul Martin 1775 LeRoyer 
Laval le permis M-507406-3 qu elle 
délient pour taire du transport en 
vrac dans la région 10. ils deman­
dent l'applicahon de l'art 85 des rè­
gles de pratique Tout intéressé peut 
s'objecler â cette demande en s'a­
dressant â la Commission dans les 5 
jours suivant la deuxième parution 
de cet avis
11ère parution Ier novembre 1985 
2iéme parution 2 novembre 1985

AVIS DE LA
PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Article 80(4)
Dans l'aflaire de la faillite de 
ÉMILE LEMIEUX, mécanicien et 
Dame GAÉTANE LAPIERRE, phar­
macienne. 897. rue Mon Loisir. Mc- 
Maslerville. Québec J3G 5Y8

Faillis
Avis est pai les présentes donné que 
Emile lemieux et dame gaé- 

TANE LAPIERRE. ont déposé une 
cession le 23 octobre 1985 et que la 
première assemblée des créanciers 
sera tenue le 13 novembre 1985 â 
lOh. au bureau du Séquestre Offi­
ciel. Complexe Guy Favreau, 200, 
bout Dorchester ouest, basilaire 00, 
tour ouest, chambre 07. salle no. 1, 
dans la ville de Montréal, dans la 
ville de Québec
Daté de Sl-Hyacinihe. ce 30ième 
jour d'octobre 1985

LOUIS LANGEVIN. C.A 
Syndic

RAYMOND, CHABOT, FAFARD, 
GAGNON INC 
1305. rueGirouard ouest 
Saint-Hyacinthe, Québec J2S 2Z3 
(514)774-4300

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE
NO 50802-036778-856 
FRANCE BÉLIVEAU,

Demanderesse.
C

GROUPE IMMOBILIER AMICAN INC. 
ET

DAME SIMONE DION 
De résidence et domicile inconnu

Co-délenderesses 
PAR ORDRE DE U COUR 

La défenderesse-intimée. DAME SI­
MONE DION, est, par les présentes, 
requise de comparaître dans un 08 
lai de trente (30) jours de cette publi­
cation. personnellement ou par l'en­
tremise de ses procureurs 
Une copie du bref d'ASSIGNATION 
el de la DÉCLARATION a été laissé 
au greffe de la Cour Provinciale, dis­
trict de Montréal, à son intention De 
plus. PRENEZ AVIS qu'à défaut par 
vous de signifier ou de déposer vo­
tre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la demand8 
resse procédera à obtenir contre 
vous un jugement par délaut con­
lorme aux conclusions qu elle solli­
cite
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE

MONTRÉAL, le 28 octobre 1985 
DOMINIQUE DI BERNARDO 
Greffier de la Cour Provinciale 

Me Marcel Bertrand Paradis, Avocat 
PARADIS 8 DAOUST 
644. boulevard Cur8Poirier ouest. 
Bureau 3(X1.
Longueull (Québec)
J4J 2H9 tél: 6785643 
PROCUREUR DE LA DEMANDE­
RESSE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE 
NO 5(XMI2-035776-850 

DENIS ROY,
Demandeur.

C
GROUPE IMMOBILIER AMICAN INC 

ET
DAME SIMONE DION 
De résidence el domicile inconnu

Co-délenderesses 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La détenderesse-intimée, DAME SI­
MONE DION, est. par les présentes, 
requis de comparaître, dans un délai 
de trente (30) jours de cette publica­
tion, personnellement ou par l'entre­
mise de ses procureurs 
Une copie du bref d'ASSIGNATION 
et de la DÉCLARATION a été laissé 
au grette de la Cour Provinciale, dis­
trict de Montréal, à son intention. De 
plus, PRENEZ AVIS qu'à délaut par 
vous de signifier ou de déposer vo­
tre comparution ou contestallon 
dans les délais susdits, le deman­
deur procédera à obtenir contre 
vous un jugement par délaul con­
forme aux conclusions qu'il sollicite. 
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE

MONTRÉAL, le 28 octobre 1985 

DOMINIQUE DI BERNARDO 
GreHier de la Cour Provinciale 

Me Marcel Bertrand Paradis. Avocat 
PARADIS 4 DAOUST.
644, boulevard Cur8Poiner ouest. 
Bureau 3(XI.
Longueull (Québec)
J4J2H9lél 6785643 
PROCUREUR DU DEMANDEUR

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR SUPÉRIEURE 
NO 5(X)-05-009514-850 
U BANQUE D'ÉPARGNE 
DE LA CITÉ
ET OU DISTRICT DE MONTRÉAL

Créancière
VS

WILLY ISLER 8 ALS
Propriétaires débiteurs 

Avis est donné au débiteur. Willy Is- 
1er, d'adresse inconnue, que l'avis 
de soixante jours tel que requis par 
les articles 1040A et suivants du 
Code Civil de la Province de Québec 
a été déposé é la Direction générale 
des Qreltes au Palais de Justice de 
Montréal â son intention 
1 ) Ledit avis de soixante jours con­
cerne un emplacement de ligure ir­
régulière. formé au Nord-Est coin 
Winters Drive et de la rue Watterson 
dans la ville de Baie d'Urfe, Province 
de Québec connu el désigné comme 
étant la subdivision TRENTE QUA­
TRE du lot TROIS CENT VINGT 
DEUX (322-34) au plan et livre de 
renvoi officiels de la Paroisse de Sie 
Anne mesurant CENT TRENTE CINQ 
pieds de largeur et en arrière par 
une protondeur de CENT pieds à an­
gles droits sur les lignes Ironlales et 
arriéres, mesures anglaises plus ou 
moms
Avec bâtisse dessus érigé portant le 
numéro civique 293 Winters Drive et 
sujet à une servitude en laveur du 
Bell Canada tel que mentionné dens 
l'acte de prêt enregistré â Montréal 
sous le numéro 1370952 Tel que lé 
tout se trouve présentement avec 
toutes les servitudes actives pas­
sives apparentes ou occultes atta­
chées audit Immeuble sans excep­
tion ni réserve de la part de l'em­
prunteur
2) La subdivision CINQUANTE CINQ 
du loi original TROIS CENT VINGT 
TROIS (323-56) aux plan et livre de 
renvoi olticiels
Selon cet avis si vous ne remédiez 
pas en dedana de 60 jours é comp­
ter de la présenle Insertion la créan­
cière deviendra propriétaire de l'Im­
meuble décrit ci-haut 
Montréal, ce 30 o'itobra 1965

DOMINIQUE DI BERNARDO, 
protonotaira adjoint 

Me Lucien Lachapelle 
5971 rue Sl-Huber1 
Montréal
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LES PARACHUTES LIBÉRAUX
Le chef du Parti libéral a marqué des coups 

importants depuis le début de la campagne 
électorale. De fait, à l’exception de la bavure 
que constitue l’incident Harry Blank, M. Robert 

Bourassa a traversé dix jours presque parfaits, 
notamment en gagnant facilement la chasse aux 
candidats dits prestigieux. Il fait même preuve de 
fermeté et il est capable — ce qui est rafraîchis­
sant chez l’ancien premier ministre — d’imposer 
ses vues aux plus récalcitrants. Contre toute at­
tente, il est en voie de faire la preuve qu’il a 
changé, pour le mieux.

Il n’est pas facile d’attirer des candidats com­
pétents, qui ont le sens du service et de l’intérêt 
pubUc, et qui sont disposés à prendre des risques, 
parfois importants, pour tenter de se faire élire. 
Tant le premier ministre que le chef de l’opposi­
tion ont essuyé de nombreux refus dans ce labo­
rieux exercice de prospection, indice de rajeunis­
sement des troupes et de renouvellement du dis­
cours partisan. M. Pierre Marc Johnson croyait 
avoir gagné cette guérilla, qui vise d’abord à im­
pressionner l’opinion publique, en faisant accéder 
a son cabinet quatre personnes ne détenant quel­
que mandat que ce soit, même pas des membres 
du PQ. C’était compter sans la force de persua­
sion et la ruse de son opposant libéral.

Prêt depuis plusieurs mois, le PLQ avait déjà 
désigné presque tous ses candidats, au terme de 
réunions de mise en candidature. M. Bourassa et 
ses stratèges avaient toutefois pris la précaution, 
croit-on savoir, de se garder une marge de ma­
noeuvre auprès d’un certain nombre de routiers, 
si les conditions changeaient. Ce qui fut éminem­
ment le cas, avec le départ de M. Lévesque, la 
course au leadership et l’élection de M. Johnson. 
Ce dernier risquant de compromettre ce qui 
s’annonçait comme un triomphe facile, M. Bou­
rassa redoubla d’ardeur pour convaincre des « ve­
dettes » et leur offrir des comtés confortables, si­
non des forteresses libérales.

Coup sur coup, le chef libéral put afficher des 
prises intéressantes : MM. Gil Rémillard dans 
Jean-Talon, André Vallerand dans Crémazie, 
John Parisella dans Mercier, Paul-H. Gobeil dans 
Verdun, Pierre MacDonald dans Robert-Baldwin 
et Jacques Chagnon dans Saint-Louis. Pour y ar­
river, M. Bourassa a dû passer par-dessus la tête 
des militants, utilisant la prérogative qui lui per­
met de désigner un candidat de son choix. Il n’y 
eut aucun problème pour les trois premiers, la 
compétence de M. Rémillard s’imposant dans un 
dossier névralgique, tandis que MM. Vallerand et 
Parisella n’auront pas la partie facile contre des 
ministres chevronnés.

Il n’en fut toutefois pas de même pour les trois 
suivants, en faveur desquels M. Bourassa a dû de­
mander sans ménagement à trois anciens députés 
de tirer leur révérence. Sensibles aux arguments 
visant à présenter des recrues de poids et à don­
ner de la profondeur à l’aile « économique » du fu­
tur gouvernement libéral, MM. Lucien Caron et 
John O’Gallagher se sont pliés de bonne grâce. 
Mais M. Harry Blank s’est braqué et rebellé, au 
point de devoir être destitué par son chef, tandis 
que M. Georges Vaillancourt a réussi, avec la con­

nivence de ses fidèles militants, à sauver sa tête 
dans Orford.

Ces deux derniers cas méritent un bref exa­
men. Presque du même âge, MM. Blank et Vail­
lancourt siègent à Québec depuis 25 ans, ce qui en 
font, avec M. Gérard-D. Lévesque, les doyens de 
l’Assemblée nationale. Comme législateurs ou 
parlementaires, ils n’ont pas brillé d’un vif éclat; 
mais, comme représentants de leurs électeurs, ils 
ont sûrement des titres de créance. Autrement, ils 
ne se seraient pas fait élire à sept reprises sans 
coup férir. Mais leur comportement a été fort dif­
férent, face à la menace d’éviction. Avec une fa­
cilité déconcertante, M. Vaillancourt a été en 
quelque sorte plébiscité par ses commettants et 
ses collègues des comtés voisins, qui ont nette­
ment fait sentir à la direction du parti qu’ils te­
naient à leur « bon vieux Georges ». M. Bourassa a 
dû se rendre à l’évidence. À l’inverse, sentant la 
soupe chaude, M. Blank a joué de ruse, s’empres­
sant, à l’aide d’une lettre de félicitations de M. 
Bourassa, de se faire désigner comme candidat 
officiel par le directeur des élections dans son 
comté. Mal lui en prit. Au risque de voir son auto­
rité irrémédiablement compromise, M. Bourassa 
a désavoué un vieux compagnon de route.

On peut admonester les libéraux pour avoir 
manqué de clairvoyance en ne gardant pas un 
certain nombre de comtés disponibles pour les 
« parachutés » de dernière heure. On peut aussi 
reprocher à M. Bourassa d’agir de façon cavalière 
à l’égard de fidèles soldats qui, sans être flam­
boyants, semblent satisfaire leurs électeurs. Mais 
on ne peut s’empêcher aussi de saluer la fermeté 
d’un chef de parti que plus personne, désormais, 
ne pourra traiter de « mangeur de hot-dogs ». La 
brutalité que lui impute M. Johnson est probable­
ment autant empreinte d’électoralisme que de 
souci de l’intérêt public. Mais le premier ministre 
est mal placé pour lui faire la leçon, lui qui a ca­
tapulté Mme Francine Lalonde dans Saint-Henri 
pour faire place à M. Jean-Guy Parent dans Ber­
trand.

De fait, tout en clamant la liberté souveraine 
des militants de choisir qui bon leur semble et 
leur ressemble, les deux chefs de parti se compor­
tent comme des présidents de conseil d’adminis­
tration qui veulent des admimstrateurs à leur con­
venance. M. Johnson a joué dans les marges en 
consacrant des ministres en bout de course, en ca­
tastrophe. M. Bourassa tord l’imprévisible jeu dé­
mocratique en écartant des routiers au bénéfice 
de vedettes mieux accordées à l’humeur du 
temps. L’un et l’autre déploient de larges para­
chutes quand ils le peuvent. Mais il est étrange 
que ce soit M. Bourassa, prétendument plus mou 
et malléable, qui se montre le plus astucieux à ces 
manoeuvres casse-cou, tandis que M. Johnson, à 
l’attrait charismatique, se contente d’une maigre 
récolte.

En jouant du coude, M. Bourassa démontre 
qu’il sait être tenace et entêté. C’est douloureux 
pour la vieille garde, certes, mais c’est bon pour 
son image, revue et corrigée.

— GILLES LESAGE

La bataille des milliards
Dans la lutte qu’il livre pour accéder aux in­

formations secrètes du cabinet fédéral et 
des sociétés de la Couronne, le Vérificateur 
général du Canada vient de remporter une bril­

lante victoire. La décision rendue hier en Cour fé­
dérale par le juge James Jerome est historique. 
M. Kenneth M. Dye possède, en vertu de la Loi sur 
le vérificateur général, un pouvoir que le Parle­
ment n’a osé octroyer ni aux Communes, ni aux 
tribunaux du pays ! Le vieux privilège de la Cou­
ronne sur les secrets du cabinet, estime la Cour 
fédérale, doit céder devant l’attribution donnée au 
Vérificateur par l’article 13 de sa loi relativement 
à l’accès à l’information.

Pour échapper à ce jugement, le gouvernement 
Mulroney pourrait porter l’affaire en Cour su­
prême, ou amender rétroactivement la Loi sur le 
vérificateur, ou encore entrer en fronde avec M. 
Dye en ignorant la décision du juge Jerome : tou­
tes avenues qu’il devient de plus en plus gênant 
d’emprunter. Le premier ministre, qui s’était ra­
visé après avoir dit que M. Dye devait tout savoir 
sur l’achat de Petrofina, aura à se brancher, mon­
trant à quelle enseigne démocratique il loge.

Devant l’ampleur des sommes en cause, et les 
discussions secrètes qui ont accompagné l’achat 
de Petrofina. et non seulement cette transaction 
mais d’autres, aussi colossales, qui défraient la 
manchette, les contribuables doivent se ranger du 
côté du Vérificateur. Car le pire n’est peut-être 
pas encore arrivé.

M. Dye est en train de démystifier l’exercice 
véritable du pouvoir à Ottawa. Traditionnelle­
ment, les ministres et fonctionnaires imprudents 
ou naïfs dans la gestion des fonds publics se fai­
saient prendre, et passaient au pilori du rapport 
annuel du Vérificateur : on ne manquait jamais 
d’anecdotes truculentes. Mais les gens plus habi­
les, qui laissent moins de traces, échappent le plus 
souvent au regard du Vérificateur.

Dans son dernier rapport, M. Dye ne laisse plus 
de doute à ce sujet. Si les députés doivent encore 
contrôler les dépenses gouvernementales, et s’ils 
veulent mesurer la portée véritable des engage­
ments qu’ils autorisent, ils devront obtenir des in­
formations beaucoup plus complète, claires, et 
justifiées que ce n’est le cas présentement, même 
depuis les changements qui ont été apportés à la 
Loi sur l’administration financière et à la présen­
tation du budget des dépenses fédérales.

Certes, dans son rapport de 1985, M. Dye con­
tinue de signaler au Parlement les progrès qui 
sont faits dans la gestion des deniers publics, aux 
douanes par exemple, de même que les retards et 
les lacunes, les incohérences aussi, que ses enquê­
teurs ont trouvés, notamment au ministère des 
Transports, à la Commission de réforme du droit, 
ou à la Commission canadienne des droits de la

personne. Mais le Vérificateur s’attaque surtout 
au problème de l’information, celle qu’on lui ca­
che, celle aussi qui n’apparaît pas aux dossiers.

Ses propres rapports au Parlement, et toute la 
réforme des comités des Communes risquent de 
tourner à vide si les éléments essentiels des déci­
sions financières ne sont pas mieux cernés, mieux 
attribués aux véritables décideurs dans l’appareil 
gouvernemental, et surtout déposés en temps 
utile devant les parlementaires. La bataille de 
l’information est devenue désormais la bataille 
des milliards, ceux du déficit fédéral, ceux des 
programmes sociaux « incontrôlés », ceux que le 
gouvernement perd en sauvant des entreprises, et 
surtout, comme le signale M. Dye, ceux que les 
contribuables pourraient payer, a la faveur de la 
privatisation des sociétés de la Couronne.

M. Dye s’inquiète que d’importantes sociétés 
d’État se soustraient a l’obligation de rendre des 
comptes, « alors que des fonds publics considéra­
bles y sont encore investis », comme c’est le cas 
des entreprises « mixtes » avec le secteur privé ou 
en « coparticipation » avec d’autres pouvoirs pu­
blics. L’obligation de rendre compte disparaîtra, 
certes, avec la privatisation, mais à quel prix 
Ottawa va-t-il cæer le patrimoine public ? Quels 
avantages fiscaux indéterminés consentira-t-il 
dans l’opération ?

Le Vérificateur général ne fait pas qu’indiquer 
au gouvernement de meilleurs moyens d’être ef­
ficaces dans la gestion des ressources humaines 
et financières. M. Dye apporte le principal outil 
pour permettre au parlement de moderniser 
l’appareil gouvernemental. Mais surtout, pour peu 
qu'il ait accès aux informations névralgique, le 
Vérificateur va peut-être fournir au gouverne­
ment de plus solides moyens d’échapper à la crise 
budgétaire et financière vers laquelle il glisse.

Comme il n’y a plus de petites économies, M. 
Dye a décidé de faire rapport de ce qu’il est ad­
venu de ses recommandations passées ; la me­
sure est excellente. Mais elle est insuffisante. Le 
Vérificateur fait aussi le pari que les député vont 
devenir de plus en plus exigeants, comme lui, et 
l’appuyer dans sa lutte.

Nécessaire, cet appui risque d’être probléma­
tique. Les libéraux, en effet, ne vont pas voir dé­
terrer avec enthousiasme les transactions impru­
dentes ou carrément scandaleuses qui ont pu 
avoir lieu sous leur administration. De leur côté, 
les conservateurs ne vont pas davantage tenir à 
embarrasser leur gouvernement. Aussi, M. Dye 
gagnerait-il à s’adresser aussi aux citoyens ; sa 
cause est essentiellement la leur. Une version po­
pulaire des rapports du Vérificateur ne serait pas 
du luxe dans les années cruciales qui s’annoncent.

— JEAN-CLAUDE LECLERC
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La vie en bleu
BILLET
LISE BISSONNETTE
CELA ne coûte que % 2.95, se trouve 
dans tous les kiosques, s’appelle La 
vie en rose, et est bien, en ce mois 
de novembre, le plus beau témoi­
gnage que l’on puisse rendre à 
l’Homme défunt. L’Homme avec 
un grand H, comme dans macHo. 
Après une telle victoire, toute 
femme, au fond, se sent un peu 
triste.

La vie en rose, le magazine qui a 
longtemps fait de son territoire un 
no man’s land, a décidé d’aller voir 
ce que le féminisme avait fait à la 
vie en bleu. Ses éditrices ont de­
mandé « des hommes pour le dire ». 
Les élus ont d’abord été flattés, dit 
Francine Pelletier en éditorial, puis 
ce fut la panique : désistements, re­
tards. Les pauvres, il y en a même, 
et pas des moins forts en gueule, 
qu’on a dû aller interviewer pour 
réussir à leur extirper des brins de 
pensée. Mais ce n’est rien à côté de 
la panique que dégage le portrait fi­
nal, seize textes de la classe 
moyenne blanche intellectuelle 
québécoise, qui devraient rassurer 
à tout jamais celles qui pensent nos 
conquêtes réversibles.

Là charrette est comble de cou­
pables. Mais, et c’est leur charme, 
de toutes les teintes, du bleu étouffé 
dans sa turpitude, au bleu crépus­
culaire dans sa mélancolie.

Les plus coupables sont aussi les 
plus tordus. Ils se sont convertis au 
féminisme avant tout le monde, ils 
en ont fait plus, en vaisselle et 
écoute de « vécu », que la cliente en 
demandait, et ils ne sont pas sûrs 
que leurs mérites soient tout à fait 
reconnus. Alors ils en remettent. Ils 
s’accusent publiquement d’être en­
core des machos, de la pire caté­
gorie d’hypocrites machos, sous 
leurs dehors délicats et humains. 
D’utiliser leur féminisme comme 
une nouvelle arme de séduction, ce 
péché horrible entre les sexes. D’ê­
tre, au fond, des antiféministes dan­
gereux. Sous ta plus légère torture.

ils s’avoueraient violeurs.
Ils ne demandent même pas l’ab­

solution, leur crime est trop grave. 
Ils sont suivis de près par les vul­
nérables, qui réclament, eux, notre 
pardon et notre tendresse. Ceux-ci 
se méfient d’eux-mêmes, de leurs 
bas instincts qui pourraient par mé- 
garde, qui sait, un jour ou un soir, 
l’homme est faible, égratigner no­
tre autonomie encore si jeune et si 
fragile. D’un côté ils sont le rem­
part de notre liberté, puisqu’ils ac­
ceptent si généreusement de par­
tager leur précieux vécu avec une 
ou des féministes, et de veiller dis­
crètement sur la quiétude de leur 
sommeil. De l’autre, ils voudraient 
qu’on les récompense en les cou­
vant. Ils se sentent démunis, insé­
curisés, et un peu plus ils nous de­
manderaient de les tenir par la 
main sur le chemin si douloureux 
du désapprentissage de la domina­
tion.

Sous-catégorie de cette sous-ca­
tégorie, il y a les mêlés. Coupables 
aussi, mais un peu plus en santé. Ils 
ont été des nouveaux hommes, ils 
essaient de l’être encore, mais le 
naturel revient souvent au galop. 
Alors ils s’en tirent, assez intelli­
gemment, en rendant hommage à 
la différence. La vie continue, per­
sonne n’est parfait, mais vous au­
rez remarqué qu’ils se rangent chez 
les convaincus et qu’ils ne feraient 
jamais, sciemment, mal à une 
femme d’autant qu’elles sont, 
comme tout le monde devrait le sa­
voir, aussi intelligentes que les 
hommes et parfois plus, aussi for­
tes, porteuses de nouvelles valeurs, 
etcetera et cocorico.

Ex aequo, il y a les mêlés gênés 
qui s’en tiennent à exhiber leurs 
états d’âme. Généralement, par 
quelque curieuse coïncidence, ils 
ont un talent littéraire qui fait pas­
ser la chose pour de la dialectique 
socratique, un poème sur le mys­
tère et ses oeuvres, ou le mono­
logue théâtral de l’homme en dia­
logue avec lui-même dans la cham­
bre à soi qu’il a retrouvée. Ils ne 
vont nulle part, mais iis ont remis 
leurs six feuillets à La vie en rose.

et qu’on applaudisse, en effet, la 
bonne lecture.

Restent les provocateurs, ceux 
qui n’auraient pas osé ne pas répon­
dre, mais pour lesquels la meilleure 
défense, c’est l’attaque. Mes amies, 
disent-ils, nous sommes atroce­
ment coupables mais la charrette, 
ne sera pas comble sans vous. 
Comment, vous n’avez pas déjà fait 
la révolution à notre place ? Vous 
n’avez pas mué l’humanité en 
agnelle, secouru les masses affa­
mées du tiers monde, stoppé la 
bombe qui nous menace ? Vous 
osez trahir l’idéal que l’homme fé­
ministe vous assigne ? La nouvelle 
morale de l’impuissance va vous in­
diquer ce qu’est aujourd’hui votre, 
devoir de femmes, le type d’accou­
chement auquel il oblige, dans quel 
moule nous vous voulons toutes, et 
les « collabos » parmi vous qu’il 
faut mettre au ban. j

Ils n’aimeraient pas qu’on les 
range à côté de ces aumôniers co­
dificateurs du bon féminisme, mais 
les provocateurs rigolos n’en sont 
pas loin. Ils donnent des leçons eux 
aussi. Ils s’inquiètent de la vie sexu­
elle des féministes, ou du vaporeux 
des contradictions dont elles s’ha­
billent, parfois si peu. Ils sont bien' 
plus drôles toutefois, et les prê­
cheurs comiques ont toujours l’air, 
moins niaiseux.

Il y en a un qui décrète que les 
femmes sont connes des fois, cor­
rectes des fois, comme tout le 
monde. C’est le spécialiste québé­
cois du sens commun, des fois gé­
nial, des fois insignifiant. Mais lut 
aussi paraît toujours s’excuser, sor­
tir par les points de suspension...

Ayons le diagnostic amusé, mais 
modeste. Nous avons été si souvent 
timides, que nous devrions sympa­
thiser avec cette bande de terro­
risés qui ne savent plus sous quelle 
feuille de vigne abriter leur nou­
velle indignité, ou de combien de 
cendres ils doivent se couvrir avant 
que leurs parts remontent sur le 
marché si complexe des valeurs de 
pointe. Mais pas d’hypocrisie non 
plus : la revanche est douce au 
coeur de notre rose de vie.

LETTRES
AU
DEVOIR
■ MAURICE ROY, 

militaire
UN MOMENT dans l’espace 
d’une vie, celle du cardinal Mau­
rice Roy. Nous venons d’entendre 
beaucoup de commentaires sur 
l’oeuvre et la personnalité du car­
dinal Roy. .le voudrais ajouter un 
moment dans cette grande exis­
tence car peu a été dit sur sa par­
ticipation miUtaire.

C’était le 10 novembre 1943, 
nous avions passé le détroit de Gi­
braltar et notre convoi de 21 ba­
teaux et trois croiseurs avait at­
tiré l’attention des nazis.

Au coucher du soleil, arrivant 
.sous l’éblouissement du soleil, 13 
avions chargés de torpilles plon­
gèrent vers notre convoi. À ce 
moment, j’entendis les haut-par­
leurs : « AH hands to your quar­
ters. » Notre bateau était un Li­

berty Ship chargé de mines. La 
musique de Tanger fut changée 
pour celle du .stacatto des mitrail- 
leu.ses qui frappaient notre pont 
ce matin-là, le capitaine Maurice 
Roy avait dit la messe et nous 
avait préparés au sacrifice su­
prême possible que nous étions 
appelés à accepter. Le bateau en 
avant de nous fut coulé ainsi que 
celui qui nous suivait.

I.es torpilles avaient évité le 
nôtre. Et il y en a qui croient que 
les aumôniers ne sont pas au 
front. Quelques minutes après, 
nous marchions sur le pont, tout 
était calme et dans la nuit, il fai­
sait bon de croire à la Lumière.

— LIONEL DROUIN 
Candiac, 30 octobre,

«r Tricovin » 
mépris

du

DANS SES COMMENTAIRES au 
sujet de la privatisation de la So­
ciété des alcools du Québec 
(SAQ), M. André Bourbeau du 
PLQ, a fait un rapprochement en­
tre la SAQ et Tricofil de .Saint-Jé­
rôme en di.sant que c’e.st un « Tri- 
covion » en pui.ssance.

M. Bourbeau fait un lien entre 
ce qu’il appelle « le cafouillage et 
l’improvisation » à la SAQ et Tri­
cofil. Ce rapprochement devient 
de la moquerie sinon du mépris 
pour la centaine de travailleur- 
s(euses) qui ont, durant plusieurs 
années, travaillé à bâtir une ex­
périence originale avec Tricofil.

Tricofil fut-il un échec écono­
mique ? D’après des responsables 
de l’ex-Tricofil, les octrois au­
raient coûté moins chers que les 
versements d’assurance-chô­
mage ou de bien-être social.

Parmi les travailleurs(euses) 
qui ont vécu Tricofil, plusieurs ont 
acquis une expérience et conti­
nuent à oeuvrer dans le domaine 
coopératif. Au dire de plusieurs 
de ces hommes et de ces femmes, 
Tricofil fut une expérience et une 
école de dignité humaine, de 
fierté, du sens des responsabilités, 
etc. M. Bourbeau, par son ironie, 
balaie du revers de la main ce qui 
fut et continue d’être une expé­
rience marquante pour des gens 
de chez nous. Faut-il tout ra­
mener à l'économie ?

— JEAN-MARC LEBEAU

Saint-Jérôme, 28 octobre
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LES ANNEES
aOI VIENNENT
JEAN-PAUL L’AIXIER

Libéraux et péquistes
s’entendent pour nous annon­
cer et nous promettre la dé­

croissance de l’État et pour chan­
ter à peu près sur le même ton les 
avantages et les bienfaits de l’en­
treprise privée. Ils effleurent le 
diagnostic sans apporter vraiment 
les solutions.

En effet la comparaison de 
l’État et du secteur privé ne rteiste 
pas longtemps à l’analyse et les ju­
gements sévères que l’on peut por­
ter sur les structures administra­
tives du gouvernement pourraient 
fort bien s’appliquer à toute grande 
société privée qui serait soumise 
aux mêmes tensions contradictoi­
res, à la vérification constante et 
pour le moins sommaire dans bien 
des cas de l’opinion publique via les 
médias, à des changements de po­
litique et d’orientation anticipés de 
quatre ans en quatre ans et à un 
roulement incessant de patrons et 
de conseillers.

Vue par les politiciens à travers 
la lunette de leurs contacts quoti­
diens avec l’administration publi­
que, l’entreprise privée a l’air d’un 
immense pâturage vert au prin­
temps éternel qui réussit à attirer 
les plus beaux esprits, les meilleu­
res ressources et les gens les plus 
dynamiques.

On lui envie la capacité d’initia­
tive, le fait que le succès comme 
l’échec sont reconnus et sanction­
nés, la survie et le développement 
par l’excellence et la clairvoyance, 
la fonction du ri^ue calculé, la sou­
mission inconditionnelle à des ob­
jectifs précis, la concentration de 
tous les objectifs vers la croissance 
et la croissance traduite inévitable­
ment en profits vérifiables et par­
tageables.

Du côté de l’État, la même po­
pulation qui le juge aujourd’hui sé­
vèrement, qui le trouve trop lourd 
ou trop gros, qu’elle s’appelle ci­
toyen ordinaire ou qu’elle soit plus 
discrètement regroupée dans les 
clubs professionnels ou d’affaires, 
n’a vraiment jamais cessé de de­
mander la multipUcation des inter­
ventions ou plutôt des avantages 
sans se soucier des coûts et des 
conséquences, des incohérences 
ainsi générées. On veut les bien­
faits, pas les inconvénients.

Car l’État doit construire des pri­
sons et construire des écoles, ad­
ministrer des hôpitaux et vendre de 
l’alcool, exploiter des ressources et 
protéger la nature, s’occuper des 
personnes âgées dans les meilleu­
res conditions et maintenir les 
coûts sociaux au plus bas, favoriser 
le crédit et l’endettement tout en 
souhaitant l’épargne et l’investis­
sement, normaliser et centraliser 
pour mieux gérer, régionaliser et 
diversifier pour mieux développer 
et servir.

Voir dans l’entreprise privée la 
solution à court terme et promettre 
à la population de faire de l’État 
une sorte de multinationale effi­
cace, ayant autant de filiales qu’il y 
a de ministères ou d’entreprises pu­
bliques, ne peut qu’entraîner une 
plus grande déception chez ceux 
qui pourraient y croire.

L’État n’est pas une entreprise, 
les objectifs ne sont pas le profit et 
encore moins la croissance de son 
administration, l’État n’est pas un 
assemblage de PME et ne peut 
s’administrer comme une banque. 
S’il peut s’amincir, il ne doit pas 
s’affaiblir.

Pour y réaliser les objectifs de la 
même façon qu’on peut les attein­
dre au sein de l’entreprise privée, il 
faudrait mettre au dernier rang 
toutes les préoccupations à carac­
tère social, culturel, écologique, 
éducatif qui n’entrent pas dans un 
plan rigoureusement vérifiable de 
rentabilité et d’amélioration des ré­
sultats de profits à court, moyen et 
long termes.

Il faudrait faire disparaître bru­
talement la permanence et la sé­
curité d’emploi, ce qui ne serait pas 
nécessairement un mal mais qui 
est rigoureusement par ailleurs im­
possible. Il faudrait réduire de 26 
qu’ils sont aujourd’hui à une dizaine 
tout au plus les ministères, recon­
naître aux commissions scolaires 
les responsabilités qu’elles pour­
raient assumer sur leur territoire 
en région, indépendamment ou 
presque de ce qui se fait ailleurs, il 
faudrait aussi que les hôpitaux ne 
développent que les champs de re­
cherche les plus immédiatement 
utiles et les plus rentables, n’offrent 
leurs services qu’à ceux qui auront 
pu prévoir, et avoir les moyens de 
prévoir en avoir besoin, et accepter 
finalement que les écarts entre ri­
ches et pauvres soient la consé­
quence normale d’une société qui 
n’est vigoureuse et dynamique que

lorsque les plus forts ont réussi à 
devancer les plus faibles.

C’est le conservatisme d’aujour­
d’hui. C’est ainsi que pensent les li­
béraux, les vrais conservateurs de 
cette campagne.

Vue sous un certain angle, c’est 
presque une loi naturelle et c’est en 
tout cas ce que l’on constate au sein 
des grandes familles de la faune. 
Les vieux loups sont abandonnés, 
les jeunes trop faibles sont les pre­
mières proies des prédateurs, les 
plus forts s’occupent de procréa­
tion ou, traduit en langage humain, 
de développement économique.

Quand on entend un discours qui 
dit qu’il faut d’abord renforcer l’é­
conomie et que le succès de l’éco­
nomie entraînera l’amélioration 
des mesures sociales et des politi­
ques culturelles, je ne peux m’em­
pêcher de revoir cette figurine d’a­
cier signée Palardy qui montre, de­
bout sur une petite charrette à qua­
tre roues, un homme tenant une 
longue perche au bout de laquelle

rmd un gros dollar et qu’il cherche 
atteindre, en s’exténuant et pres­
que à quatre pattes, un autre 

homme attelé à la petite charrette 
et qui dès lors ne l’atteindra ja­
mais.

Mais pourquoi ne pas inverser la 
proposition ? Pourquoi ne pourrait- 
on pas dire comme d’autres 
grandes civilisations l’ont déjà fait 
et le font encore, que si on main­
tient le cap sur les valeurs humai­
nes, l’éducation comme priorité, la 
culture sous toute ses formes, la 
formation et la recherche comme 
objectifs prioritaires permanents, 
on aura alors les meilleures res­
sources pour réaliser un dévelop­
pement économique dont on as­
sumera plus complètement le con­
trôle et dont la personne sera autre 
chose qu’un rouage permanent ?

Toutes les vertus ne sont jamais 
d’un même côté, pas plus que tous 
les défauts et toutes les lacunes de 
l’autre. Les militants et les parti­
sans trouvent bien sûr les moyens 
et les arguments pour faire pen­
cher en leur faveur la balance des 
avantages plutôt que des inconvé­
nients lorsqu’ils présentent som­
mairement leur analyse de la situa­
tion et leur choix.

Ceux qui ne se sentent pas mo­
tivés ou incités à une adhésion glo­
bale à un homme, à un parti ou à 
une doctrine sont moins sensibles à 
l’enrôlement et plus ouverts à la 
nuance. Op reconnaît dès lors qu’il 
y a plutôt des valeurs d’économie 
et d’argent que de ressources hu­
maines et que la social-démocratie, 
lorsqu’on en parle, vise davantage 
à apaiser qu’a développer. C’est ce 
qu’il y a de plus permanent chez les 
libéraux.

De l’autre côté, les valeurs socia­
les, humaines et culturelles ont tou- 
jours occupé et occupent encore 
une plus grande place, un peu par 
choix et beaucoup par nécessité, 
les grands milieux d’affaires étant 
insensibles et hostiles au nationa­
lisme et à tout ce qu’il suppose et 
requiert de reconnaissance des col­
lectivités au delà, à l’occasion, des 
invidus, obUgés qu’ils se sentent en­
core d’être Canadiens d’abord.

Dès lors, l’intégration fédérale se 
perçoit du côté libéral comme une 
solution à bon nombre de problè­
mes économiques. Du côté du Parti 
québécois, la participation au Ca­
nada n’est acceptable que si elle 
permet l’évolution normale d’une 
société francophone de mieux en 
mieux ouverte a la diversité qui la 
compose et qu’elle commence à in­
tégrer sans nécessairement l’ab­
sorber.

D’un côté, l’État est plutôt senti 
comme un concurrent, un frein au 
développement économique et une 
conscience sociale trop lourde à 
porter même par rapport aux pro­
blèmes de société engendrés par 
l’évolution rapide de la technique, 
de la technologie et la dégradation 
relative de certains types d’entre­
prises industrielles de chez-nous.

De l’autre, les valeurs plus fon­
damentales et plus traditionnelles 
pour les gens ordinaires et incar­
nées à l’occasion par l’Église ne 
disparaissent jamais complète­
ment et sont toujours présentes en 
premier, sous une forme ou sous 
une autre, trouvant ici et là une tra­
duction politique acceptable mais 
contraignant les règles du jeu où le 
plus fort, sinon le meilleur, voudrait 
bien gagner toujours.

Chez les libéraux, on nous dit 
qu’il est urgent de tout concentrer 
sur l’économie et qu’alors et après, 
l’individu comme la société pour­
ront mieux respirer et se dévelop­
per. Y a-t-il des exemples dans le 
monde, du succès de celte thèse ?

Au Parti québécois, malgré l’ap­
pel des sirènes et des sondages, le 
discours n’est jamais tout à fait et 
complètement économique et l’en­
semble des actions passas montre 
que c’est plutôt par l’amélioration 
du développement de la personne 
et de la société qu’on cherche à gé-

GUATEMALA : Des élections pour la forme
Les candidats cherchent plus les 

faveurs de l’armée que celles de l’électorat »
MARTHE LAPIERRE

pour le Comité de solidarité 
Québec-Guatemala

Demain 3 novembre 85, il y 
aura des élections présidentiel­
les au Guatemala, qui pour la 
première fois ne mettront en lice que 

des candidats civils. Mais, ces élec­
tions sont d’ores et déjà controver­
sées. D’On côté, le gouvernement 
américain de concert avec le gou­
vernement militaire du général Me­
jia Victores parlent d’nn rétablis­
sement de la démocratie. D’un autre 
côté, d’autres instances comme la 
Conférence des évêques catholiques 
du Guatemala, de même que la sous- 
commission des Nations unies pour 
la prévention des discriminations et 
la protection des minorités affirment 
que la situation qui prévaut au Gua­
temala rend impossible la tenue d’é­
lections libres et la participation po­
pulaire au scrutin. Qu’en est-il exac­
tement ?

Le climat de violence n’est pas 
chose nouvelle au Guatemala : il 
dure depuis 30 ans (pour parler de 
l’histoire récente). L’armée y avait 
mis au point un système électoral 
qui lui assurait le contrôle de la si­
tuation et le pouvoir politique. Cette 
situation s’est dégradée, à cause de 
la crise économique, de l’action in­
surrectionnelle, des excès de l’armée 
en matière de violations des droits 
humains. Au point que le général 
Rios Montt a dû recourir au coup 
d’État militaire en 82. Cela eut des 
conséquences désastreuses pour le 
peuple guatémaltèque.

Pour mater la « subversion » res­
ponsable de tous les maux selon les 
militaires, l’armée de Rios Montt a 
mis le pays à feu et à sang : plus de 
150 villages disparus de la carte, brû­
lés, la population massacrée, 30,000 
disparus depuis 82, tortures, assas­
sinats, bombardements, déplace­
ments forcés de milliers de person­
nes. Depuis deux ans, les Nations 
unies ont porté pas moins de sept ac­
cusations contre les forces gouver­
nementales guatémaltèques pour 
violations graves des droits humains 
en ce pays.

Autre conséquence non moins ter­
rible de la politique de Rios Montt : 
la militarisation totale du pays. Les 
populations déplacées ont été for­
cées de construire des hameaux 
stratégiques, surveillés par l’armée 
On y a mélangé les differentes eth­
nies pour empêcher les gens de com­
muniquer entre eux, en même temps 
qu’essayer d’annihiler leur identité 
culturelle (le facteur ethnique a tou­
jours été une des bases de résistance 
des paysans guatémaltèques). On y a 
organisé des patrouilles civiles, soit- 
disant volontaires, obligatoires dans 
les faits puisqu’on élimine ceux qui 
refusent d’en faire partie.

Le successeur de Rios Montt, le 
général Mejia Victores actuel pré­
sident (ex-chef d’état-major sous 
Rios Montt) a continué et « appro-

Ksi

«
Comme en 1984, les Guatémaltèques iront aux urnes massivement.

fondi » ces politiques. Les villages 
stratégiques se sont complétés de 
« camps de réhabilitation », et consti­
tuent les dits « pôles de développe­
ment ». La patrouilles civües recou­
pent maintenant près d’un million de 
paysans. Peut-on garantir des élec­
tions libres dans ce contexte ?

L’armée affirme qu’il y a une amé­
lioration sensible du respect des 
droits humains. Affirmation reprise 
en écho par Washington. Mais, seu­
lement au cours des manifestations 
po’pulaires de septembre dernier, des 
centaines de personnes ont été dé- 
tenues-disparues, dont 400 mineurs. 
Les tanks et les soldats sont entrés à 
l’université y causant pour $ 1 million 
de dommages, y volant les dossiers 
personnels des étudiants. Le recteur 
de l’université, Dr. Meyer, a qualifié 
cette intrusion de « barbare ». Quel­
ques jours avant, la présidente du 
G AM (Groupe d’appui mutuel, des 
familles des disparus) était tuée 
dans un accident de voiture douteux 
avec son fils de 3 ans. Peut-on réa­
liser des élections dans un tel cli­
mat ?

Mais pourquoi l’armée désire- 
t-elle ces élections ? En fait, celles-ci 
sont d’une importance vitale pour 
l’armée.

Les militaires sont arrivés au pou­
voir en 54, et s’y sont maintenus de­
puis lors, en particulier grâce au sup­
port de Washington. De son côte, 
l’administration Reagan a un urgent 
besoin d’alliés en Amérique centrale, 
et ce qu’elle craint par-dessus tout, 
c’est un nouveau Nicaragua. Mais les 
militaires guatémaltèques n’ont pas 
précisément bonne réputation sur la 
scène internationale. Washington ne 
peut se permettre d’aider militai­
rement un gouvernement qui pa­
tauge dans la boue, sans risquer (Ten 
être éclaboussé. La venue d’un gou­

vernement civil permettrait de re­
nouer une aide économique et mili­
taire dont l’armée guatémaltèque a 
tant besoin. (C’est d’ailleurs chose 
promise par l’administration Reagan 
et le Congrès américain).

D’autre part, le gouvernement 
guatémaltèque a absolument besoin 
de cette aide économique, ne serait- 
ce que pour l’aider à renégocier une 
dette extérieure énorme (40 % du 
budget national pour payer le ser­
vice de la dette), et pour essayer de 
conjurer une crise économique sans 
précédent. Des mesures « drasti­
ques » devraient être prises pour re­
lever l’économie, mais le général 
Mejia Victores a décidé d’en laisser 
le soin au prochain gouvernement ci­
vil.

Pour affronter tous ces problè­
mes, pour redresser l’économie et 
dnner une lueur d’espoir aux Gua­
témaltèques, il faudrait un candidat 
qui rallie les majorités; dont lepro- 
^amme s’orienterait vers des refor­
mes importantes, visant la réparti­
tion des terres, l’auto-suffisance ali­
mentaire, des salaires et des prix 
justes, des services sociaux d’éduca­
tion et de santé pour tous, la recon­
naissance des droits du peuple indi­
gène, ... Il faudrait surtout l’arrêt 
de la répression et de la terreur, l’ar­
restation des coupables de ces cri­
mes. En un mot, il faudrait 
s’attaquer aux causes de la situation.

Ce ne semble pas être le cas des 
partis en lice. Plusieurs sont liés aux 
ex-régimes militaires. Comme par 
exemple Sandoval Alarcon, candidat 
duMLN (Mouvement de libération 
nationale), « le » parti d’extrême- 
droite, celui du coup d’État de 54. Ou 
Jorge Serrano Elias, du PDCN 
(Parti démocratique de coopération 
nationale), qui était chef du Conseil 
d’État sous Rios Montt. Ou encore.

Carpio Nicolle, candidat de l’UCN 
(Union du centre national) qui est 
propriétaire d’un des plus grands 
quotidiens de la capitale : il souhaite 
une aide économique et militaire ac­
crue de la part des USA.

Enfin, le candidat le plus solide et 
le plus valable pour les Américains, 
est sans doute Vinicio Cerezo, can­
didat de la Démocratique chré­
tienne, un parti qui a une longue tra­
dition de lutte, et surtout une affilia­
tion internationale, ce qui n'est pas 
négligeable, Mais Cerezo a affirmé à 
plusieurs reprises qu’il n’entrepren­
drait aucune réforme, ni nationali­
sation, qu’il ne traduirait pas en jus­
tice les coupables de la répression. 
En septembre, il tenait des réunions 
avec Mejia Victores pour discuter 
des politiques du FMI.

Les candidats actuels semblent 
plus occupés à rechercher les fa­
veurs de l’armée qu’à rechercher les 
faveurs de l’électorat ! En fait, quel 
que soit celui qui arrivera au palais 
du Gouvernement, il aura une pra­
tique de pouvoir limité, et l’armée 
gardera sa pleine autonomie. C’est 
l’opinion de la majorité des observa­
teurs, celle entre autre de Mgr Pe- 
nados, archevêque de Guatemala 
Ciudad.

Dans ce pays sévèrement contrôlé 
militairement, où règne la terreur 
semée par la répression exercte par 
l’armée, au milieu d’une crise éco­
nomique sans précédent, avec la 
pression d’une résistance armée, on 
voit mal la possibilité de réaliser des 
élections libres et démocratiques.

Mais, quand en plus les candidats 
en présence ne remettent en ques­
tion aucun des éléments de cette si­
tuation, on se dit que c’est vraiment 
des élections pour la forme... non, 
pour obtenir l'aide militaire améri­
caine ...

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Hommage à 

René Lévesque
« Y EN A PAS COMME LUI !» se di­
saient, le 2 octobre 1985, les 2,000 con­
vives qui ont rendu hommage à M. 
René Lévesque, premier ministre du 
Québec, de 1976 a 1985, fondateur et 
président du Parti québécois, de 1968 
a 1985 et figure dominante de la vie 
politique du Québec au cours des 25 
dernières années.

L’homme est d’une intelligence 
vive, possède à la fois esprit de syn­
thèse et de détail, l’art le plus raffiné 
de la vulgarisation, culture univer-

nérer une économie moins impor­
tante en elle-même que par les 
moyens qu’elle peut donner par la 
suite. Est-on déjà trop dépendants 
de l’économie des autres ^ur pou­
voir penser ainsi ?

Tout n’est pas noir d’un côté et 
blanc de l’autre mais des lignes de 
force existent. Au moment de choi­
sir entre les deux chefs, car c’est de 
cela finalement dont il s’agira puis­
qu’ils seront les véritables déten­
teurs du pouvoir d’après l’élection, 
il faudra d’abord savoir pour soi- 
même et pour la société ce que l’on 
veut surtout et ce que l’on veut en 
premier.

Le choix, dès lors, s’il n’est pas 
évident, devrait être plus facile.

selle, le goût d’apprendre et d’entre­
prendre, foi en la démocratie, etc. On 
pourrait multiplier les qualités qui 
expliquent les succès de sa carrière.

Avec toutes ces grandes qualités, 
si rarement réunies chez un homme, 
il a su faire évoluer patiemment et 
habilement la société québécoise, à 
un point tel que des idées, encore 
hier suspectes, apparaissent aujour­
d’hui comme des évidences : qui se 
souvient que dans les années 1960, 
René Lévesque a dû livrer une 
chaude lutte pour convaincre les 
Québécois que l’électricité, ça pou­
vait se faire et se distribuer en fran­
çais et que des barrages pouvaient 
tenir, même s’ils avaient été faits 
par des Québécois ! Sous son action, 
le peuple « né pour un petit pain » a 
relevé la tête et pris confiance en lui.

Toute une génération de Québé­
cois s’est reconnue en lui ou lui a fait 
confiance, l’a suivi et a travaillé avec 
lui pour apporter un renouveau dans 
la vie politique, « être maîtres chez- 
nous » et nous donner certaines ins­
titutions politiques qui ont fait de 
l’État du Québec un État moderne et 
progressiste : ministère de l’Éduca- 
tin. Régie des rentes. Caisse de dé­
pôts et de placements. Société géné­
rale de financement, etc.

L’assainissement des moeurs po­
litiques, l’abolition du patronage 
comme principe de distribution des 
emplois et des contrats gouverne­
mentaux, la revalorisation de la 
fonction publique et sa syndicalisa­
tion, l’affirmation du français par di­
vers moyens, dont la loi 101, ont com-

Clètement changé l’image du Qué- 
ec.
Au fil des ans, à travers revers et 

succès, dans les années d’opposition 
ou de pouvoir, l’homme a su garder 
honnêteté et simplicité qui lui ont 
mérité l’appui instmctif du peuple; la

méfiance traditionnelle de celui-ci 
envers ses hommes politiques cédait 
exceptionnellement devant la vérité 
et sincérité de son langage et de ses 
engagements politiques.

René Lévesque était l’antithèse du 
« petit politicien » ou de l’organisa­
teur d’élections ou de l’homme poli­
tique qui ne se trompe jamais ou qui 
est incapable d’avouer une erreur.

Les temps ont passé, gloire, res­
ponsabilités et prestige sont venus, 
mais l’homme, guidé par un huma­
nisme profond, a conservé toujours 
le même abord chaleureux et sa ré­
putation d’honnêteté ne s’est jamais 
démentie : il était dévoué à la cause 
du bien commun et son action n’était 
pas marquée par intérêt personnel, 
d’où l’indulgence que les Québécois 
lui ont manifestée.

Fidèle à ses principes, il .s’est ou­
blié et a profité de la bourse de 
$ 100,000 qui lui était remise pour 
créer la Fondation André Lauren­
deau.

Y aura-t-il quelqu’un un jour 
d’aussi généreux pour créer la Fon­
dation René Lévesque ?

À son départ, n’est-il pas normal 
de ressentir une certaine tristesse et 
d’avoir le goût de lui dire notre ad­
miration et de le remercier ?

Quel défi pour son successeur M. 
Pierre Marc Johnson de reprendre 
les rênes, d’inspirer et de garder la 
confiance du peuple et de motiver les 
Québécois, particulièrement les jeu­
nes, à faire de l’action politique et à 
s’occuper de nos affaires.

— GERMAIN JUTRAS, avocat 
Drummondville, 15 octobre
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SUITES
DE
LA PREMIERE 
PAGE
^ Vérificateur
pouvait à l’époque paraître de fait 
trop élevé puisque les actifs de Pé- 
trofina étaient estimé à |1.2 milliard. 
Les recherches récentes de M. Dye 
montrent qu’en réalité, les contribua­
bles canadiens ont versé au-delà de 
92 milliards, possiblement entre $2.2 
et $2.3 milliards, lorsqu’on comptabi­
lise les exemptions fiscales qui ont 
été accordées par le gouvernement 
de l’époque.

L’accès que M. Dye aura mainte­
nant aux documents du cabinet de­
vraient lui permettre de confirmer 
les informations qu’il a pu recueillir 
malgré tout. Il indiquait mer qu’il de­
vrait être en mesure de publier au 
début de l’année un rapport spécial 
sur cette transaction si le gouver­
nement conservateur reconnaît le ju­
gement.

C’est le refus formel du premier 
ministre lYudeau au printemps 1984 
de lui donner accès aux documents 
qu’il exigeait qui a conduit M. Dye à 
présenter sa cause aux tribunaux. 
Pendant la campagne électorale de 
1984, M. Brian Mulroney avait con­
damné l’attitude de M. Trudeau et 
s’était engagé à donner à M. Dye 
l’accès à ces documents. Une fois 
élu, il devait cependant se raviser et 
faire sien les arguments de son pré­
décesseur.

Devant le tribunal, les procureurs 
du gouvernement ont fait valoir es­
sentiellement que les requêtes de M. 
Dye contrevenaient aux conventions 
constitutionnelles qui assurent la 
confidentialité des débats au sein du 
cabinet et protègent la confidentia­
lité des documents des gouverne­
ments précédents. Le luge Jerome a 
reconnu rapidement l’existence de 
telles conventions qui se retrouvent 
dans la jurisprudence et dans certai­
nes lois.

Le juge Jérome a remarqué que si 
des lois comme la Loi sur l’Accès à 
l’information réfèrent à la confiden­
tialité des documents du cabinet, 
d’autres comme la Loi sur le Vérifi­
cateur général n’y font pas réfé­
rence. Dans le cas de la Loi sur l’Ac­
cès à l’information, on a voulu 
exempter les documents du cabinet 
de l’application de cette loi. Si on ne 
l’a pas fait pour la Loi sur le Vérifi­
cateur général adoptée en 1977, c’est 
qu’on a voulu donner priorité aux 
pouvoirs du Vérificateur sur le droit 
au secret du cabinet.

Les parlementaires n’ont pas agi 
par omission en votant la Loi sur le 
Vérificateur. Selon M. Jerome qui 
était à cette époque président des 
Communes, ce fut un geste intention­
nel et délibéré. Les débats parlemen­
taires de l’époque démontrent en ef­

fet qu’on était conscient des pouvoirs 
qu’on donnait au Vérificateur. Les 
parlementaires ont été, croit-il aussi, 
entièrement cohérents avec le prin­
cipe que le Parlement a le pouvom de 
scruter et analyser toutes les dépen­
ses qu’il doit par ailleurs autoriser.

Le juge Jerome concluera que 
dans les circonstances les pouvoirs 
du Vérificateur ont préséance sur la 
convention constitutionnelle établis­
sant la confidentialité des débats du 
cabinet. Il est vrai que les pouvoirs 
du Vérificateur sont plus grands de 
ce fait que ceux des juges ou des dé­
putés, mais c’est la stricte consé­
quence de la loi, estime M. Jerome.

Dans l’immédiat, le gouvernement 
Mulroney pourrait empêcher l’appli­
cation de ce jugement qu’en le por­
tant en appel devant la Cour su­
prême. Sinon, il devra si conformer 
puisqu’il s’agit d’un jugement décla­
ratoire. Notons que le juge Jerome 
n’a pas cru opportun d’accorder l’in-

aura coûté près de $500,000 en frais 
de toutes sortes. M. Dye souligne 
qu’il ne faut pas oublier que ce qui 
est en cause, c’est l’examen d’une dé­
pense de plus de $2 milliards.

^ Pays-Bas

jugement
Le premier ministre s’est refusé à 

indiquer s’il portera le jugement en 
appel avant d’en avoir fait une ana­
lyse minutieuse. Son gouvernement 
est disposé à accorder l’accès le plus 
complet aux documents gouverne­
mentaux à M. Dye, a-t-il dit, notant 
aussi que le jugement met en cause 
un principe constitutionnel sacré de­
puis le début de la confédération.

Le chef libéral, John Turner, a 
soumis que le gouvernement ne de­
vrait pas appeller de ce jugement. Il 
croit même que M. Dye devrait pro­
fiter des circonstances pour immé­
diatement étendre son enquête à la 
récente transaction entourant Gulf 
Canada. Du cêté du NPD, Nelson 
Riis, soulignait qu’appeler de ce ju­
gement équivaudrait à confirmer 
que le gouvernement Mulroney 
« n’est pas le gouvernement ouvert 
que les Canadiens avaient cru élire 
en 1984».

Le gouvernement pourrait aussi 
contourner la difficulté en amendant 
la Loi sur le Vérificateur général 
pour y inclure une disposition sur la 
confidentialité des documents du ca­
binet. Selon M. Dye, c’est la une so­
lution très hypothétique.

Le Vérificateur général croit pour 
sa part que ce jugement ne lui ac­
corde pas de nouveaux pouvoirs. On 
revient à la situation qui prévalait il 
va trois ans. Jusqu’à ce que Michael 
Pitfield, alors greffier du Conseil 
privé, ne fasse une question de prin­
cipe de l’accès aux documents du ca­
binet, il n’y avait jamais eu de pro­
blèmes qui s’étaient posés. Dès lors, 
les sous-ministres ont eu ordre d’être 
prudent dans l’accès aux documents 
accordés au personnel du Vérifica­
teur et des problèmes se sont posés 
pour l’examen des dépenses rela­
tives à l’achat des avions F-18. Il est 
souhaitable que l’on revienne à de 
meilleures relations, croit M. Dye.

Jusqu’ici, cette bataille entre le 
Vérificateur et le gouvernement

Le gouvernement a souligné qu’il 
n’avait fait que mettre en oeuvre une 
décision prise le 1er juin 1984, for­
mulée par M. Lubbers, et qui rendait 
l’implantation de Cruise dépendante 
aussi bien de l’installation par les So­
viétiques de missiles SS-20 que des 
progrès des pourparlers américano- 
soviétiques sur le contrAle des ar­
mements.

En fait, la décision met un terme à 
de longues années de querelles sur le 
délicat problème des missiles auquel 
quatre gouvernements ont dû faire 
face, au beau milieu d’une véhé­
mente opposition de l’opinion publi­
que à l’installation des Cruise, sen­
timent qui s’est répercuté au Par­
lement néerlandais.

À Washington, le département 
d’Ëtat s’est félicité vendredi de la d^ 
cision des Pays-Bas de déployer leur 
quota de missiles de crou^ère.

Les États-Unis, indique un com­
muniqué, « ont toujours eu entière­
ment confiance dans le fait que le 
gouvernement néerlandais rempli­
rait ses engagements vis-à- vis de 
l’Alliance atlantique».

La décision prise hier par La Haye 
est « une étape bienvenue » et signi­
fie que les Néerlandais « ont démon­
tré qu’ils continuent à adhérer aux 
principes fondamentaux de l’Al­
liance, à savoir que les pays mem­
bres sont prêts a partager les ris­
ques, les charges et les bénéfices 
d’une défense commune », a dit le 
premier ministre.

^ SAQ

rlcaine, M. John Killorln, a toutefois 
déclaré que le dléthylène glycol s’ac­
cumule dans l’organisme et peut à 
long terme causer des problèmes ré­
naux.

Mme Anita Barrière a soutenu 
hier que la SAQ avait agi avec toute 
la prudence et la célérité nécessaire 
dans ce dossier. Elle a qualifié la si­
tuation actuelle de « tempête dans un 
verre de vin».

Les laboratoires de la SAQ ont 
commencé les tests dès la réception 
de la liste, a déclaré Mme Barrière. 
Ils ont fait rapport cinq jours plus 
tard. « Dès le 9 octobre la vente des 
deux vins concernés a été interrom­
pue par mesure de précaution ». Les 
consommateurs qui avaient déjà 
acheté de ces vins n’ont toutefois été 
informés du retrait que le 28 octobre 
lorsque la SAQ a annoncé le retrait 
de trois autres crus embouteillés par 
la même producteur, la société ita­
lienne Dogllanl

Selon Mme Barrière le retrait n’a 
pas été rendu public plus têt « parce 
que les rapports n’éialent pas con­
cluants ». • Nous n’avons initiale­
ment retiré les vins que par pru­
dence », a-t-elle expliqué. La société 
a, par la suite, poursuivi ses tests sur 
d’autres vins Dogliani.

Le directeur québécois de Santé et 
Bien-Être Canada, M. Victorln Bol-

Mme Barrière a toutefois dit ne 
pas être en mesure de dire combien 
de ces bouteilles sont en circulation. 
Les acheteurs de ces vins, qui se ven­

daient entre $7 et $10 la bouteille, ont 
été invités à les retourner pour rem­
boursement dans n’importe quelle 
succursale de la société.

duc, a toutefois déclaré jeudi que son 
département avait, dès la fin sep­
tembre, avisé la SAQ d’une possible

La SAQ a annoncé hier qu’elle a 
pris des mesures pour être désor­
mais informée » directement et ra­
pidement » des rapports de contrôle 
de qualité du Bureau de surveillance 
américain des alcools.

La Société soutient en effet qu’elle 
n’a obtenu que le 3 octobre, « par une 
source privée », la liste des vins con­
taminés publiée le 12 septembre par 
le Bureau de surveillance américain.

Cette liste identifiait huit vins ita­
liens, dont deux vendus au Québec 
dans quatre Maisons des vins, qui 
contenaient « une petite quantité de 
diéthylène glycol », une substance 
entrant entre autres dans la fabrica­
tion des bouchons et de divers plas­
tiques.

Chimistes américains et cana­
diens ne s’entendent pas sur le risque 
posé à la santé par le diéthylène ^y- 
col. Selon le directeur du contrôle de 
la qualité de la SAQ, M. Guy Ber­
trand, il faudrait boire « 10,000 bou­
teilles de vin contenant la quantité 
relevée de diéthylène au cours du 
même repas » pour en subir des ef­
fets néfastes.

Un porte-parole de l’agence amé-

AUJOURD’HUI
Le public est invité à assister à la 

messe annuelle de la Saint-Hubert, à la 
cathédrale Marie-Reine-du-Monde (angle 
Dorchester et de la Cathédrale), à 10 h 30. 
489-0618.

■
Yann Quelfélec, auteur de Les Noces 

barbares, publié aux éditions Gallimard, 
sera présent, de 14 h à 16 h, à la librairie 
Hermès (1120, avenue Laurier ouest). 274-

« Drôle de samedi » à la bibliothèque 
Adélard-Berger pour les enfants de six à 
10 ans (180. rue Laurier, à Saint-Jean-sur- 
Richelieu), à 13 h 30. 346-0054, poste 302. 
De plus, la bibliothèque Adélard-Berger 
présente aux jeunes de neuf à 17 ans un 
concours de bande dessinée ayant pour 
thème « Un dinosaure débarque en ville » 
qui se poursuivra jusqu'au 30 novembre.

Pour participer, il faut être abonné à la 
bibliothèque. 346-0054, poste 304.

■
Le groupe Explo-Nature offre des sor­

ties en randonnée. Cette fin de semaine, 
on se rend au mont Lafayette, qui fait 
partie de Appalachian Trail dans le New 
Hampshire. 670-2504.

■'
Le Comité de secours aux enfants po­

lonais vous Invite à son bazar annuel, ce 
samedi de 11 h à 21 h et dimanche de 11 h 
à 19 h, à l'école secondaire Safnt-Luc 
(6300, chemin de la Côte-Saint-Luc).

■
Danièle Patenaude et Roger Cantin, au­

teurs de La Guerre des tuques, rencontre­
ront les enfants de 10 h 30 à midi, ce sa­
medi à la bibliothèque municipale de 
Brossard (3200, boulevard Lapinière).

DEMAIN

contamination de ces vins. La So­
ciété des alcools ontarienne a retiré 
ces vins de la circulation le 8 octo­
bre. Elle n’en a toutefois pas informé 
le public, une attitude qu’a désap- 
^uvée jeudi le ministre ontarien du 
Commerce, M. Monte Kwinter.

La Délégation commerciale d’I­
talie à Montréal a elle aussi hier qua­
lifié l’affaire des vins Dogliani de 
« tempête dans un verre de vin ».

Dans un communiqué remis à la 
presse elle Indique que, selon le Bu­
reau italien de la santé, les traces de 
diéthylène relevées — une à cinq 
particules par million — « représen­
te:

tère du vin ». Les vins autrichiens qui 
ont été retirés du marché l’été der­
nier contenaient, a rappelé le dé­
légué commercial d’Itaîle à Mont­
réal, M. A. Sorrentlno, « entre quatre 
à cinq particules par cent, soit des 
quantité dix mille fois supéleures à 
celles trouvées dans les vins Do­
gliani».

La firme Dogliani n’est que l’un 
des 1,800 producteurs-exportateurs 
de vin d’Italie.

Les cinq vins concernés sont le 
Kiola Barolo 1979, le Kiola Barolo 
1974, le Kiola Barboresco 1980, le Dol- 
cetto Dalba 1982 et le Barbera del 
Piemonte. Seul ce dernier vin était 
vendu dans toutes les succursales de 
la SAQ. Les quatre autres crus n’é­
taient en vente que dans les quatre 
maisons des vins de la province, si­
tuées à Montréal, Québec, Sher­
brooke et Hull

L’école des Hautes Études commer­
ciale de Montréal célèbre cette année son 
75e anniversaire et ouvrira ses portes ce 
dimanche entre midi et 18 h. On y visitera 
l'école en neuf étapes. Tous sont cordia­
lement invités. 340-6633.

■
Le conseil exécutif du Parti québécois 

du comté de Saint-Jean tient son congrès 
d’investiture, à compter de 13 h 30 au cé­
gep de Saint-Jean-sur-Richeüeu (30, bou­
levard du Séminaire nord).

■
À 10 h, à l’église Saint-Pascal-Baylon 

(6560, chemin de la Côte-des-Neiges), l’ar­
chevêque de Montréal, Mgr Paul Gré­
goire, procédera à la consécration de 
l’église dans le cadre de la clôture des fê­
tes du 75e anniversaire de la fondation de 
la paroisse. 738-1214.

■
Les Jeunesses musicales du centre 

Saint-Laurent et le service des activités 
culturelles de la municipalité vous con­
vient à un concert « brio-brioches ». Ren­
dez-vous à 11 h à l’hôtel de ville de Saint- 
Laurent (777, boulevard Laurentien). 744- 
7310.

■
La paroisse Saint-Louis-de-Prance con­

vie le public à une grande partie de car­
tes, à la salle paroissiale (3747, rue Berri). 
De nombreux prix de présence seront re­
mis. 288-2014.

■
Le Club d’observateurs d’oiseaux or­

ganise une rencontre, de 13 h è 17 h au col­
lège Marie-Victorin (7000, rue Marie-Vic- 
torin). M. Richard Boivin présentera di­
vers aspects de sa recherche sur le grand 
héron et des kiosques sur les mangeoires 
d’oiseaux sont également prévus. 325-1080.

■
Randonnée en plein air vous invite à 

une randonnée dans la région de l’Estrie. 
521-6619.

■
Dans le cadre de la première biennale 

de la reliure présentée par le Musée d’art 
de Saint-Laurent, l’Association des re­
lieurs du Québec offre, à 14 h les diman­

ches après-midi, des ateliers de démons­
tration, ainsi qu’un film intitulé Le Re­
lieur. 747-7367. ■

Le Musée d’art de Saint-laurent ac­
cueille à 14 h le trio « Les Agrémens ». 
composé de François Filiatrault, clave­
ciniste, Robert Gagnon, flûtiste, et Ré­
jean Mongeau, hautboïste, qui interpré­
tera des sonates de la famille Loeillet. 
Rendez-vous au 615, boulevard Sainte- 
Croix. 747-7367. ^

La Société du lupus du Québec présente 
une conférence du Dr Bernard Leduc, 
obstétricien-gynécologue de l’hôpital No­
tre-Dame. Rendez-vous au pavillon Mail- 
lopx (1560, rue Sherbrooke est). 933-8235.

■
La Société de l’ostéoporose du Canada 

(sectloh Québec) vous convie à une con­
férence que donnera le Dr Diane Corbeil, 
médecin généraliste, à 14 h. Elle y par­
lera de la ménopause et de l’ostéoporose, 
à l’auditorium Browne de l’hôpital Royal- 
Victoria. 737-7695 ou 525-9413.

■
Une journée de la fraternité a lieu ce 

dimanche de 9 h 30 à 17 h, en compagnie 
dujpère Gérard Turcotte, à la chapelle de 
la Réparation (3650, rue de la Rousselière 
à Pointe-aux-Trembles). 642-5391.

■
Au Château Champlain a lieu le 34e 

congrès annuel de l’Association des pho­
tographes professionnels du Québec et de 
la Corporation des maîtres photographes 
du Québec. Tous sont invités à l’expo- 
photo qui comprend plus de 200 oeuvres 
photographiques du Québec et de France. 
634-4847.

■
Afin de souligner son 60e anniversaire, 

le Club des femmes de carrières libérales 
et commerciales de Montréal offre, en 
collaboration avec le Centre de gestion 
pour femmes, une journée de conférence 
intitulée « Les femmes et l’argent » Ce sé­
minaire, offert en français et en anglais, 
comprendra divers ateliers traitant de la 
planification fiscale et financière, du 
marché boursier, de l’immobilier et des 
lois successorales. 866-9941.
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■ LE DOW JONES FRANCHIT 
LA BARRE DES 1,390

Un ralliement de dernière heure a porté hier l’indice Dow Jones des 
valeurs industrielles de la Bourse de New-York à un sommet inégalé de 
1,390,25, dépassant le sommet précédent enregistré la semaine dernière. 
1,’indice a grimpé de 15.94 points tout au long de la session de vendredi 
alors que les investisseurs attendent des taux d’intérêt plus bas et qu’ils 
ont réagi favorablement aux dernières statistiques sur l’emploi et aux 
nouvelles à l’effet que les jours de l’OPEP sont comptés, de l’avis de 
participants au marché.

■ Le bénéfice net de Power augmente de 
23% À $133.1 millions

Le bénéfice net consolidé de Power corporation du Canada pour les 
neuf mois terminés le 30 septembre 1985 s’élève à $ 133.1 millions contre 
$ 107.8 millions pour la période correspondante de l’an dernier, ce qui 
marque une augmentation de 23 %. Le bénéfice net consolidé s’établit à 
$ 2.26 par action privilégiée participante et par action comportant des 
droits de vote limités en comparaison de $ 2.10 pour l’an dernier.

Pour le trimestre terminé le 30 septembre 1985, le bénéfice net con­
solidé est de $ 38.7 millions en comparaison de $ 20 millions pour la 
même période de l’an dernier. Le bénéfice net consolidé s’établit à $ 0.64 
par action privilégiée participante et par action comportant des droits 
de vote limités contre $ 0.39 l’an dernier.

Ces chiffres reflètent les résultats améliorés de Corporation Finan­
cière Power et de Consolidated-Bathurst ainsi que la vente des actions 
que Power Corporation détenait dans Canadien Pacifique Limitée. De 
plus, les frais d’intérêts ont été sustantiellement inférieurs à ceux de 
l’année antérieure en raison de l’élimination de la dette à long terme.

■ Financière Power réalise un bénéfice 
net de $2 par action

Suite à rassemblée de son conseil d’administration tenue à.Toronto, 
la Corporation Financière Power annonce que pour les neuf mois ter­
minés le 30 septembre 1985, le bénéfice net consolidé s’élève à $ 81.6 mil­
lions, ce qui représente $ 2 par action. Le bénéfice net consolidé pro 
forma pour l’exercice correspondant de 1984 était de $ 66.8 millions ou 
$1.66 par action.

Le bénéfice net consolidé pour le trimestre terminé le 30 septembre 
e.st de $ 28.7 millions représentant $ 0.71 par action contre $ 24.2 millions 
ou $ 0.60 par action pour le même trimestre de 1984.

Le bénéfice net de Le Groupe.Investors s’élève à $ 18.9 millions pour 
les neuf mois terminés le 30 septembre 1985, comparativement à $ 15‘ 
millions en 1984. Le bénéfice net d’exploitation de La Great-West, com­
pagnie d’assurance-vie attribuable aux actionnaires pour les neuf pre­
miers mois de 1985 s’élève à $ 62.3 millions, représentant $ 31.13 par ac­
tion. Pour l’exercice correspondant de 1984, le bénéfice net d’exploita­
tion totalisait $ 47.8 millions, représentant $ 23.91 par action.

Le bénéfice net de Montreal Trustco Inc. pour les neuf mois terminés 
le 30 septembre 1985 s’élève à $ 14 millions comparativement au béné­
fice net de $ 11.1 millions l’an dernier, le bénéfice par action ordinaire 
est de $ 1.15 comparativement à $ 0.99 il y a un an.

■ Le bénéfice de Papiers Perkins monte 
de 11.5 %à$2.95millions

La société Les Papiers Perkins Ltée a connu au cours des neuf pre­
miers mois de 1985 une augmentation de 11.5 % de son bénéfice. 11 est 
passé de $ 2.6 millions au 30 septembre 1984 à $ 2.95 millions au 30 sep­
tembre 1985 pendant que les ventes augmentaient de $ 33.6 millions à 
$ 38.1 millions pour la même période. Quant au nombre d’actions, il est 
passé de 5 millions à 6.25 millions à la suite de l’émission effectuée dans 
le cadre du REA en novembre 1984.

Commentant les résultats des neuf premiers mois de 1985, le prési­
dent et chef de la direction des Papiers Perkins, M. Everett Boyle, a 
fait valoir que les conditions du marché sont demeurées très concurren­
tielles au cours de cette période. M. Boyle s’est dit confiant de voir se 
poursuivre l’amélioration des bénéfices au cours du dernier trimestre 
de 1985, et ce en dépit d’une concurrence qui restera très vive.

■ Cominco suspend les ventes de 
produits basés sur les prix du LME

Cominco a annoncé qu’elle suspend les ventes de ses produits qui sont 
ba.sés sur les cotations du London Metal Exchange; ceci comprend le 
plomb raffiné aussi bien que les concentrés de plomb et de culvre.L’ac- 
tion de Cominco qui prend effet immédiatement résulte du désordre 
causé par la suspension du LME des transactions sur l’étain. Ceci au­
rait amené des distorsions dans les prix de tous les métaux transigés 
sur le LME. Le fait que l’on exerce des pressions sur les courtiers qui 
détiennent des positions sur l’étain pour vendre d’autres métaux sur le 
l,ME afin d’obtenir des liquidités montrerait la faiblesse d’un système 
de marché en déclin.

■ Le bénéfice d’ECP chute de 37 %
Pour le troisième trimestre terminé le 30 septembre dernier, le béné­

fice net des Entrepri.ses Canadien Pacifique a chuté de 37 % passant de 
$ 67.7 millions l’an dernier à 142.9 millions. Le bénéfice net par action 
s’établit à f 0.27 en comparaison de $ 0.42 pour la même j^rlode l’an der­
nier. Pour les neuf premiers mois de l’année, le bénéfice net s’est chif­
fré à $ 182.6 millions ou $ 1.15 par action comparativement à 1193 mil­
lions ou $ 1.23 par action.

L’immensité des terrains et la proximité de l’eau en font une catégorie à part

Les propriétés de Senneville et de Baie 
d’Urfé se distinguent de l’autre West Island
SERGE TRUFFAUT
collaboration spéciale

Les propriétés de Baie d’Urfé et de 
Senneville se distinguent des pro­
priétés des municipalités avoisinan­
tes par l’immensité des terrains. 
Ainsi à Baie d’Urfé, il est interdit d’é­
difier une unité résidentielle sur une 
superficie n’ayant pas 15,000 pieds 
carrés au minimum.

À Senneville, bien des maisons 
sont situées au beau milieu de ter­
rains allant de 2 à 25 acres. C’est 
d’ailleurs dans cette ville qu’il y a la 
plus forte proportion d’authentiques 
propriétés domaniales de toute l’île 
de Montréal. Parmi cet ensemble, 
certaines entités ont de 20 à 25 piè­
ces.

« Tant à Baie d’Urfé qu’à Senne­
ville, tout terrain en bordure de l’eau 
vaut le double. À Baie d’Urfé, le mar­
ché se concentre surtout entre 
$ 90,000 et $ 150,000 », a expliqué M. 
Erroll Flynn du Permanent tandis 
qu’à Senneville, « il n’y a pratique­
ment pas de maisons en bas de 
$ 100,000. Quant aüx domaines, ils 
vont de $ 250,000 en montant », a pré­
cisé M. John Englesman de Century 
21. Certains de ces domaines dépas­
sent même le million de dollars.

« En fait, l’ouest de l’île se divise 
en deux marchés. Le groupe com­
posé de Beaconsfield, Baie d’Urfé et 
Senneville est un marché où les prix 
sont plus élevés qu’à Kirkland, Pier- 
refonds, Pointe-Clairé, Roxboro et 
Ste-Anne-de-Bellevue qui forment 
l’autre groupe », selon M. Nicolas 
Stephens, directeur du secteur ouest 
pour le Montréal Trust.

Dans son ensemble, le marché

Photo Jacquot Gronior
Les propriétés domaniales de la municipalité de Senneville privilégient la forêt et le fleuve plutôt que la mon­
tagne et le centre-ville, comme c’est le cas à Westmount. Elles se négocient à compter de $ 300,000.

montréalais est actuellement carac­
térisé par une forte demande et peu 
de négociations sur les prix; c’est le 
cas de Baie d’Urfé et Senneville. Par 
contre, c’est un marché peu actif, 
surtout à Senneville où, à l’instar de 
Saint-Léonard, les propriétaires d’o­
rigine européenne, avant tout britan­
nique et allemande, ne vendent pas 
leurs propriétés.

D’ailleurs, il y a seulement eu 30 
transactions en 1984 pour un équiva­
lent de $ 3,674,000 alors que pour les 
neufs premiers mois de l’année 1985, 
on a identifié 35 transactions pour 
$ 4,925,000. Quant aux permis, sur un 
total, pour les deux années, de 21, 
seulement 6 ont été délivrés pour la

construction de nouvelles entités; le 
montant de la valeur déclarée n’est 
pas disponible.

À Baie d’Urfé, il y a eu 56 permis 
de construction en 1984 pour une 
somme de $ 1,400,000, et en 1985, 68 
pour $ 1,470,000. Entre le 1er juillet 
1984 et le 1er juillet 1985, on a relevé 
109 changements de propriétaires et 
35 depuis la première semaine de 
juillet dernier. Le total des sommes 
en circulation n’était pas disponible. 
À cet effet, il est d’autant plus diffi­
cile de se faire une idée plus ou 
moins précise de la valeur moyenne 
des unités que ni la publication Ré­
flexions Ae la Chambre d’immeuble

de Montréal, ni les études du Per­
manent et de Royal Lepage n’analy­
sent ces municipalités. Cela dit, à 
Baie d’Urfé, la CUM a évalué la va­
leur moyenne par unité à $ 112,000 
alors qu’elle était de $ 100,800 en 1984; 
à Senneville on a respectivement 
$ 155,000 et $ 146,000.

« Il n’y a pas et il n’y a jamais eu 
de plan de développement comme 
tel; d’ailleurs, bien des maisons, sur­
tout à Senneville, ont été conçues par 
le propriétaire. Si à Baie d’Urfé les 
maisons ont rarement plus de 25 ans, 
à Senneville on peut trouver des uni­
tés datant du XVIIe siècle », d’après 
M. Flynn du Permanent.
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Le président de Nordair engage les employés dans une nouvelle offre

Participation Nordair cherche 4.9 % des 
actions du Fonds de pension d’Air Canada
JOCELIN DUMAS

Dans une offre pour répliquer à 
la plus récente tentative de con­
trôle par Quebecair, Participation 
Nordair Inc. a soumis une proposi­
tion d’achat au comptant des ac­
tions détenues par le Fonds de pen­
sion des employés d’Air Canada, en 
vue de détenir 4,9 % additionnel du 
capital-actions de Nordair.

« Nous espérons que cette pre­
mière démarche de notre part aura 
des retombées tant sur le gouver­
nement qu’auprès du contribua­
ble », a déclaré M. Torn Kilbourn, 
porte-parole des employés action­
naires à l’occasion d’une confé­
rence de presse prise d’assaut par 
les employés de Nordair venus ma­
nifester leur mécontentement à 
l’Hôtel Quatre Saisons.

« Si notre offre est acceptée. Par­
ticipation Nordair sera en mesure 
d’exercer le contrôle sur 14 % du 
capital-actions, ce qui renforcera 
notre influence à la fois sur notre 
compagnie et sur notre investis­
sement ». Les employés actionnai­
res, a ajouté M. Kilbourn, sont fu­
rieux à la suite des pressions qui 
sont faites en vue de les forcer à 
conclure une fusion non désirée et 
financièrement malsaine avec Que­
becair.

L’offre signée par M. Jean Dou- 
ville, président de Participation 
Nordair Inc., lequel est aussi pré­
sident directeur général de Nor­
dair, est valide jusqu’à 17 heures, 
mardi le 5 novembre et est incon­
ditionnelle. Si elle devait être reje­
tée, « il faudrait en conclure qu’il 
s’agit d’une décision politique qui 
vient récompenser la médiocrité et 
pénaliser le succès », a déclaré

pour sa part M. Richard Rolland, 
un autre porte-parole de Partici­
pation Nordair, pilote chez Nordair.

Selon toute vraisemblance l’o­
pération est vouée à l’échec puis­
que « le fonds de pension des em­
ployés d’Air Canada a déjà cédé 
ses actions de Nordair en faveur de 
Quebecair conformément aux ter­
mes d’une offre entérinée par la 
Commission des valeurs mobilières 
du Québec » nous a souligné M. Mi­
chel Gadbois, directeur des rela­
tions publiques chez Quebecair.

Ces actions font partie d’un bloc 
de 34 % qui avait été acquis par 
Quebecair la semaine dernière de 
façon à bloquer la proposition de 
fusion déposée par CP Air qui re­
quiert l’acquisition de 66% % des 
actions de Nordair. Les employés 
de Nordair, qui sont favorables à 
CP Air, visent ainsi à contrecarrer 
cette manoeuvre.

« Nous avons investi près de $ 2 
millions dans notre compagnie, fai­
sait remarquer M. Rolland. La 
prise de contrôle de Nordair par 
Quebecair résulterait en un désas­
tre au niveau financier pour notre 
investissement ». Notons toutefois 
que le prix offert par Quebecair de 
$ 16 par action est 78 % plus élevé 
que le coût de $ 9 des actions déte­
nues par Participation Nordair.

« L^aspect le plus perturbateur 
est ç|ue le gouvernement utilise nos 
impôts pour détruire l’esprit de 
participation des employés et nous 
empêcher d’exercer une influence 
sur notre destinée dans le secteur 
privé », a pour sa part renchéri M. 
Kilbourn. Il n’a ce^ndant pas men­
tionné que dans le cas d’une fusion 
Quebecair-Nordair, les employés 
pourraient souscrire autant d’ac­
tions qu’ils le désirent au cours de

rémission prévue par Quebecair et 
profiter de la déduction fiscale ac­
cordée par le régime d’épargne-ac- 
tions.

En après-midi, le président de 
CP Air, M. Don Carty, a réagi avec 
surprise aux allusions à l’acquisi­
tion de Nordair par Quebecair con­
tenues dans l’annonce faite jeudi 
par Quebecair. « CP Air a une en­
tente définitive avec Innocan, une 
entreprise qui détient le droit de 
vote sur 68 % des actions de Nor­
dair. Nous sommes aussi confiants 
d’obtenir le support des employés 
de Nordair qui détiennent 9 % des 
actions de l’entreprise », a fait sa­
voir M. Carty par voie de commu­
niqué.

Selon M. Gadbois, l’initiative 
prise par les employés de Nordair 
montre justement qu’ils entretien­
nent des « appréhensions » quant au 
caractère definitif de l’entente qui 
a été prise par CP Air avec Inno­
can.

En réponse à l’annonce d’entente 
commerciale entre Quebecair et 
Pacific Western Airlines, M. Carty 
a déclaré que ce geste était em­
preint de bon sens commercial et 
devrait augmenter la concurrence, 
ce qui ne peut être que bénéfique 
pour les voyageurs canadiens. « Ce 
type d’alliance ne nous étonne pas. 
Ce ne sera pas la première de ce 
genre au Canada et certainement 
pas la dernière ».

Par contre, a-t-il poursuivi, si le 
but visé est d’établir un réseau na­
tional concurrentiel, la relation 
PWA/Air Canada dans l’achat d’Air 
Ontario devra être clarifiée. Une 
nouvelle réalité existe dans notre 
industrie, la déréglementation. 
Cela veut dire que le public et les

politiciens estiment que notre in­
dustrie est mature et que nous som­
mes en mesure de vivre dans un en­
vironnement de libre concurrence, 
a ajouté le président de CP Air. CP 
Air est de plein accord avec la po­
litique gouvernementale de ré­
forme régulatoire. Le défi est 
grand et nous sommes heureux d’a­
voir enfin la chance de faire une 
concurrence sans entrave pour la 
première fois dans l’histoire de Ta- 
viation civile au Canada ».

Le président de CP Air a aussi 
exprimé son étonnement face aux 
remarques faites par le premier 
ministre du Québec, Pierre Marc 
Johnson, mercredi dernier. Ce der­
nier a dit que l’acquisition de Nor­
dair par Quebecair allait entraîner 
la création d’un transporteur régio­
nal rentable et permettrait aux 
québécois de garder leurs intérêts 
dans un transporteur aerien.

« Les Québécois, en tant que con­
tribuables canadiens, ont déjà un 
intérêt économique dans Air Ca­
nada. Les Québécois, en tant que 
contribuables au Québec, ont aussi 
des intérêts dans Quebecair. En 
tant qu’investisseurs privés, ils par­
ticipent directement dans Nordair 
et dans le Canadien Pacifique ltée, 
notre parente. De plus, la Caisse de 
dépôt et de placement du Québec 
détient le plus important bloc d’ac­
tions dans Canadien Pacifique 
Ltee, une entreprise dont le siège 
social se trouve à Montréal».

M. Carty a conclu en disant que 
la fusion CP Air/Nordair aura des 
effets bénéfiques pour les consom­
mateurs du Québec et de l’Ontario 
puisqu’elle permettra la création 
d’un réseau concurrentiel à Air Ca­
nada d’envergure nationale.

Le chiffre d’affaires du pharmacien à escompte atteint les $ 364 millions

La loi des pharmacies retarde rémission 
RÉA des Pharmacies Jean Coutu à 1986
CLAUDE TURCOTTE

Pharm-Escomptes Jean Coutu de­
viendra une compagnie publique en 
1986 et non cette année comme cela 
devait être d’abord le cas.

C’est ce qu’a indiqué l’unique ac­
tionnaire actuel de cette entreprise, 
M. Jean Coutu, dans un exposé de­
vant les membres de l’Association 
des épiciers en gros du Québec. Les 
lois existantes concernant les phar­
macies sont la cause du délai, a-t-il 
expliqué. M. Coutu a déclaré que la 
compagnie deviendra certainement 
publique en 1986. Le courtier et la 
firme d'avocats sont déjà choisis.

La première émission publique ne 
sera toutefois pas destinée au grand 
public. M. Coutu a plutôt l’intention 
de procéder à cette occasion à une 
dilution de 20 à 25 % des actions au 
profit des 3,484 employés de l’entre­
prise. « Je préfère posséder à 80 % 
une entreprise qui fonctionne très 
bien que 100 % d'une entreprise qui

fonctionne moins bien », a-t-il men­
tionné.

Pharm-Escomptes Jean Coutu a 
obtenu en 1984 un chiffre d’affaires 
de $364 millions. Elle a inauguré ré­
cemment la 85e pharmacie-es­
compte de ce réseau, dont 27 sont de 
propriété corporative; les autres 
sont des franchises. M. Coutu n’hé­
site pas à dire que le succès des 
pharm-escomptes, (la première fut 
ouverte en 1969) dépend beaucoup de 
ses employés. « J’ai peut-être eu l’i­
dée, mais ce sont eux qui ont surtout 
fait le travail », a-t-il reconnu devant 
les épiciers en gros.

A cause de la rivalité très grande 
dans le commerce au détail qui 
existe entre les épiceries et les 
pharm-escomptes, on aurait pu s’at­
tendre à une conférence controver­
sée. M. Coutu lui-même s’est de­
mandé s’il devait « mettre sa veste 
antl-baUe ». Un porte-parole de TAs- 
soclatlon des épiciers en gros lui a 
plutôt suggéré de porter un habit

usagé au cas où il y aurait des toma­
tes!

Mais, rien de tel rie s’est produit, 
ce qui n’a toutefois pas empêché cer­
taines questions très directes, 
comme celle-ci: « Qu’allez-vous faire 
si Steinberg, Provigo et les autres 
grandes chaînes ouvrent des phar­
macies»?

M. Coutu a servi une réponse à la 
lacocca: « Si elles offrent un meil­
leur service que nous, nous ne méri­
tons pas d’exister ». Bien entendu, M. 
Coutu n’en pense rien. Il est con­
vaincu que les grandes chaînes ne 
parviendront pas à offrir les mêmes 
services pharmaceutiques pour un 
même nombre d’heures.

Il s’appuie sur l’expérience des 
magasins Combo et autres grandes 
chaînes aux Etats-Unis, « qui ont 
presque toutes une contrepartie 
pharmaceutique ». Or, « même là, 
poursuit-il, la partie pharmaceutique 
ferme à certaines heures, alors que 
les autres rayons du magasin reste

iqu
« Combo connaissent un succès pas­
sager ».

Après avoir apporté ces préci­
sions, M. Coutu enchaîne tout de 
suite en disant que les pharm-es­
comptes font le contraire de ces épi­
ceries, en offrant d’abord des ser­
vices pharmaceutioues en tout 
temps, ce qui ne peut etre possible, 
ajoule-t-il, qu’en offrant aux patients 
et clients une grande gammf de pro­
duits dans des secteurs autres, 
comme l’alimentation, les loisirs, 
etc... En définitive, « le commerce 
subventionne la profession de phar­
macien », conclut celui qui a mis au 
point au Québec la formule des phar­
macies-escomptes.

M. Coutu n’a pas l’intention de dé­
vier de cette voie dans l’avenir. A ti­
tre d’exemple, il prend le tennis: 
« Nous ne vendrons pas de raq^uet- 
tes; nous allons laisser cela aux bou­
tiques professionnelles, mais nous al- 
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LE DEVOIR ECONOMietUE
L’exploration pétrolière de Chevron Canada dans le Pacifique

La Colombie-Britannique lèverait son 
moratoire pour l’exploration offshore
JOHANNE LEPAGE
collaboration spéciale

VANCOUVER — L’exploration et 
le développement des ressources pé­
trolières au large des côtes de la Co­
lombie-Britannique a reçu l’appui 
sans équivoque de la Chambre de 
commerce pourvu que toutes les pré­
cautions necessaires à la protection 
des espèces poissonneuses et à la 
préservation de l’environnement 
soient prises en compte».

M. Joe Oberhoffner, ex-président 
de la Chambre de Commerce de la 
C-B et président du conseil du comité 
spécial formé pour examiner les 
plans d’exploration offshore de Che­
vron du Canada, a en effet approuvé 
cette semaine, devant les membres 
de la « West Coast Offshore Environ­
mental Assessment », la requête de 
la firme pétrolière lors d’audiences 
publiques à Vancouver. ^

La position de M. Oberhoffner re­
pose sur deux motifs vitaux ; les bé­
néfices économiques qu’en tirerait la 
Colombie-Britannique d’une part et 
la volonté nationale d’auto-suffi­
sance énergétique d’autre part.

M. Oberhoffner, faisant référence 
à la publication annuelle américaine 
« Geological Survey », édition de 
1984, a rappelé qu’une étude sur les 
ressources pétrolières mondiales dé­
cèle un inquiétant déséquilibre entre 
la production et la découverte de 
nouvelles sources pétrolières au 
cours de la dernière décennie, la pre­
mière accusant un excès estimé a 80 
milliards de barils par rapport aux 
ressources disponibles.

C’est là une preuve, selon le pré­
sident du conseil, que l’optimisme 
collectif quant aux réserves mondia­
les de pétrole, ne se fonde pas sur ces

DONOHUE
INC.

AVIS DE DIVIDENDES
Avis est par la présente donné que les
dividendes suivants ont été déclarés:

ACTIONS ORDINAIRES 
Un dividende trimestriel de dix-huit 
cents (18e) a été déclaré sur les ac­
tions ordinaires de la compagnie, le­
quel dividende sera payable le 2 dé­
cembre 1985 aux actionnaires inscrits 
à la clôture des affaires le 18 novem­
bre 1985.

ACTIONS PRIVILÉGIÉES 
6-1/4% CUMULATIF, 
RACHETABLES,
SÉRIE 1967
Un dividende de trente-neuf point zéro 
six deux cinq cents (39.0625c) a été 
déclaré sur les actions privilégiées 
6-1 4% cumulatif, rachetables, série 
1967 (de la valeur au pair de $25.00 
chacune) de la compagnie, lequel divi­
dende sera payable le 3 février 1986 
aux actionnaires inscrits à la clôture 
des affaires le 20 janvier 1986.

PAR ORDRE 
DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 
Jacques Massicotte, avocat 
Vice-président et secrétaire 
Québec (Québec) 
le 25 octobre 1985
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performances excessives de produc­
tion.

La Chambre de commerce estime 
qu’il y aurait dès lors augmentation 
sensible de l’emploi, d’une manière 
directe et indirecte, et par des re­
venus supplémentaires pour les gou­
vernements. Outre les retombées 
économiques, le transfert et les in­
novations technologiques relatifs à 
l’exploration offshore devraient 
avoir un impact social positif pour la 
Colombie Britannique et le Canada.

Toutefois, M. Oberhoffner a fer­
mement souligné, lors des audiences.

que la Chambre ne tolérera pas que 
cette ei^loration ait lieu à n’importe 
quel prix : « Nous devons nous assu­
rer, a-t-il dit, de la mise sur pied du 
mécanisme nécessaire à l’élabora­
tion de règlements et à leur respect 
de manière à ce que ce projet indus­
triel s’harmonise avec notre écolo 
gie. »

De vive voix, les délégués des 
Chambres de Commerce de Port 
Hardy, de l’île de la Reine Charlotte 
et de Prince Rupert ont appuyé les 
propositions de M. Oberhoffner, sou­
tenant que toute recommandation 
devrait s’élaborer autour de trois pô­

les ; la surveillance des fuites, leur 
épongeage et le dédommagement 
pour toutes pertes causées au com­
merce, au loisir et aux coutumes in­
diennes de la pêche.

La levée du moratoire, concernant 
l’exploration pétrolière telle que pro­
posée par le porte-parole du comité 
spécial, dépend de l’appui des mem­
bres de la West Coast Offshore En­
vironmental Assessment quant aux 
recommandations soumises par la 
création d’une agence fédérale-pro- 
vinciale pour la réglementation de 
l’exploration offshore dans les eaux 
de la Colombie-Britannique.

L’usine Hyunidai à Ulsan

tjH

PfM>tol«Mr AP
Les Sud-Coréens s’affairent à l’usine d’assemblage de la compa­
gnie Hyundai à Ulsan. Les ouvriers n’y sont pas syndiqués et la di­
rection d’Hyundai Canada espère répéter ici cet exploit mais la di­
rection des Travailleurs unis de l’automobile ne l’entend pas de 
cette manière.

Jaime LIambias Wolff
Madame Nicole Riberdy, présidente 
du Conseil d’administration de l’A- 
QOCI (Association québécoise des 
organismes de coopération inter­
nationale), est heureuse d’annon­
cer la nomination de M. Jaime 
LIambias-Wolff au poste de direc­
teur général de l’Association.
M. LIambias-Wolff, licencié en droit 
de l’Université du Chili, détient 
aussi une maîtrise de l’Université 
McGill et un doctorat en sociologie 
de l’Université de Montréal. Il a 
oeuvré plusieurs années au sein du 
milieu universitaire et a également 
réalisé de nombreuses recherches 
sur les pays du Tiers Monde.
L'AQOCI regroupe des organismes 
privés de coopération internatio­
nale implantés au Québec et dont 
l’objectif primordial est le dévelop­
pement international sous ses for­
mes économique, sociale, cultu­
relle et politique, ainsi que la sensi­
bilisation des Québecois-es aux 
réalités du Tiers Monde.

GALA 15=
Entrez dans la fête!

Gala 15=: une loterie unique. Pour célébrer son 
15= anniversaire, Loto-Québec vous offre la 

meilleure chance de votre vie de gagner
1 million $.

vite
Grattez la partie instantanée.
Si vous découvrez trois (3) 
montants identiques de 5 000 $, 
informez-en tout de suite votre 
détaillant et demandez-lui de 
contacter les bureaux de Loto- 
Québec. Car tous les gagnants 
de 5 000 $ doivent se présenter 
en personne au siège social de 
Loto-Québec au plus tard le 
9 novembre 1985 à 15h.

Ceci permettra à Tun de ces 
gagnants de devénir millionnaire 
sur scène lors du gala télédiffusé 
à Radio-Canada. 15 $

N'envoyez pas votre 
billet par la poste.

GALAlSf
la loterie
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AU BÉNÊnCE 
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Le véritable tournant de la politique pétrolière surviendrait le 7 décembre

Chaque pays de l’Opep est désormais libre de fixer son quota
MANAMA (AFP) — Le ministre 

du Pétrole des Émirats arabes unis, 
M Maneh Said Al Oteiba, estime que 
chaque pays membre de l’OPEP est 
« désormais libre de fixer son quota 
et de vendre son pétrole au prix qui 
lui convient », a rapporté l’agence 
d’information du Golfe (GNA)

Lors d’une mterview accordée à la 
télévision d’Abou-dhabi, a ajouté 
GNA, M Al-Oteiba a précisé qu’a- 
près l’échec de toutes les tentatives 
de l’OPEP, notamment auprès des 
autres pays producteurs de pétrole 
non-membres de l’organisation, pour 
respecter les pnx fixés, chaque pays 
producteur est désormais Ubre de fi­
xer le prix de son brut, selon sa con­
venance

Les membres de l’OPEP ne sont 
donc plus tenus de respecter leurs 
engagements envers l’organisation, 
car ils se sont trop longtemps sacri­
fiés au profit des pays non-membres 
de rOPEP, qui ont inondé le marché 
international en vendant leur brut à 
des prix excessivement bas, a-t-il af­
firmé

Le ministre du pétrole des Émi­
rats Arabes Unis a ensuite qualifié 
de très grave la situation sur le mar­
ché international Sur le plan poli­
tique « le pétrole a perdu de son ef­
ficacité, le marché étant désormais 
maîtrisé par les pays consomma­
teurs qui cherchent d’autres sources 
d’énergie que le pétrole », a-t-il pré­
cisé

L’Organisation des pays produc­
teurs et exportateurs de pétrole se­
rait prête a jeter l’éponge devant 
l’échec de ses efforts pour réguler le 
marché pétrolier international, selon 
le ministre du Pétrole des Elmirats 
arabes unis, Maneh Said Al-Oteiba, 
qui a estimé jeudi soir que chaque 
pays membre était « désormais li­
bre » de produire ce qu’il veut et au 
prix « qui lui convient »

Annonce d’un véritable tournant 
dans la politique de l’OPEP ou ul­
time coup de semonce d’un ministre 
connu à l’organisation pour ses dé­
clarations théâtrales, les experts 
s’interrogent La réponse, estiment 
les observateurs, devrait venir lors 
de la conférence ministérielle de 
l’organisation prévue à Genève le 7 
décembre et au plus tard vers la fin 
de l’hiver

La déclaration faite à la télévision 
de son pays par le ministre des Emi­

rats, qui est par ailleurs président du 
« comité de surveillance du marché 
pétroher » de l’OPEP, est en tout cas 
l’uhe des plus pessimistes faites pu­
bliquement par un membre de l’O- 
PEP

Paradoxalement, elle survient 
alors que les cours des bruts sur les 
marchés mondiaux remontent de­
puis la mi-octobre Cette tendance 
est cependant menacée par la re­
lance de la production observée dans 
plusieurs pays de l’OPEP depuis sep­
tembre, et à terme, par la nouvelle 
pohtique de prix saoudienne

La liberté des prix est déjà une

réalité, l’Arabie Saoudite ayant été 
en septembre le dernier des 13 pays 
membres de l’OPEP à se résigner à 
accorder des rabais et suivre ainsi 
l’évolution des cours du marché li­
bre, comme l’a reconnu au début du 
mois son mimstre du pétrole Sheikh 
Yamam

Un « chacun pour soi » en matière 
de mveau de production serait en re­
vanche lourd de conséquences, selon 
les experts pétrohers c’est en effet 
en hmitant sa production (plafond de 
17 milhons de banls/jour -mbj~ fixé 
en mars 1983 puis ramené à 16 mil­
lions en octobre 1984) que l’OPEP a

pu éviter la dégringolade des prix 
face aux surcapacités de production 
enregistrées depuis 1980 

Le président de l’OPEP, le profes­
seur Subroto, avait d’ailleurs sou- 
hgné il y a quelques jours, à Londres, 
que le plafond de 16 mbj devrait être 
reconduit en décembre à Genève 

Actuellement cependant, la pro­
duction des 13 membres de l’OPEP 
serait supérieure à ce plafond, selon 
plusieurs estimations de 0,5 % à 1 
million de bçj, selon le bi-mensuel 
Pétrole et Gaz Arabes publié ven­
dredi à Pans L’Irak, le Nigéna, les 
Emirats Arabes Uras, l’Equateur au­

raient notamment dépassé le volume 
de production qui leur est alloué 
alors que l’Arabie Saoudite et l’Iran 
le résideraient 

En relevant à la télévision de son 
pays « l’échec de toutes les tenta­
tives de rOPEP pour respecter les 
prix fixés », M Oteiba rejoint ainsi 
l’analyse faite par sheikh Yamam et 
le professeur Subroto après l’échec 
de la dernière conférence de l’orga­
nisation début octobre à Vienne 

Sheikh Yamam et le professeur 
Subroto avaient cependant ajouté 
que l'OPEP avait encore six mois 
pour se doter d’une nouvelle poli­

tique en matière de pnx 
Depuis, le professeur Subroto a 

suggéré à Londies que l’OPEP aban­
donne son système de tarif officiel 
umque au profit d’une « fourchette » 
de iix, objectif moins ambitieux 

Les observateurs estiment pour 
leur part qu’au-delà du rendez-vous 
du 7 décembre, la véritable échéance 
pour l’OPEP viendra la fin de l’hi­
ver' quand la baisse saisonnière de 
la demande et la poursuite de la 
hausse de la production attendue 
dans les autres pays producteurs non 
membres de l’OPEP prendra celle-ci 
en tenaille

FR A PPE
Femmes regroupées pour feccessdiête eu pouvoir pohtique et economique

FORMATION POLITIQU’ELLE: LE PALIER MUNICIPAL
FRAPPE vous invite à une journée de formation sur ta politique municipale qui aura lieu le 9 
novembre 1985 de 8h00 à 18hOO à t Institut Simone De Beauvoir Une visite de I Hôtel de Ville 
de Montréal est prévue ultérieurement
Déroulement de la lournée.
— Séance d information sur les instances décisionnelles politiques du secteur munici­

pal avec Me Nicole Leclerc.
— Conférence de Nicole Gagnon-Larocque, conseillère municipale et membre du 

Comité exécutif de la ville de Montréal
— Conférence de Robert PerreaulL conseiller municipal et membre du Caucus R C M 
Coût 80 00$ incluant goûters, déjeuner, documentation et visite de I Hôtel de Ville de 
Montréal ultérieurement

Pour Inscriptions et Informations: (514) 842-5067

FR A PPE
Femmes regroupées pow ! accesshuhte eu pouvoir pohtique et economique

ATELIERS SUR LA CONDITION MASCULINE
A tous les hommes qui veulent trouver les avantages à vivre dans un couple ou la 
conjointe participe activement à I action politique et économique. F.RA.P.P.E. oWre une 
série d'ateliers sur la condition masculine. Ces cours sont donnés par Monsieur Mi­
chel Lemay, sexologue et professeur à I Université de Montréal
Dates: 5, 19 novembre et 3 décembre 1985 

de 18h00 à 20hOO
Coût: 80,00$ la série, incluant trois légers repas 
Lieu: 344, Sherbrooke est, Montréal

Pour Inscriptions et Informations: (514) 842-5067_________

VOS

L’Opep
s’effrite

HOMARDS HUÎTRES
moules

pj^uRDE» crevettes

PARIS (AFP) — Seul cartel des 
pays producteurs de matières pre­
mières ayant jamais réussi à contrô­
ler les prix sur le marché mondial, 
roPPlP a vu son influence se réduire 
ces dernières années avec l’émer­
gence de nouveaux pays producteurs 
et la baisse de la consommation 

L’Organisation des pays produc­
teurs et exportateurs de pétrole a été 
créée en 1960 par l’Arabie Saoudite, 
l’Iran, l’Irak, le Koweït et le Véné- 
zuéla pour riposter à des baisses de 
prix décidées par les sept grandes 
compagnies pétrolières anglo-amé­
ricaines qui dominaient le marché 
mondial du pétrole 

Les cinq créateurs de l’OPEP réa­
lisaient alors 90 % des exportations 
mondiales de pétrole Ils seront pro­
gressivement rejoints au fil des ans 
par le Qatar, l’Indonésie, la Lybie, 
Abou Dhabi, l’Algérie, le Nigéna, l’E­
quateur et le Gabon Mais huit ans 
plus tard, lorsque commence le pro­
cessus d’unification des prix, le baril 
de pétrole ne vaut toujours que $180 

Les cours du pétrole ne cesseront 
plus, après 1973, de progresser, attei­
gnant en 1980 le tarif le plus haut, à 
|40 le baril Mais l’umtévéntable des 
prix s’est trouvée rompue dès 1979

...ET AUTRES

.... à ne pas manquer... 
pendant tout le mois de Novembre 

notre nouveau
«DÎNER ATLANTIQUE»

UN FESHN DE FEUITS DE MER
à partir de 16h30 tous les jours 

repas complet à $18.75 par personne

une nouvelle expérience 
dans la tradition du...

liU
SYMPOSIUM

4293 St-Denis-842-0867

PLACEMENTS!
Découvrez comment vous pouvez gagner en 
investissant au Trust Général.
Lorsque vous choisissez d'investir dans les dépôts garantis 
et les fonds de placement du Trust Général, vous choisissez 
d’enrichir vos placements
Parce que vous confiez vos placements à un groupe de 
conseillers financiers capables de vous assurer des taux de 
rendement élevés et concurrentiels
Parce que vous bénéficiez de leurs services et de leurs 
conseils professionnels
Et parce qu’ainsi, vous participez à notre grand concours et 
vous courez la chance de gagner de belles sommes d’argent!

Des milliers de dollars à gagner!
En tout, 22 personnes chanceuses se partageront, au tirage du 
11 décembre 1985, la somme totale de 25 000$, divisée en un 
grand prix de 10 000$, 1 prix de 2 500$, 5 prix (Je 1 000$ et 15 
prix de 500$.

Plus de dollars investis, c’est plus de chances de 
gagner!
Entre le 1" octobre et le 4 décembre, vous recevrez un bon de 
participation;
• pour chaque tranche de 1 000$ d'un dépôt garanti de 1 an et 

plus, et pour chaque année de ce placement (exemple- un 
dépôt de 5 000$ pour trois ans donne droit à 15 bons),

• pour chaque tranche de 5 000$ d’un dépôt garanti de moins 
de 1 an;

Vous recevrez deux bons de participation:
• pour chaque tranche de 1 000$ investis dans un de nos 

fonds de placement.
Participez aussi souvent que vous le voulez. Mais faites vite: 
le concours prend fin le 4 décembre 1985, alors que 25 bons 
seront tirés au hasard dans chacune des succursales du Trust 
Général, puis acheminés au siège social pour le grand tirage 
du 11 décembre

Chez nous, vous gagnez... à investir!

Succursales; Mtl/University: 1100, University, 871 -7200 * Mtl/Place 
Ville-Marie: Galene des Boutiques, 861 -8363 • Outremont: 1, Vincent 
d'Indy, 739-3265 • Ville Mont-Royal/Centre Rockland: Niveau 2, 
341-1414* Laval/Placa du Carrefoun 682-3200 • Anjou/Placa d'Anjou:
7363, St-Zotique, 355-4780 • RIve-Sud/Placa Portobello:
7350, boul Taschereau, 466-2500
CONSEILLERS-Val-à'Or: 825-8101 • Mll/Ahunt«lc; 382-8000 . RapanUgny; 871-7536 

. Longuaull: 651-9381 . RIva-Sud/St-Hubart 462-1880 

. Granby; 378-8461 . Duvamay: 667-3333

TRUST GÉNÉRAL
Vous pouvez obtenir les règlements complets de ce 
concours à nos succursales

V
- DUS aimez mettre en valeur les diffé­

rentes facettes de votre personna­
lité. C’est pourquoi Cosinus vous 
propose des vêtements dont le 
design et la qualité témoignent de 

votre style de vie. Imagination et confort, 
la formule exclusive Cosinus.

Chandail à partir de 55,00 $
Pantalon à partir de 47,00 $
Chemise à partir de 37,00 $

COSINUS
Centre Rockland Centre Fairview
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TORONTO
Bond de Findice des 300

TORONTO (PC) — Le marché s’est raffermi hier à 
la Bourse de Toronto. L’indice composé a fait un bond 
de 30.56 points et marquait 2703.85 au terme d’une 
séance animée.

Le volume des échanges a été de 13.30 millions d’ac­
tions au lieu de 16.36 millions le jour précédent.

Parmi les valeurs industrielles, Bank of Nova Scotia 
a gagné 3-8 à $13 7-8, International Thomson 1-8 à $8 7-8, 
Seagram Co. 1-2 à $61, Bell Enterprises 3-4 à $42 1-8 et 
Canadian Pacific Ltd 1-4 à $16 5-8. HCI Holdings a 
perdu 5 cents à 35 cents.

Dans le secteur des mines, Campbell Red Lake a ga­
gné 1-2 à $31, Sparton Resources 1 cent à 48 cents et 
Sherritt Gordon 1-8 à $71-4. Erickson Gold a cédé 20 
cents à $3.65 et Pacific Trans-Ocean 2 cents à $2.68.

Dans le compartiment des pétroles, Poco Petroleum 
gagne 1-4 à $9 1-2, Ranger Oil 3-8 à $5 7-8 et Dome Ca­
nada 1-8 à $7 7-8. Geocrude Energy abandonne 5 cents 
à $3.80 et pre-Cambrian Shield 15 cents à $4.55.

Cours tournis par la PRESSE CANADIENNE

Tsiaoo Aurifèrps

2703,83

Pétroki
•tsos

Variations 
d*s titras

16,92^

4158,68

Pr««kitts Produits do 
industriols consommotion

1811,83

Crownx A ( 3316 
Crownx ) p 6125 
Crownx 2 p 3300 
Crnx w 1760 
Curtiss W 200
Czor Res 18200 
Doon Ocv 27671 
Doon 8H p 700 
Doon tVi p 1000 
Dotolech O 1000 
Davidson o 2400 
Delour o 3000
Delhi Poe 0 7625 
Denison A p 5980 
Denison 6 f33309 
Denison p 8355 
Denison B p26SOO 
Denison w 14100 
Develcon 300 
Dexieiph o 23100 
Dexiigh w 39700 
Dicknsn A f 4800 
Dicknsn B 200 
Dicon Svs 2200 
Discovrv t 25 
Dofosco 10952 
Dfs 235 1230
Dts 260 10390
Dofor 1 p 3300
Domon A 2812
Domon B f 10050
Dome Cdo 70202 
Dome Mine 12906 
Dome M gw 7500 
Dome M sw13950 
Dome Pete 54056 
DPete A p 4530 
DPete B p 513 
D Pete w 12000 
D Expl fo 3240
D Scotish p 300 
D Textie 76750 
Domtor 3300 
Doni^ue 975 
Dorset o 5000 
Dover ind 100 
Drm Pete o34500 
Du Pont A 9)0 
Durhom f 7738 
Durhom w z))1 
Dviex A 10950 
Dynomor 1000

E F

$201^ 2046 
$29% 29>/(i
$26'/i 26%

$6 5%
$6% 6% 

230 216 
460 445 
$5% 5% 
$6 6
55 55
$5% 480 
25 25
12 10% 

$13% 13% 
$13% 12% 
$26% 26 
$25% 25% 
198 185 
$5% 5% 

290 275 
133 116 
$6% 6% 
$6% 6% 
$6% 6% 

190 190 
$24% 24 
$25% 25% 
$35 34H
$25% 25% 
265 256

$16% 16% 
$16 16 

28 26 
32 32

$28% 28% 
$13% 13% 
$18% 18% 
$18% 18 

46 45
$24% 24% 

18% 17% 
$23% 23 
215 210 
62 62 

$14 13%
67 67

m Ok 
20% 4’ %
29% - % 
26%
6 -t % 
6%

230 *14 
460 415

5% e % 
6 -f %
55+4 

480 -20 
25
12 + 1 
13% + % 
13%+ % 
26% + % 
25% + %

191 + 9 
5% + %

290
125-8

6%
6%
6%- % 

190
24H + % 
25%
35 + % 
25%

256 - 9
192 - 3 

7% + %
12 + % 

260 -5 
380 + 10 
258 + 8 

16% + % 
16 - % 
78 *
32 - 1 
28%
13%
18%
18% + % 
45 - 3 
24% + % 
18 + % 
23% + % 

215 + 7 
62
13% - % 
67

INDICE GÉNÉRAL
asdOi
MOO

E L Fin 100 $40 
Eogiet 0 3000 115
Echo Bov 26700 $18 
Echo 1986 w 5930 $6% 
Echo 1987 w 7730 
Echo 1988 w 600 
Echo 1989 w 500 
EIcthom X 350 
EIcthm Y f 4730 
Elks 
Emco 
Energy R

$6% 
$5% 
$5% 
$7% 
$7% 

100 475 
200 $20% 

1200 120

40 40
115 115 ^ 
17% 17%-1 
6% 6% -1

11500 45 
3750 $6% 
1250 $20% 

52500 380 
22500 34 
2500 $20 
8725 $16% 
2000 $25 
1206 285 
9485 $12% 
1800 $34% 

10O $24% 
3600 $28% 
2869 $9%

VOLUME (en millions)

Epitek 
Equity Svr 
Equity p 
Erickson 
Evergren o 
FCA Intl 
FIbrdg 
Ficnbrdg w 
Fordy Res 
Fed ind A
Fed Ind II
Fed Pion 
Fidinom p 
F Trsco Ip
Fin Trsco w 1W2 70 
FTrsco 6 w z116 400 
Finning A 150 $13% 
Finning B f 100 $13% 
Firon 2400 118
FCIgry A o 2200 80 
F Colgry p 100 $7% 
F City Fin 56700 $10% 
F Cty Tr A m $10% 
F Cty Tr B 200 $8% 
F Cty Tr C 700 $7% 
F Morth AI 100 450 
F Morthn B 5000 470 
F Mrcn A 400 $7
F Mrcn w 200 190
Flanogon o 11900 208 
Fleet Aro w 3500 $5% 
Ford Cndo z50 $140 

I F Seo A pr z50 $8% 
‘ Franco o 32200 175 

Fruehouf 300 $22% 
' Futurtek o 15500 39%

20% 20% > 
118 120 -1 
42 44 H
6% 6% 

20% 20% 
365 365 < 
30 34 1
19% 19%-
16 16% i
22% 25 i 

275 285 t
12% 12% -i
34% 34% A 
24% 24% 
27% 27%- 
9% 9% 

70 70 A
390 400 

13% 13%- 
13% 13%- 

113 118 •( 
80 80 
7% 7% t 

10% 10%- 
10% 10% -4 
8% 8% -i
7% 7% -I 

450 450 
470 470 

6% 6%- 
190 190 
200 200 < 

5% 5% + 
140 140 

8% 8% 
160 170 4 
22% 22% + 
38 39% +

Libérien ^ÜO 
Lineor T 2150 
Loblow Co 8570
Lob Co pr z72
Lob 370 p zlOO 
Lochel A i 142510 
Lochlel B 800
Lonvest 68050 
Lonvest w 37150
Lumonics 8557 
Lynx Con 0 4000 
L- tton M 0 20000

M N

300 300 300
$12 12 12 + %
$22% 22 22% + %
$30% 30% 30%
$44% 44% 44%

20 18 18-1 
31 31 31+1

$18% 17% 18%
265 255 255 -10
$19% 18% 19% + % 

30 29 30
47 44 44 -1

G H

AB
A.G.F.M 10400 
AMCA Int 1782 
AMCA p 11550 
AMCA 2 P 1840 
AMCA 3 P 1200 
Abotero o 8500 
Aberford 1365 
Aberford w 500 
Abti Pree 70)4 
Acklonds 2324 
Agassiz 26500 
AgniCO E 4749 
Agra Ind A 300 
Agra 6 f 100 
Aiguebel o 100 
Alt Energy 63245 
Alt Enr A 6150 
Al Enr 775 3250 
Alto Not 19451 
Alcon 184482 
Alcon w 74050 
Algo Cent 1190 
Algomo St 11340 
AStel p 700 
AIgmo SI B 3150 
Alum A 1100 
Alum 1st p 500 
Alum c p 1800 
Amco A 0 40000 
Am Eogle o 1700 
Andrxk B 1300 
Ang CT 4% 600 
Anthes 14500
Argus 680
Args 260 p 220 
Argus B pr 500 
Argus C pr 170 
Asamero 11890
Asomero 8 15000 
Asoc Porc 0 500 
Astral A f 1100 
Atco I f 96622 
Atco II 200 
Atco 11% 2750
Atco w 5200 
AtlOS Yk 0 43667 
Augmitto 0 3520
Aur Res o 7000 
BC Roil P 6650 
8C Sugar A 1500 
BC Sugar P 100 
BC Sugar w 1400 
BGR A 1600 
BGR w 15200 
BMB Comp 2100 
BP Conoda 3000 
BRISA 0 f 8730 
Bochelor 300 
Bonister C 200 
Bk Alberta 1500 
Bonk BC 48873 
Bk BC 228 900
Bk BC 222 2000 
Bank Mtl 91660 
Bk Mtl 285 6483 
Bk Mtl 250 7820 
Bk Mtl 3p 5865 
Bk Mtl w 29350 
Bk NS 280942 
Bk N $ 1p 3800 
Bankeno o 1000 
Barons Oil 1100 
Borrick o 29500 
Borick w 1000 
Boringtn o 3080 
Baton A f 100 
Baton B 100 
Boy Mills 3200 
Beou CA O 36500 
BCE 240680
BCE 1.80 P 1200 
BCE 1.96 P 299 
BCE 2.05 P 1225 
BCE 2.70 P 29295 
Bentotl I p 1200 
Biotech 16000 
Bl ttowk 0 1000 
BIkdom 0 11200
Blockwod 500 
Bluesky 6750 
Bombdr A 500 
Bombdr B i 100 
Bononza R 3450 
Bonor 550
Bonor w 1400 
Bow Voly 29751 
Bow Voly 4 10200 
Bow Viv 205 1350 
Bow Voiy w z3l 
Bow Vly R 1000 
Bow VR P 7100 
Brolome 445 
Brolor 1.75 1600
Brolom w 1000 
Bromolea 3126 
Brmieo B p 7000 
Brscode p 9195 
Broscon A 2430 
Brsen 8% 2100
BrKn 1981 S9tt 
Brkwoter o 12000 
Brendo M 100 
Brinco 14530 
BrlncP P 1600 
BCFP 2080
BC Res 10207 
BC Res p 2800 
BC Phone 31903 
BCPh 4% P 300 
BCPh 4% p 100 
BCPh 1956 zSO 
KPh 4.14 1800
BCPh 6.00 1080
BCP 7.04 p 1180 
BCP 11.24 P 1400 
Broulon 2250 
Bruncor 5173 
Brunswfc 1000

C D

$16% 16% 16% + %
$13% 13% 13%
$25% 25% 25%
$26% 26% 26% + %
$25% 25% 25% + %
90 85 90 + 5
$8% 8% 8%

125 125 125 
$17% 17% 17% + % 
$18% 18% 18%
330 320 325 +10 
$19 18% 19
$8% 8% 8% + % 
$8% 8% 8% + '/4 

385 385 385 -15 
$18% 17% 18 - % 
$29% 29% 29% + % 
$26% 26% 26% + % 
$M% 14 14% - %
$33% 32% 33%+1% 
415 390 395 + 15 
$21% 21 21% + 1 
$18% 18% 18% + % 
$26 26 26 
$23% 22% 23% + % 
$27 27 27 + %
$27% 27 27 - %
$25% 25% 25% + % 

33 32 33 + 4
180 178 178 + 3
225 225 225 + 25 
$27% 27% 27%

45 42 45
$19% 19% 19%
$31% 31% 31% + % 
$31% 31% 31% + %
IIS 19 19 - %
$12% 12% 12%
$28% 27% 28% + % 
230 230 230 
$9 8% 9

$10 9% 10 + %
$10 10 10 
$32 31% 31% + 4
234 225 226 -4 
» 29 29% - %

131 127 131 + 1
130 125 125 - 3
$21% 27% 28 + % 
$24% 24% 24% + % 
$13% 13% 13% - % 
345 340 345 ♦ S 
$7% 7% 7% - %
43 42 42 +2

275 265 265 - S 
$31% 31% 31% + % 
$12% 11% 12% +1% 
325 325 325 
$8% 8% 8%
$8% 8% 8%

495 475 485 - S 
$23% 23 23
$24% 24% 24% - % 
$31% 30% 31% + % 
$37% 37% 37% ♦ % 
$28% 28 28% + % 
$27% 26% 27% + % 
485 470 480 + 10 
$13% 13% 13% + % 
$26% 26 26% - % 
290 290 290 

$5% 5% 5%
175 168 174 + 4
61 61 61-2

155 ISO 155 
$17% 17% 17% - % 
$17% 17% 17% - % 
$17 17 17
69 60 69 + 11

$42% 41% 42% + % 
$29 28% 29 + %
$49% 49% 49% + % 
$41% 41% 41% + % 
$43% 42% 43% + 1 
$27% 27% 27% + % 
365 360 365 + 5

10 10 10 
405 400 405 +5
425 425 425 -15 
350 340 350 + 5 
$13 12% 13 + 1
$12% 12% 12% + % 
370 355 370 + 15 
$17% 17% 17% + % 
$7% 7% 7% + % 

$14% 14% 14% + % 
$14% 14% 14% + % 
$27 M% 27 + %
145 145 145 
345 340 345 +5
$23% 23% 23%
380 380 380 
$18% 18 18%+1% 

37 37 37 +2
$16% 16% 16% + % 
$26% 26% 26% - % 
$40 39% 40
$32% 32% 32% + % 
$28 28 28 
$26% 26% 26% - % 
$6% 6% 6% + % 
$8 8 I - %
95 90 95 + S

350 335 350 + 25 
$8% 8% 1% + % 

214 211 211 
$29% 29% 29%
$25 24% 24% - %
$52 52 52 + %
$54 54 54 + 2
$56 56 56
$15% 15% 15% - % 
$21% 21 21% + % 
$21% 21% 21% - % 
$30% 30% 30% - % 
123 118 1)1 - 2 
$17% 17% 17% + % 
$12% 17% 12%

$17% 17% I7%- %
$23% 72% 23% + %

9% + %I Pok
$15% 15% 15% + %
$15% 15%
$23% 27%X Life
$15% 15
$29% 29%

$12% 17%
d Prv A 14675
d Frv 7 53350 $10% 10% 10% - %

Calgary 1 (Taoo' 

Cambridg 400 
Cmbridg w 500
Comco Inc 200
Cornel O G z142 
Camndx o 10100 
Camp RL 78132 
Camp Res 1243 
Camp Soup 450
Cmp B 4492 
Cmpeou w 250 
Comre 163500 
CCem ex p 2137 
CCem 2 P 2900
CDC f 8227
CDC pr B 5384 
CDC 1980 14668
CDC 1983 5700
Con AAolt 1020 
C Nor West 1500 
ConP Ent 48201 
C Pockrs 622 
CPerm 8 300
CPerm C p 4700 
CS Pete f 1900
Can Trust 1452 
C Trust 11 ISO
CTrust w A 100 

I C Tung 80S
! CC Man Y 100
I CDolar B f 500 

CForms A f 1300 
C Found pr 300 
CGE 400
CG Invest 137 
C Im B 122939 
CIBC 250 p 1081 
CIBC 2.05 p 8630 
CIBC 35625 8775
CIBC 3 P Zl54 
CIBC w 27200 
CIBC w A 11400 
Cdn Jorex 2240 
C Lncort 0 1000 
C AAonoir 200 
C AAorconi 3850 
CNat R 36000 
C Not 8.50 300
C Ocdenlol 1208 
CP Ltd 207731 
Cdn Roxy 8697 
Concom 1100 
CTire A I 91905 
CUtil A t 32206 
C Utfl B 13200 
C Util S pr 200
C Util 9.24 280
CUtil 2nd E 400 
CUtil 2nd F 1SS0 
CUtil 2nd G 750 
CUtil 2nd H 3800 
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NEW YORK
Uindice Dow Jones 
s’inscrit à 1,390.25

NEW YORK ( AFP-AP) — Un nouveau record de 
l’indice des industrielles a ké établi hier à Wall Street, 
grâce essentiellement à la perspective d’une baisse 
des prix du pétrole, dans un marché assez actif.

Cet indice s’est inscrit à 1,390.25 en hausse de 15.94 
points, ce qui porte les gains cumulés durant la se­
maine à 33.75 points.

Quelque 129.4 millions d’actions ont été échangées. 
Le nombre des hausses a dépassé celui des baisses 
(1009 contre 561) et 433 titres ont été inchangés.

Une vague d’achats a été provoquée en cours de 
séance par des informations faisant état de graves 
problèmes au sein de l’OPEP. Les analystes estiment 
qu’une rupture du cartel pourrait redonner de l’élan à 
l’économie américaine et contenir davantage l’infla­
tion.

De plus, les observateurs demeurent optimistes sur 
la possibilité d’un nouveau relâchement de la politique 
du crédit de la Réserve fédérale, ce qui a relégué au 
second plan les craintes causées par la forte progres­
sion de la masse monétaire au cours de la semaine ter­
minée le 21 octobre (8.5 milliards de dollars).

CBS a gagné 5 7-8 à 124 1-2. General Electric a pro­
gressé de 21-4 à 59 7-8. American Cyanamid est monté 
de 1 7-8 à 53 5-8.

Occidental Petroleum a cédé 11-8 à 34 3-8. ITT est 
tombé de 1-2 à 33. Beatrice Cos. a perdu 3-8 à 43 3- 4.

Parmi les valeurs canadiennes, Alcan a gagné 34 à 
$24 1-2, Canadian Pacific Enterprises 1-4 à $20 1-8, 
Dome Mines 1-8 à $8 3-4, INCO 3-8 à $11, Northern Te­
lecom 1-2 à $32 5-8 et Seagram Co. 3-8 à $44 5- 8. Ge- 
nesco a cédé 1- 8 à $3 3-8 et Massey Ferguson 1-8 à $2 3- 
8. Canadian Pacific Ltd était inchangée à $12.
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mp Life P 7300 I 
mp OU A 24015 1 
nco 0 31X !
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Pomour 27200 
PonCon P 4680 
Poromont 114 
Parkland 1000 
Pothfind 0 20000 
Pe Ben O 8100 
Pegosus 19060 
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Guff Con 14000 $14% 14% 14% + %
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MX»

TORONTO (PC) - Les 
cours étaient en hausse et 
une grande activité régnait, 
hier, dans le marché cana­
dien des obligations.

Le court terme a monté 
de 20 cents, le moyen terme 
d’un demi-point et le long 
terme de $1.00.

Les titres des provinces 
et des sociétés ont gagné 
trois quarts de point.

L’argent au jour le jour 
commandait un intrèt de
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LE raVOnt BCMIOMIQnB

MONTREAL
Forte activité des cours
MONTREAL (PC) — Le marché montréalais des 

valeurs s’est bien comporté cette semaine et l’activité 
a été forte. L’mdice général a clôturé la séance de hier 
avec un gain de 1.70 point, à 130.40.

En tout 2,602,640 actions ont été traitées hier, contre 
2,941,942 le jour précédent.

Tous les compartiments de la Bourse ont enregistré 
des gains: les bancaires 2.44 à 145.81, les minières 1.57 à 
107.97, les services pubücs 1.36 à 137.69, les forestières 
1.06 à 128.72, les pétrolières 0.54 à 133.57 et les indus­
trielles 0.38 à 108.39.

Le titre Gulf Canada, en baisse de 1-8 à $201-8 s’est 
traité à 244,850 exemplaires. Long Lac Minerais a cédé 
1-2 à $33 et 28,511 actions ont changé de main.

Bell Canada Enterprises a gagné 7-8 à $421-4, Ban­
que nationale 1-4 à $211-8, BNE 1-4 à $13 7-8, CP Ltd 1-4 
à $16 5-8 et Inco 1-8 à $14 3-4.

Parmi les titres ayant subi de grandes variations, on 
note Alcan (plus $11-8 à $33 3-8) et Chateau Stores A 
(plus $1 à $22 1-2).

Sur 379 titres mis en jeu hier, 187 étaient gagnants, 86 
perdants et 106 stables.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

HYOftOl 
CARMJtN

XXM
MMiCHt

130,40

VARIA'nONS
MS'milES

XCF 
PitomitTS 

FORfSniRS

xct
MNCAN»

xcw
M»mtr
MttTAUX

1,06

12872 107,97

140,------------
INDICE GÉNÉRAL

VOLUME (en millions)

11111111111111111111

VlAAJVMAJŸlMMiyiMAJ V 
4 1 8 7 10 H 15 14 17 t< 21 22 23 24 a 21 » 30 3! I

A B
VtniH Mnrt la hm.

Aberford 
AberfrdWt 
Aonico E 
Aiguebelle 
Alla energ 
Alcon Alu 
Alcon Wt 
Algomo 8 
AlgmoS.OO 
Aligro 
Alum 3 312 
Alum 2 00 
AAACA int 
Asomero 
Asomero 6 
fAsIrol B 
fAtCO I 
AtCO II 
AtCO.Wt 
AtCO W S 
BCE
BCE 1 BOp 
BCE 2.70P 
BGRpMt A 
BGRwt 
BC Phone 
BP Can 
Bank NS 
Boue ConI 
Bq AAercn 
Boue Mit 
BMO 2 85 
BMO $2 50 
BMO Sr3 
BMO WIs 
Bq Eporg 
Bque Nat 
B Now 
6q Not s4 
Bq Rovale 
Bq Rv Wt 
BqRv 145 
BqRv 2.75 
Barrick R 
Berkley pr 
Biotech 
(Bomb A 
(Bomb B 
Bow Vol 
Bow V Rs 
Brotorne 
'■.roscode 
Brascon A 
Bfcon prF 
Bnnco 
Bruncor 
Brunswick

C D

900
500

4538
250
610

5994?
17200
2500

700
500

2100
400

38141
6800
4100

500
200
200

2000
800

112582
933

10045
500

1500
5050

500
71676
48400

2900
37658

1400
500
200

8700
3050

122881
94460

100
31313
8750
2500
6550
1700
2000

36000
740

13800
2452

600
200

1924
5657

300
2000
6900

248

S8V2 8’/] 
125 125 
$19 19
385 385 
$I8Va 18 
$33V3 32V4 
415 390 
$26 25%
$231% 22% 
$11% im 
$27 26’>%
$27% 27% 
$13% 13% 
$12% 12% 
$28% 27% 
$8% 8% 
$9% 9% 
$9% 9% 

230 226 
$32 31%
$42% 41% 
$29 28%
$43% 41% 
$7% 7% 
42 42

$24% 24% 
$31% 31% 
$13% 13% 
$9% 8% 
$8% 8% 

$31% 30% 
$37% 37% 
$28% 28% 
$27% 27% 
490 475 
$22% 22% 
$21% 20% 
285 250 
$27% 27% 
$32% 31% 
395 375 
$18% 18 
$33% 33% 
170 170 
425 425 
365 360 
$13 12%
$13 12%
$14% 14% 
345 340 
390 390 
$40 39%
$32% 32%
$26V4 26%

95 95
$17% 17% 
$12% 12%

8%
125 -1 

19 - % 
385 -15 

18% + % 
33% *1% 

390 45 
25% - % 
23% 4 % 
11%
27 4 %
27% - % 
13% - % 
12% 4 % 
28% 4 % 
8% 4 %
9%
9%

226 -4 
32 4 %
42% 4 % 
28% 4 % 
43% 41 

7%
42 4 2
24% - % 
31% 4l 
13% 4 % 
9% 4 % 
8%- % 

31% 4 % 
37% 4 % 
28% 4 % 
27% 4 % 

480 4 5
22% - % 
21% 4 % 

272 4 12
27%
32% 4 % 

385
18% 4 % 
33% 4 % 

170 -5 
425 
365

13 4 %
13 4 %
14% 4 % 

345
390 45 
39%
32% 4 % 
26% 4 % 
95 4 5
17% 4 % 
12%

CAE Ind 
CDC Life 
CB Pak 
CB Pok wl 
CCL Ind.B 
CIL
CMP 84 u 
Cad Frvw 
Cod Fw O 
Cod Fw wt 
CodFw B 
Camp R 
fCampeou 
CmpeouWt 
fCDC
COC 1980 
CDC.RcptS 
CdnOolirA 
C lmp Bk 
CiBq 2 05 
CIBÛ 3 562 
CIBC w 
CIBC w.a 
CP Ltee 
(C Tire A 
fC Utillt A 
C Utillt B 
C Util prL 
C.Util SrH 
C UtIl wta 
C Utit wtb 
(Cmnoc A 
Conron A 
CorI Ok 
CorI Ok O 
Coscodfs 
Celanese 
Centfol Tr 
fCFCF Inc 
Choron 
Choron wt 
(Chateau 
Chrysler 
CIrco Crfl 
CImL PrE 
Cim L 1.17 
Cominco 
Comi 200 
CmRodloo 
Concern 
Cmp Inv 
Comferm 
Comt Wt 
C Both A 
(CDIstb 8 
Cons Gos 
CnsOos9)4 
fCroin RL 
CIDesI pr 
Doon Ovip 
Dotogrom 
Dotomork 
Denison A 
IDenIsonB 
Denlsm9 75

$17% 17% 17% - % 
$23% 23% 23% 41% 
$23 22% 23 4 %
$9% 9% 9% 4 %

$15% 15% 15% 4 % 
$29% 29% 29%
$46 45% 45% 4 %
$12% 12% 12% 4 % 
$9% 9% 9% 4 % 
$7% 7% 7% 4 % 

$10% 10% 10%
285 285 285 
$25 24% 24% 4 %
$6% 6% 6% 4 %
$9% 9% 9% 4 % 

$17% 17% 17%
445 445 445 4 15 
$11% 11% 11% 4 % 
$39% 39% 39% 4 % 
$31 30% 30%
$28% 28% 28%
$6% 6% 6% 4 %
$7% 7% 7% 4 %

$16% 16% 16% 4 % 
$9% 9% 9% - % 

$18% 18% 18%
$18% 18% 18%
$28% 28% 26% 4 % 
$23% 23% 23%
355 345 350 
350 345 345 -5 
$19 18% 19 4 %
$14% 14% 14% 4 % 
$12% 12% 12% 4 % 
$24% 24% 24% - % 
$11% 11% 11%- % 

$8% 8% 8% - % 
$14% 14% 14% 4 % 
$15% 15 15 4 %
$9% 9% 9% 4 % 
$6% 6% 6%

$22% 22 22% 4 1
$54% 54% 54% 4 2% 
U% 6% 6%

$10% 10% 10%-% 
$15% 1$ 15% - %
$11% 11% 11% 4 % 
$27 27 27 4 %
490 490 490 

$6% 6% 6%
290 290 290 
2C$ 195 !9S -10 
130 125 126 4l 
$16% 16 16 
U 6 6

$24% 24% 24%
$28% 28% 28%
$21% 21 21% 4 %
$11% 11% 11% - % 
465 445 445 4 10 
365 355 365 4 10 
320 310 310 -10 
$13% 13% 13% 4 % 
$13% 13% 13% 4 % 
$26% 26% 26% 4 %

Denism9 50 
Den Wt 
Dofosco 
Dfs
Dofor A 
Oofor pro 
Domco Lte 
Dome Cdo 
Dome Mns 
Dme M wt 
Dme.wt.o 
Dome Pet 
Dome wt 
Domtex 
Domtor 
Donohue 
DuPont A 
fDylex Ltd 
Dynomor

E F

100 $25% 25% 
1900 195 187 
6500 $24% 24% 

800 $34% 34% 
1100 $9% 9 
3000 $25% 25% 
2400 $22% 22% 
8300 $8 7%

11300 $12 11%
5200 261 261 
1900 370 370 
3270 258 251 

10500 26 26
4785 $13% 13V4 
3501 $19 18%
250 $18 18
400 $23 23

3100 $13% 13% 
7000 68 66

Echo Boy X72 $18 17H 17H * H
Echo wt 0 2» UH 6H 6H *-H
Echo wt b 2» UH 6H •»- H
Echo wt c 2» $5H 5H $H- H
Echo wt d 2» UH 5H 5H-2
lEnPr A 30» X X X 44
Entrep CP 12241 07% 27H 27H 4 H
Epitek Int 124» 45 44 44 44
Eq. Denis iXO 210 310 310
FCA inter 3» $19% 19% 19% - H
Folcn Cop 22» $14H I4H 14H 4 %
FoILtee S6X $16H 16 16H 4 H
Forex 28» 104 104 104 44
Fulcrm 6p 10» $11H U 11

G H
Goz Metr 17X7 $11H I1H 11H
Gaz 5.5 pr zX $97 97 97 - %
Goz 15 1IX $»% X X% 4 H
Gen Motrs zX $92 92 92 4l%
Genstor 1306 $27 XH XH 4 H
Genstor c 68» $30 XH M 4 H
Geocrude 25U 3U 3» 3W -5
fGIdcrp.A 3» $7 6H 7 4 %
GIdcrp.Wt 30» X X N 4l
Goodfellw 4M 4M 4X 4X -10
Gr Lour u 4X $10 9H 9H- H
Gr T GTC 10» $13H I3H 13H
Gdeor wt 14» X X X
GuH Con 2448X $XH XH XH - %
Howker SM $21H 2IH 21H 4 H
Hees Int 1050 01H 31H 21H- H
Hees wt 12» UH 5H 5H
Helix.CIrc IB» UH 6% 6H4 H
Hir Wolkr 184X S32H 32H 32H 4 H
H Wikr D 3151 $39H XH XH 4 H
H Wlkr E 12» $39H X% XH 4 H
H Wlkr f 8X S» 27H XH
Wlkr Wts 10» X5 X5 XS 415
Husky Oil XU $10 9H 9H 4 H

I J
lU Inter z22 $15% 15% 15% - H
Imosco ltd 25726 04H 23H 34
lmp Oil A 1UX $ttH SOH »H 4 H
Inco Lld 6UIS $15 I4H 14H4 %
Inco lOpr 11» 07H 27 27
Indol 24» S16H I6H 16H 4 H
IBM 323$IXH 1XH IXH
Inter Pipe 34» I44H XH 44H
islond Tel z3S $XH 25H 2SH- H
(Ivoco A 19» $18 10 Il - H
Ivoco B 1» $19 19 19 - %
Ivoco sr4 27175 $32H 33H 32H 4 H
Jonock SU $16H 16H 16H
Jonck Wts 1074 $9% 9H 9%

K L
Koufel 3» UH 6H 6H
Kieno 41» $X X X
Lobott 302 $29 X X -H
Lof Cor 246U $10 10 10 - %
Loidlow A 6» $15 14 14 -1H
fLoidIw B 31» $14 14 14 - %
Loblow 41» $23H » XH 4 %
Lonvest 20» $18 I7H 17H- H
Louvem 9X IX IX IX -5
Louvem pr 7» 210 210 210 -X

M N
Mice Inv 43» 4X 415 4X
MPA vid 13» 4X 4X m
MRRM 5 8 1» $IIH 18H 18H- %
Mcleon X SM $13H 13H 13H
McM Bldl 52» $1BH IIH 18H 4 H
McM Pr C 3» $22% n% »%- H
C AAorconi 30U $19H 19% 19H
(Morll Tel 36» $15 I4H 14H 4 H
Mrt pr B 3» $nH 11H 11H 4 H
Mark Spen 2» $I4H 14H 14H 4 %
Mass Fer 85» 3M 3X 3X
McNeil M 14» U tx 5 410
Merlond 3» 3N IN 3N
Min Loc 2UII $33H 33H 33H- %
Milel Corp S» X% IH 8H 4 %
fMolSon A 3405 $19H 19H 19H4 H
Molson B 4M $19H 19% 19H 4 H
fMonenc o 5» $7H 7H 7H 4 H
MTrusfco XO $UH 16 14H 4 %
Mtrc.w 194» 1» U 05 4X
Moore 77» $26H M 26H 4 H
fAAorgn T 21» 3X «1 IX 4X
Mulll.w 16» X X X -10
MuSCKhO SW 3X IX M -S
Nol Seo A 3» $I0H lOH lOH 4 H
NB Tel p 1» $17H I7H 17H 4 H
NfldLIhf A 15» SUH 16% I6H 4 %
Nfld 1414 6» $11% 11% 11%
NewTcl 31» $17H 14% 17H 4lH
Norondo 9X4 SUH 13% 13H 4 H
Noron pA 9X $I»H l»H 1WH - H
Norcen En 3506 $14H 14H I4H 4 H
INoreNv lé $14 14 14
Nor Tel 46574 t44H 44 44H4 H

Contrats à terme
sur le bois de sciage de FEst
—Stofon—
Hl9h Low

IMrBM
NV

214.00 214.00 JA 
MR 
MY

Total ootn Intarttl; ___•

Sattio
Hlah LOW Prict

bd.ft.;US$-lrOMbd.n.
212.50
215.50

CtH).
Opofl
Int.

fNovo Alt 
Novo 638 
Novo 15 
Novo 12 
Nova 11.24

OP

MlM NHt la faia CL
17911 $6% 6 6% 4 %

200 $25% 25% 25% 4 %
150 $29% 29% 29%

1250 $28% 28% 28% 4 %
200 $28% 28% 28%

(a. Ol 
25% 4 % 

192 4 5 
24% 4 % 
34%
9% 4 % 

25% 4 % 
22% 4 %
7%- % 

12 4 %
261 -6 
370 -5 
255 4 5

26 -2 
13% 4 % 
18% - % 
18
23 4 %
13% - % 
66 -2

Ookwood S» X 9 9 - H
OokwoodA SU $7H TH 7H- %
Ook Pr A 7» U1H 2IH 21H ♦ H
fOcetof B 20» $7H 7H 7H- H
fOsho A 2é»0 $33 fi% 32% - %
Peerless 13» UH 6H 6H ♦ H
Perklns.P 3» 4X X iU *S
Pet Sun 45» lU W U élo
Pet—Sun wt Z3» X X X -2
Pt Sun srI 14» 2» » !»
Plocer Dv 1»1 $X 72 72 * Vt
PlocerDwt S» 96 % 96 -9
Plocer.WQ 10» 2U «5 185
tPowr Cr 163» $19 I8H 19 -é H
Power Fin 910 $XH XH XH
Prefoc A 3» 110 <10 10
Prnor Gr 1» $1SH 1SH 15H + H
Promotek 8» 315 115 115 -10
Prooptic 39» 175 75 75
Provigo 16IU $25 24H X

a R
Que Tel 1172 $40H NH 40H ♦ H
Québécor 4X2 $11% lOH 11 4^ %
Reed Cil 2» Ul% 41% 41% * H
fRogerC B 15» $I3H 13% 13% - H
fRoilnd A 28» $16 I7H 18 ♦ H
Ro—no.pr.1 10» $I0H 10% 10% - H
Ro—no pr.2 2» $I0H lOH 10H -è H
Rothman 3» $32 32 32 - H
Rv Treo A 9» U1H 21% 21H
RTrstc2.93 10» $XH XH XH ♦ H
Rovex Gid l27 2» 2» 2» -«
S T
SHL Svst SW XH 9H 9H
fSI CemA 36» SX 21H a 4^ H
Sceptre 7» 4U 4/5 4U
Scot Paper 156» $19 19 19
Seogrom 57X5 U1 60H »H 4- H
Sears Con 9» $10H 10% 10%
(Selkirk A 1» $20H 20H 20H 4- H
Shell Con 62» $23H XH XH 4> %
Sigmo Mn zN UH IH 8H- H
SEEvId'or S» 325 325 3X +X
Soufhom 20» $13H 13H 13H
fSpor Aer 5N1 U6H 26 XH -1%
(SporCop 136X 415 3» 4» -10
Sdo Mdrn 10» 18 18 18 4>1
fSteinb A 6951 $»% XH M% 4- H
Stelco A 4425 $20H X% 20H<è %
Stelco Wfs 24» X X X
Stel 1.94 7» $25 24H 24H
Sullvn.Min 24» 3X 3X 365 -S
Sumobus SW U 7H 8 * %
Teck A 5» $I3H I3H 13H - %
(Teck 6 6» $I3H I3H 13% - %
Teck.SerE 30» $X X X
Teck.SerF 6» $27H XH 27H
Telebec.s.3 6» $27H 27 H 27H ♦ %
fTele—Cop 91» 89 8H 9
Tembec A 15» 3» 3» 3»
Texoco 1053 $XH XH M
Texoco Rc 6» $12H I2H 12H 4- H
Thomsn A 32» $21% 21H 21H - H
TIE teleco 5» UH 6H 6H
Tor Dm Bl 24716 U4% 24 24H4- H
TDm 1.U 27» $24 XH 24 - H
TrOm PC 25» $26H 26 H XH
Total Pete 24» $21H 21H 21H- H
Tot Pet pr 3» $N XH N -4 H
TAIRs.prC 6» $26H 26H XH 4 H
TrAlto A 24X U6% 26H 26% 4 H
TrAlto Pq 18X $X X X 4- H
TrAlto12.5 Zl6 $XH XH XH - %
TrnsAlta.9 2» $27% 27% X% -IH
TrAlto 8.4 10» U7H 27H 27H * %
TrCon PI 1X15 $22H 72 XH4 %
TrCon pre 2» $U% 54% U% 4 H
TrCon pf 8» U7H S7H 57H- H
TCdo rs A 2» 2U 2U 2U
Trs mount 11» $10H 10 10H -fl
Trlmoc 1U1 3X 315 315 -5
fTrlZK A 202U $26 XH XH - H
Trust Gen 105» $10H 9H 9H - H
Turbo Rs 896» X N 55 -47

ü V
(UAP InA 7X »4H 24 24 - H
UAP Wt 105 $24 24 21H 4 H
Uniges A 67» U% 5H 5%
fUnigs B 4225 N5 3» N5 -4 1$
Uniges.Wt 56» 92 X 92
UnigesprA 1560 UH 7H 8H 4 H
Union.Ent 737 $12H 12 12H 4 H
Viswoy 5» UH 6H 6H
Wlox A 3» $15 15 15 - H
Worgton 36» 75 75 75 -1
Webb Knp 216» 2» 195 195 4X
Wburn 261» $I7H 16% 16H 4 %
West Trn 3725 $17% I6H 17 4 H
West TrnB 5» $XH X XH 4 H
Westmin 2084 $I2H 12H 12H 4 H
Wesim 2.12 z55 $27% X% 27% 4 H
WridEo 12» UH 8H SH 4 H
Wrid wt.A 11» N N N 46
Wrid wt.B 3» IX IX IX
Xerox Cn Zl $19% 19% 19%
Xerox wt 15» 175 175 175 4 5

Trust Units
First tr.un 25» $16H 16H 16H

Junior Aines Oils
Abcourt 61» 117 117 117 -2
Abitibi As 215» 44 N N -4
Augmitto 5» 1» IX 1»
Aur Res 30X 1» IX IX -7
Borexor X5M 64 » » -1
Brsnor 24» 95 95 95
Bruneou 105» 51 46 51 44
D'Or Vol 678 IX 145 145
Oumogmt 344 3U 375 385
GIn.GrouP 5» 75 75 75
G Knight 8» 425 4X 4X -5
(Sold Tigr 30» » » »
Goldex ltd 5» 1U in 1U
Gordex 104» 2N 211 2X 4 23
JAG Mine MS» 41 U 41 4l
Loduboro 25» X X X 4l
Lynx Exp SW X X X
Mouton 10» 57 57 57 -3
Mnro Res Z4 N N N 46
N.POSCOliS 20» 67 67 67 -2
OrmicoEx 90» X 18 X 4 10
PerronGld 38» 2» 255 255 -5
Queenstn 2» 1» 1» 1»
Rouyn.Rs SM IX 145 145 -5
VIor 10» 96 96 96 46
Stobell Rs 30» 45 45 45 4 3
Tolismon 100» 34 34 U 44
W Q Mnes 55» 70 X X -2
Wrightbr 20» N 46 N 4l
Yorbeou 70» 75 74 74 4 2
Total morhet: t682,6N. .

TAUX D’INTERET

PrKious Metel Certifleotes 
Certificates Oi High Low Close 
Grdn slvr 8000 6.13 6.07 6.13
Grdn gid 600 326 90 323.70 326.90
B.Rep.gld 400 324 10 324.10 324.10

lêtim cornpwaW dee TAUX HYPGTHlÇARQSB et d« Ffteri PiRSONNELS

VfdM
DupiMi

|giy’"r-
’fkiÊm MidUtpgMMmt •fMdNMNiwMrdal

•tccNmmwrQM
—■ ■FfW

ineitlutloM Unandérae lan ■■ S«M Staw lan Sans Sans Sans lan 2ans 3«ms Sans
Banduee
Banco cenlral Can. 10 105» 1114 n/d n/d ...O/d... n/d n/d n/d n/d n/d n/d
Commerce 10.... 1014 .... .1..a, ^.-...1.8.... n/d .n./d... n/d n/d' n/d n/d n/d n/d 12»
Êoarone 10 4014... 1114 ....18 ion 11 un 18 10’4 11 lin 12 lin
Montréal m 11’4 .... 18..... .«..N 11» 12 n/d n/d n/d n/d 11»
Nationale ■ 10 1^ ... .1114, 1214 ....m.... 11» lan ion lin 18 12» 11»
Nouvelle-Écosse 10 ion 11'/. 1154 tatata tata. ta*. *ta 11»
Rovale 10 10» lin 1154 «.a .... ta*. ta*. ta*. *ta« 11» ‘
Toronto-Î3omlnton 10 . . 10».. 1114 1154 .... ...... ..1154 ... 18 ion lin 18 i2n 11» ^

Caisaes État». 10 1014 . 11V4 18 10» 11 ** 11’A
Caisses ■ 10 4on 1114 . m..„ .. ..11....... lin .ta* n/d n/d n/d n/d lin
Caisses ooo; Obc.’' '1.0 .... :îoî4 .... 11». .....18. ion ..:...1lL.. 11» .... i.8.n ion 11» **. **. ion

fiducies
Canada Trust - ion 1114 .....1.8..... 10 .11.,,,. lin .18 10 11 iin 12 12»
Crédit-foncier 10 ....m..... ... 18 . 10 . ..10».... lin .....18.... .... ion . 11 ..'.11» . i2n «ta*
Fiduciaires 10 10« lin .... 18 10 10» lin ....18 . ... 10 10» lin 12 ta*.
Fiducie Guardian „ 1.0...... 11 .... 1.1.».. 1214 10...:..' 11 lin .18% .....n/d . n/d n/d n/d «*»
Fiducie Quétiec 10V4 ion 11» ...12 ...... 10 10» ' lin.... ....18......... ion 11 lin .12» . **
First Citv .-e* ....10».... .ta» 1154 ...18.. ion ta*. lin 12 ta*.
Guaranty Trust iô ... ia...... ...e* 18 .. . 10...... ....10».... .....18....... «ta* «ta* tata.
Montréal Trust ^ 10 ...10». 1114 1154 .... 10... :..., 10» ii.n 11» .... .10. . 10» iin 11.».... ta.*
Morouard Tnm *....* 10 .. : lin... 11» ...1.0.»... .** ...Il» 11» *ta«
Permanent 914 10» 11 y. .... 1.1.» . .....m.... 10» 1114 ...11» .....m .. 10» 11’4 11»' 11»
Prêt et Revenu 1Ô 11 11» .... 18 ...... 10 .... 11...... lin 12 n/d n/d n/.d n/d ta*.
Soc. Nat. Fiducie 10 11 11» 18...... 1014 ...1.1»... ....1.1». ....1814.. n/d n/d n/d n/d ta*
Trust Financial *...» .w

.
...18»...... ta* ..IM.. ....10»..... ta*.

Trust (iénôtat . 10...... 1014 lin- 12 ion 11 .... lin... .*18....... 10» lin ....18..... . i8n ta*.
Trust Morcan 1014 ..1.0» ll'A n/d. .. fl./d.. n/d.. . n/d .....n./d..... ...n/d n/d n/d ta*
Trust Naticrtal 9% 1014 lin 1154 054 10» 11*4 11» , m.... 10» 11» 11» ion
Trust Rovâl ......m.... 10» lin 1154 .....1,1,... 1,0.».... 1114 11» ......,0»...... ... „1,0,»... lin 11» 10.54......

CompMkm PMucis «ta Qu«»«e — 29 octobre 198$. '•Taux recommawlés par las Pédérahons dos caissa» populaires Desjardins de Montréal, de i’Oue«t.du-Québec et de Québec.

Tableau compareUf des taux d'inbN'Ota sur les DÉPÔTS GARANTIS
«îourttem» L«ngtsrm«

tnadtufkms
fitMHictères

Mpftt Ademande 
1688»! 30>S»|ll w-wim 4»-mils 180-3«4irs

DépM
mln.«)

1 an 
annuel

2 ans 
annuel

Sara
annuel

4 ara 
annuel

Sara
annuel

Banoues
Banco centra) Can. 6.000 » 8 ........à........ 844 sn 6.0<» 9»
Commerce 5.000 ta*. 6» ....... 7......... . ....7» 7n 1.0(» 8» 9n ion ion 10»
Continentaie 6.000 tata* 6» 7 7% 7n i.ooo' 9 10 ion 10% 11
Éoarene 3.000 ta* 6» ....... 7......... m 7n 1.(X)0 8n 9» 10 ion 11
(viercantiie 5.000 -ta- 6» 7 7% 7n 5.000 8 en sn 8%- 9
Montréal 6.000 ta* 6% 7 .........7.» 7n 1.000 en S’A 10 10’A 10»
Nationale 5.000 tata* 6» 7 7» 7’/» 1,000 8» 9'A ■ • ion 10% 11
Nouvelle-Éoos®s 5.000 ta*, 6» 7 744 7n 1.000 9 9» 10 ion 10%
Rovale 5.000 ta* 6» 7 .........7»....... 7n 1.000 8» 914 10 10’A 10%
Toionto-Oom. 5.000 ta*. 6% 7 7» .........7»....... 1.000 8» 914 10 ion 10»
Caisses Étab. 1.000 ta*. ........7»....... 7» ......... :7», 8 1.0(W 8» 9 9» 9’A 9'A
Caisses poo. MO.* S.000 -r- 6» 7 .......  7%...... .......7% . 2.000 8» 9» 9» tata
Caisses Poo. Qbc.» 3,0<» • ta*. 6¥4 7 714 ...... 7»....... 1.000 8» 954 ion lO’/î 11

Fiducies
Canada Trust ■ 5.000 6» 7 , 7». 7» 1.000 . 8» 9» ion ion 10%
Crédit-Foncier 5.000 — 7 7*A ....... J»......... •.........8........... .. '. ...$00.... '.... .9. . 10 10 10» 10»
Fiduciaires .... ............. ta* 7 . 7» 7« 7» $00 9 9» 10» ion 11
Fiducie Guardian 5.000 ta* 8 ...'....8....... sn .........«n....... 1.000 914 10 1014 ion 11
Fiducie Ouébec .....0.000... ta*. ................... ........ 7....... 7n ..........8...... 1.000 8» 9» lO’A ion 10%
First CHv Trust 6.000 tata 8 ...... m 8» 8» ........ $00... m 10 ion 10% 11
Guaranty Trust .....$.000.. tata. .6», .. 7 7» 7» • 1.000 9 10 ion 10% 11
Montréat Trust 5.000 ta*. m 7 7n 7» 1.000 m 9» ion ion 11
Morouard Tru« 10.000 tata. ..8......... ....... 8......... 8» 8’/! 1.000 9>4 10 ion 10% 11
Permanent 6.000 tata. ......8»...... ......7....... 7'A 7% 1.000 . 8»... .... 9» ion ion 10%
Fh-èt et Revenu 5.000 tata 7n ....... 7» ... m an 500 ......9..... 9» ion ion 11
Soc. Nat. Fld. 2.000 tata. ..rn .......m...... ......8........ 814 ......$00 9 9n 10 ion ion
Trust Financtai 6.000 ta*. .......sn...... . ........m... . en .........8».....:... 500 .....9» .. 9» ion ion 10%
Trust (à^ral • 6.000 ta* 7 7» 7» 8 ......1.000.... ... 9 .. 10 10» 10» 11
Truat Meroan 5.000 tata. ..... 8.1 8.1 ...8,8 ... 8.2 ..... 1.000 9» 954 10» 10» lin
Trust National 5.000 -ta- 6» ....... 7 .... 714 m $00 8» m ton ion 11
Trust Roval 5.010 tata .......6» ..... 7 7n 7% 1.000 8» 9» .... ion.... ion 10%

Comt^Mton Fiducie <K/Québec — 29 octobre 1985 * Taux recommandés par les Fédérabons des caisses populaires Desiardins de Montréal, de l'Ouest-du-Ouébec, et de Québec.

OPTIONS
. Op. 
D«m. et)

Option Mo» Prli OHre Don. Trim. cir.

AB
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
AM Enr 
AM Enr 
AM Enr 
AM Enr 
AM Enr 
AM Enr 
AM Enr 
AM Enr 
AM Enr 
AM Enr 
AM Enr 
AM Enr 
AM Enr 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel

Fb 15 430 455 $4% 20
Fb 15 P 5 X 25 X
Fb 17% 220 245 $2% 115
Fb 17%P 50 65 55 W
Fb » 105 IX 115 79
Fb X P 175 195 185 49
Fb 22% 40 65 X 40
Fb22%P 360 385 3X X
Mv 17% 290 310 $3% 10
My 17%P X 95 95 10
Mv X 155 1» 185 X
My X P m 215 215 14
My 22% X 95 65
My 22%P 3X 395 460
Nv 12% $6% $6% $6%
Nv I2%P 5 5
Nv 15

Option Moit 
Bk BC My 
Bk 8-C Mv 
Bk B-C Nv 
Bk BC Nv 
Bk BC Nv

X5 4» $4H N
X S X X

165 IX .IX 116
3 X 15 X

X N N 76
IX 145 105 3

1 X 5 10
34$ 3X X%

10 X 10 984
4N X x% 1

65 fS IX 3
IM 1» IN 1»
2N X 305 73
N N 50 77
UH3N 1» 3

1 1$ X 65
1 5 5 XX

Nv 17%P 
Nv X 
Nv X P 
Nv 22%
Nv 22%P 
Fb 40 

Mv X
My X P 65 
Mv 35
Mv 35 P 260 
Mv 40 
Nv X
Nv X P 1 
Nv 37%
Nv 40 P $6% $6% $7% 
Nv 43%P $9 $9% $5
Mr 17% 135 160 125 
Mr 17%P 45 X n 
Mr 22% S 25 25
Mr 22%P 455 480 $4%
Jn 17% 165 IX IX 
Jn 17%P X 95 
Jn X P $2% $2% 315 
Oc 17% XI» X 
De 17%P X 55 X 
De X 1 15 10
Oc X P m 2X $2 
De 22% 1 10 10
De 22%P 440 465 3X 
JQ 9 3X $4 340 
JQ 9 P 1 15 X
JO 10 P 5 15 15

X 25
Jo 15 P $2% $2%
Ap 9 3» 40$ $3% 17
Ap 9 P S X
AP 10 $3 3X $3 19
Ap 10 P 10 X X 65
Ap 12% 110 IX IX 38$
Ap 13%P » 75 X »
Ap 15 X X X 235
Ap 15 P 3X $2%
Jy 10 P X 45
Jy 12%P » 1» 75 40
Jy 15 40 55 X 37
Jy 15 P 245 2X
Jo X 4X 4X 365 2
Jo X P 1 X X 
JO 22% 240 265 255

$2% 12
m

Jo a%P S 
Jo X X 
Jo X P 40 
Ap»% 2SS 2» IN 
AP22%P 15 40 X
ApX 45 X 65 
ApX P X m 
JV 22% 2X 2X 285 
Jy &%P X 40 
Jy X » X » 
Jy X P X X 
Fb40 P 50 X 75 
FbX P2N 3X 360 
Fb47%P X% $5% 14% 
My X P 310 340 440 
Nv X $7% 17% U% 
Nv X P 1 5 10
Nv 37%P 1 10 »
Nv 40 P 1 10 X
Nv X 3 10 1
Nv X P $2% U 370 
Nv 47% 2 5 S
Nv47%P X% X% X 
Fb S P » X N 
Fb 4 10 X

210 
10 12N

Bk B-C Nv 
Bk 8-C Nv 
Bk BC Nv 
Bk MM Fb 
Bk MM 
Bk MM 
Bk MM Mv 
Bk Mtl Mv 
Bk Mtl Mv 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS

Prix Offre Oem.
5 P X 6Ü
6 15 X
5 S X
5 P 10 X
6 I 5
6 P105 IX 1
7 1 5
7 P 210 2X 1 
X X% X% 
X P 1 10
27%P 15 X 
27% 4X X5 4 
27%P X X 
X%P1X 210 
X U% U% 
X P 5 5
27%P 1 5
X%P 110 IX 
10 3X $4 3 
10 P 
12%P 15 
15 P IX

Dem. en 
Trono. or. 
t» 40

1

NS Oc 
NS Oc

Bk 
Bk 
Bk 
Bk 
Bk 
Bk
Bow Vol Jo 
Bow Vol Jo 
Bow Vol JO 
Bow Vol Jo 
Bow vol Jo 
Bow Vol JO 
Bow Vol 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Jv 
Bow Vol Jy 
Bow Vol Jv 
Bow Vol J> 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Ap 
Brsen A Ap 
Brsen A Ap 
Brsen A Ap 
Brsen A Ap 
Brsen A Ap 
Brsen A Jy 
Brsen A Jy 
Brsen A jy 
Brsen A Jv

1 10 X%4Û5
10 P S 
12%P X » 
15 PIX IN 
10 3X 395 
10 P 1 15
12%P 5 15
12% 240 2X 
12%P S X 
15 P 75 I» 
17% 10 X
17%P U 340 
X 1 5

Jo X P X% 15% 
12% 2X 310 
15 PIX IX 
17% 40 M 
17%P315 X5 
12% 310 340 
12%P X 60 
15 175 $2
15 PIX IX 
27% X% X% 
27%P 10 X 
X X%3é0 
X P 15 40
X% IX IX 
X%P X IX 
X P2X 2X 
27% X% XH 
27%P X X 
X XO 4X 
X P X » 
X%P1X IX 
X NI» 
X% 2X 2X 
X%P1X IX 
X IX IX 
X P2X 2N

X 131
210 X
X 3

n ^
Oem. en

Option Mois Pnx OHre Dem. Tram. cir. 
C More Nv X% 1 10 15 362
C More Nv X%P 2X 310 2X 215
C OcidI FbX 240 260 XS 13
C OcidI Fb X PIX IX 50 10
C OcidI Fb 27% 1» IX IX 9
C OcidI Fb27%PlN 215
C OcidI Fb X 40 60 175 IM
C OcidI FbX P3X 4X
C OcidI Fb 32% X 40 IM 22
C OcidI Fb X%P WU $6%
C OcidI Mv X 2» 3X
C OcidI My X PIX IX
C Ocidi Mv 27% IX IX 175 10
C Ocidi Mv 27%P $2 240
C Ocidi Mv X » IX 2X 5
C Ocidi Mv X P 3X 4X
C Ocidi Nv X 105 IX IX
C Ocidi Nv X P X 75 X 10
C Ocidi Nv 27% SX X% 10
C Ocidi Nv 27%P 1» $2 X 10
C Ocidi Nv X 1 10 IX 3X
C Ocidi Nv X P 3X 415

Ocidi Nv X% 1 10 60
Ocidi Nv 32%P $6'A $6% IX

XW 40

X 419 
215 2X 
X S

IX 95 
15 1072 
Ü'U 39
X 77

$5% X 
10 X 

2X 162 
X 17

IX 12X
1» 593
$2% M
XUi
X 23

More
More
More
More
More
More
More
More
More
More
More
More
More
More

Mr »% Uh 
Mr 32%P 15 
Mr X 4X 
Mr X P X 
Mr 40 P IX 
Jn X X 
Jn 37%P 115 
Jn 40 IX 
Jn 40 P 210 
Oc 27% $11% 
De 27%P S 
Oc X 19% 
Oc X P 2 
De X% $6% 
De 32%P 2 
Oc X 440 
De X P 5 
Oc 40 PIX 
Fb 17% $2% 
Fb 17%P X 
Pb» N 
FbX P N 
Fb22% X 
Pb22%P X 
Mv X IX 
Mv X P 110 
Mv 22% X 
Mv 22%P 315 
Nv 17% $2 
Nv 17%P 1 
Nv » X 
Nv X P 50

$7% X% » 
40 X 40

4N $4% 252 
X IX X
$2 3X 22
X% U 13

140 IX 8
m $2 s
2X 2X 16
$12 N 2

10
89% $9% 312 
10 S IX
$7 $6% 119
X X 174
$4% 440 992
X 40 591

IX 175 17
$2% U% X 
XXX
IX $2 X
IIS lis X
X X 51
n%2X M 

IN IN N
IX 

70
340
$2%3X X
X 60 1»
X 1$ tx
X N sr

ConP
ConP
ConP
ConP
ConP
ConP
ConP
ConP
ConP
ConP
ConP
ConP
ConP

Fb X 310 X% $2% 2X
FbX P 15 X X X
Fb27% 125 1» IX 749 
Fb27%P1W 110 140 94
Fb X X »
My X X% 3X
Mv X P X X
Mv 27% IX IX IX
Mv 27%P lis IX 1»
Nv X 2X $2% 210 
Nv X P 1 S 5
Nv X I 10 10
Nv X P 2X 2» 310

CorI OK Fb 10 295 3X
CorI OK Fb 10 P S X 
CorI OK Fb 12% N IX N
CorI OK Fb 12%P X X N
CorI OK Fb 15 XXX 
CorI OK Fb 17% S 10 10
CorI OK Fb 17%P 460 X% 215 
CorI OK Mv 10 305 3X
CorI OK Mv 10 P 5 X
CorI OK Mv 12% IX 140 140
CorI OK Mv 12%P » X N
CorI OK MvJ5 XXX 
Cori OK Mv 15 P $2% 2X 2X 
CorI OK Mv 17% X X X
Con OK Mv 17%P 440 X% 
Cori OK Nv 10 3X U 2X
Cori OK Nv 10 P 215 2X
Cori OK Nv 12% X 40 IX
Cori OK Nv I2%P 1 X
Cori OK Nv 15 3 10 X
Cori OK Nv 17% 1 4 5
Cori OK Nv 17%P 440 X% 
Coscodas Mr 10 $2% 2X 2X
Coscodn Mr 10 P 40 40 40
Coscodts Mr 12%P IX IX IX
Coscodes Jn 10 X 310 310
Coscodts De 10 215 2X 2X
Coscodts Oc 10 P 10 X X

Mr 10 m 2X 340
Mr 10 P X 40
Mr 12% 40 X X
Mr 12%P 1» IX IX
Mr 15 10 X N
Mr 15 P 3X 3X 2X
Jn 10 P X » 40
Jn 12 ï 75 1» 90
Jn 12%P IX 1» IN
Jn 15 XXX 
Jn 15 P 340 X% U 
De 10 IX m $4
Oc 10 P 10

X 314 
X% IX 
40 X

m 210
$2% $2V4

140 lis
4X $4%

$4% 4X
240 2X 
3X X 
3X X%

Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc

X 15
Oc 12%P IM IX 1» 352
Oc 15 S X 15 17M
Oc 15 P X% X% 2X 15 
Oc 17% 1 15 15 13
Oc 17%P U% $6 XH 3 

CP Ltd Fb 15 P 15 40 X N
CP Ltd FbX 10 15 15 2253
CP Ltd FbX P3X 3X W N
CP Ltd Fb n% 5 15 15 634
CP Lld Fb22%P XH $4%390 
CP Ltd Mv 15 P 15 40
CP Ltd Mvl7%Pll5 140 IN 201
CP Ltd Mv N N X X 449
CP Ltd Mv X P 3X 9X $3% 40 
CP Ltd Nv 15 IX IX IX 510
CP Ltd Nv 15 P 3 S 5 4X
CP Ltd Nv 17% 3 15 7 1|H
CP Ltd Nv I7%P X 110 140 3N
CP Ltd Nv 1IH 1 5 10 INI
CP Ltd Nv 1IHPIX 190 175 22
CP Ltd Nv X I 
CP Ltd Nv X P3X 
CP Ltd Nv 21H I

1
U%3IS 

S 10
CP Ltd Nv 21HP X $5H X% 
CP Ltd »2% 1 $ 2

Dom.
Option Mois Prit OHre Dem. Tram. 
CP Ltd Nv X%P XH X% U% 
CRL Mr X XH $7H $7% 
CRL Mr X P X 45 40
CRL Mr 27% X% X% X% 
CRL Mr X 340 370 3N
CRL Mr » PIX
CRL Mr 32% 2X
CRL Mr X IX
CRL Mr X P X5
CRL Jn 27% X% X%
CRL Jn 27%P 1» IX
CRL Jn X 440
CRL Jn X P $2
CRL Jn 32% 3X
CRL Jn32%P305 
CRL Jn X P X%4X X 
CRL Oc X% MH MH $9H 
CRL Oc n%P 1 15 5
CRL Oc X X M% $7H 
CRL Oc X P 5 X 15
CRL Oc 27% 410 440 410
CRL Oc 27%P X 40 X
CRL Oc X 2X 240 205
CRL Oc 32% 1» IX 110 1
CRL Oc X XXX 
CRL OCX P3N 4X $4% 
Crsir Con Jo X $10 $11 $6H
Crsir Con Jo X P S X X 
Crsir Con Jo 47% $7% M% $3% 
Crsir Con Jo 47%P 15 40 75
Crsir Con Jo X X% X% 3X 
Crsir Con Jo X P X 75 $2%
Crsir Con Jo 52% 260 360 
Crsir Con Jo 52%P 40 N 
Crsir Con Jo X IX $2%
Crsir Con JO X P 75 175 
Crsir Con Ap 45 $10% 511 M
Crsir Con Ap X P 10 75 IX
Crsir Con Ap 47% $7% M%
Crsir Con Ap 47%P 40 140 IX 
Crsir Con Ap X X% X 4X 
Crsir Con Ap X P X 1» $2
Crsir Con Ap 52% 310 410 $2
Crsir Con Ap 52%P X IX
Crsir Con ApX 175 $2% 1»
Crsir Con Ap X P1» $2 $3%
CTr A Mr 9 IM 1» 105
CTr A Mr 9 P X X X
CTr A Mr 10 P N IX 115
CTr A Mr 12% S 15 X
CTr A Mr 12%P 305 3X X%
CTr A Jn 9 IX IX IX
CTr A Jn 9 P X X X
CTr A Jn 10 » X »
CTr A JnIO P X 115 110
CTr A Oc 7% 1» 205 IX
CTr A Oc 7%P S 10
CTr A Oc I IX IX IX
CTr A Oc I P 1 15 X
CTr A Oc 9 N X 75 !
CTr A Oc 9 P 10 X N
CTr A Oc 10 P 65 90 90
CTr A Oc 12% 1 15 S
CTr A Oc 12%P 295 320 3«
Otn B JO 10 X $3% 410
Den B Jo 10 P S N X
Den B Jo 12%P 15 X X '
Den B Jo 15 1 15 10 <
Den B Jo 15 P $2 2N 3X
Otn B Ap 10 315 340 2X
Otn B Ap 10 P 15 X X
Den 6 Ap 12% 90 115 M
Den B Ap 12%P X X U
Den B Ap 15 10 X
Den B Ap 15 P 210 2X $3H
Den 6 Jv 10 3X 3X
Den B Jv 10 P X X X
Otn B Jv 12% 110 IX
Den B Jv 12%P X 70 X
Otn B Jv 15 XX 
Otn B Jv 15 P2X 2X 
Dfs Mr 22% 255 2n 
Ofs Mr X%P XXX
Dfs Mr X 110 IX IX
DH Mr X P m IX IX
DH Mr 27% X X X 1
DH Mr 27%P 310 3X 3X
OH Mr N 1 20 20
DH Mr N P $5H UH
DH Jn 22% U $3% 295
DH Jn 22%P X N U 
DH Jn X IX 190 IN 
OH Jn X P IX 170
OH Oc 22% 210 2X 210
OH Oc 22%P 15 X N
OH Oc X X X X
OH Oc X P N 1» N
OH Oc 27% 5 X 15 :
OH Dc27%P295 » 370
OH Oc N ISS
OH De N P UW $5H4X
Dom M JO 9 $3 $3% UH
Oom M Jo 9 P 5 10 S

Op.
en
cir. Option Mois Pni OHre

Dom M Jo 10 P 15
Dom M Jo 15 10
Oom M Jo 15 P 3N
Dom M Ap 9 335 
Dom M Ap 9 P 10 
Oom M Ap 10 3X
Dom M Ap 10 P X
Dom M Ap 12%P IX
Dom M Ap 15 P U
Dom M Jv 10 U
Dom M Jv 10 P X
Dom M Jv 13%P IX

E F

n °'’ 
Dem. en

Dem. Tram. cir.
30 X 279
1$ 15 X16

315 305 37
3X XS 42
X
$2H $2H )X 
X X 155

IX IX 1U
UH U 10
UH 310 X
X X 10
IX IX 11

Echo J0 15 305 3X 3X 61
Echo Jo IS P X 45 X X
Echo Jo 17%P X 115 95 1»
Echo JO X P2X 2N 2N 72
Echo JO n% IS N X 92
Echo JO X%P 4X 495
Echo Ap IS 345 3X X% 12
Echo Ap IS P 45 X X to
Echo Ap 17% 215 2N 2X 102
Echo Ap t7%P IX IN IX 49
Echo ApX P2M 3X 2X 145
Echo Ap n% 60 X X 96
Echo Ap n%P 4X X% X
Echo Jv IS X5 4X
Echo Jy IS P 65 N
Echo Jv 17% $2H U 2X 9
Echo Jv I7%P IN IX
Echo Jy X 165 IN 175 6
Echo Jy X P 310 3X

G H
Gnstor Jo X 210 2N IX 17
GhSlor JQ X P N N SO X
Gnstor Jo X%P IX IX IX 3X
(ànstor Jo X X N X 5X
(instar Jo X P 310 3N 3X X
(3nstor Jo X% 10 X IS 6N
(3nstor JO 33%P X% U MH
Gnstor JO X 4 10 10 9X
Gnstor Jo X P $8 tt% $4H
Gnstor Jo 37% 1 IS
Gnstor Jo 37%P$10% $n
Gnstor Ap X 2W 3X
(3n$lor ApX P X X X 10
Gnstor Ap X P 310 u% $2H 39
Gnstor Ap X% X X X IX
Gnstor Ap»%P X% u IX 5
Gnstor Ap X 10 X X X
Gnstor Ap X P N N%
Gnstor Ap 37% 1 10 IN 7
Gnstor Ap 37%P $10% $11
Gnstor Jv X 3N 3X XH IS
Gnstor Jv X P X X N 10
(instar Jy X% 210 $2H2X
Gnstor Jv X%P IX 2X
(ànstor Jy X IX IX 75 14
Gnstor Jv X P XH 3W
Gulf C Fb 17% 290 X X 12X
Gult C Fb 17%P 5 X X IN
Gulf C FbX P 45 X X IX
Gulf C Mv 17% 310 XH3X X
Gulf C Mv 17%P X w
GuM C Mv M P X N N 42
Gult C Nv 15 X XH XH XI
Gult C Nv IS P 1 5 11
Cuit C Nv 17% 2X 2X 2X 1412
Gult C Nv X P 10 X M 656
Husky JO 1 IN 215
Husky Jo 1 P 1 15
Husky JO 9 IX 115 110 772
Husky Jo 9 P 15 X X 145
Husky Jo 12% 5 10 10 1432
Husky JO 12%P 2M 3X 310
Husky Ap 1 215 2N
Husky Ap 1 P 5 X
Husky Ap 9 IX IX 115 XI
Husky Ap 9 P X X N 114
Husky Ap 10 P X 1» 110 73
Husky Ap 12% 10 X X 310
Husky Ap 12%P 2» 3X
Husky Jv 1 2N 2X 2X 10
Husky Jv 1 P 10 X X 10
Husky Jv 9 IX IX IX 37
Husky Jy 9 P M X
Husky Jv 10 P N IX IX 10

1 J
ImKO JO 22% $2 2X X 12
imKO JO 22%P N X X 19
Imsco JO X PIN IX IX 442
(msco Jo 27% 15 X 15 310
Imsco Jo 27%P3X X%4X IX
Imsco Jo X X IS 10 1232
Imsco Jo X P $5H UH
Imsco Ap»% 2M 2X 2X X
imsco Ap22%P X X
tmsce ApX PIX IX 195 239
Imsco Ap27% N X X XI

Option
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
ImKO
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
1011 A 
1011 A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
1011 A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
iOil A 
lOil A 
lOil A 
Kltv 
Kltv 
l-CItv 
l-Citv 
I-Cllv 
l-City 
l-CItv 
l-CItv 
l-Cltv 
l-CItv 
ICIfv 
l-CItv 
ICItv 
l-CItv 
l-CItv 
l-CItv 
l-Citv 
l-Citv 
l-CItv 
l-Cilv

K L

. Op-
Dem en

Mois Prit OHre Dem. Tram, cir 
Ap 27%P 3X U% X 82
Ap N S X X 32
Ap X P UH UH UH 
Jv 77Vi 30$ 330 
Jv 22%P X 1» IX 20

195 IX 
215 215 
2U 
X
UH 310 
20 20 
UH UH 
15 10

1» X 92 
2» 2N X 
X X 41 
$SH UH 10 

2X
15 15 8

S S I4N 
5 S 2836 

UH UH 2 
S 10 255

10
N K 11

320 U% 139 
170 1U 221
U 2» N

4N 4X

Jv X 170 
Jv X P IN 
Fb 12% 2X 
Fb 12%P 15 
Fb 17%P X5 
Fb 20 15
Fb X P U 
Fb 22% 1
Fb n%P $7H $7H 3X 
My 12% 320 3X 
Mv 15 P 1»
Mv 17%P2X 
Mv » 30
Mv » P U 
Nv 12% 2X 
Nv 12%P S 
Nv 17% 1
Nv X 1 
Nv X P 495 
Nv 22% 1
Nv »%P $7H $7H 3X 
Fb 47% $4% 4N UH
Fb 47%P X 
Fb X 2N 
Fb X PIX 
Fb S2%P 2X 
Fb U P4X 
Mv 47% $5H UH U%
Mv47%P115 IX IX 
Mv X 3U 41$ 405
Mv X P IN 215 210
Mv 52% 260 2N 305
Mv 52%P U 3X 3X
Mv U P 4X 4N $4H 
Nv X UH U UH 
Nv X P 1 10 10
Nv 47% 3X 3X 360
Nv 47%P 5 15 N
Nv X P X M X
Nv U S 10 6
Nv U P $4 
Mr 1$ 160
Mr 15 P X 
Mr 17% X U X 1U
Mr 17%P 1U 210 IX X
Mr X S X X 10
Mr X P 3X 4X
Jn 1$ U 215 175 2
Jn 1$ P 60 M X X
Jn 17% X N 75 13
Jn 17%P IN 2X
De 10 $5H UH UH 10
De 10 P 1 10
De 12% 3X 3X 3X 202
Oc 12%P 1 10 X 5
Oc 15 1» IX 1» 1194
De 15 P X X X X
Oc 17% S X X X9
Oc I7%P 175 U IX 60
Oc X 1 10
Oc X P 3X US

U% UH
tu IX

Mnr Mr 
Mnr Mr 
Mnr Mr 
Mnr Mr 
Mnr Mr 
Mnr Mr 
Mnr Mr 
Mrw Mr 
Mnr Mr 
Mnr Mr 
AAnr Mr 
Mnr Jn

M N

X $9 
X P X 
27% $7 
27%P X 
» X% 
X PIX 
32% 410 
32%P2X 
37% U 
X IX 
X P UH 
X U% 
X P 175 
32% XH 
X%P2X 
X $4 
X P3X 
X NH 
X P 5 
27H U 
27%P 15 
X 410 
X P X 
37%P $4H 
X X

$9% $10% U 
X
$7% $9H X 
N
U% XH N 

1» 2X 47 
4X 415 224
2X 3U 37 
UH 210 IX
IX 1K 193 
$7 U
$7
U IX 4 
$5H4n U 

310 U 15 
UO UH X 
4X $4% 23 
UH $13H 37
X IX 15
$6H U% X 
X X 34 
MO UH 1U 
X 7$ 189
UH XH N 
X X •»

MIttI
Mitai

Mr 1 110 IN IX
Mr 1 P X X X
Mr 9 X N N
Mr 10 P IN IX IN
Mr 12% X X X
Mr 12%P 405 4X
jn 1 IN IX IN

Dem.
Option Mois Pni OHre Dem. Tram. 

Jn 8 P 75 
Jn 9 Plis 
Jn 10 X 
Jn 10 P lu 
Jn 12% X 
Jn12%P410 4X 
Oc 7 150
De 7 P 5 
De I

MittI
Mitai
Milel
Mitei
Milel
MittI
Mitai
Mitai
Milel
Mite!
Mite!
Milel
Mitel
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
AAoore
AAoore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore

De $ P 10 
De 9 25
De 12% 1
De 12%P U 4X 
Fb22% 410 
Fb 22%P S 
Fb X 2X 
Fb X P X 
Fb X X 
Fb X P UH U 
My 22% 4X 4X 
My 22%P 10 
My X U'
My X P X 
My27% IX 
Mv 27%P 175 
My X X 
My X PU'
Nv 21H U 
Nv 21HP 1 
Nv22% 3N 4X 
Nv 72%P S 
Nv 23HP S 
Nv X IX 
Nv 25 P S 
Nv 27% 1
Nv 27%P 1» IX 
Nv X 10 
Nv X P UH U

X 75
IN no
W X

IX 175
N N

4N
175 175
IS
95 «
X N
X X10 10

4X XH
4N 3X
X

2N IX
X noSO N

1 $4 X
4X 4N
N1 XH2N
X IXIX IMXH
X

1 XHXH x%10
4N $4%10s 31» noIS 1»15 ISISO X15 X

1 $4 X
i4X $4

X X
N 50X X

IX 2Xso75 X
X 2N
$6H $4
5 X

Not Bk Fb 17% UH 4X
Not Bk Fb 17%P X
Not Bk FbX P X
Not Bk Fb »% X
Not Bk Fb X%P IX
Not Bk Mv 17%P X
Not Bk My X P U
Not Bk Mv 22%P 175 
Not Bk Nv 15 U
Not Bk Nv 15 P 10
Not Bk Nv 17% 3X 3N 34Ô
Not Bk Nv 17%P 10 I 10
Not Bk Nv X P X X X
Not Bk Nv »% 7 10 10 1
Not Bk Nv 22%P 1K 175 175
Nor Tel Jo 42%P X N 105
Nor Tel JO 47%P 305 3X 3X
Nor Tel Jo X P UH tSH U
Nor Tel Jo S2%P $7H UH $9H
Nor Tel Jo 55 SX 15
Nor Tel Jo X P $10H $10H $10% 
Nor Tel Ap42% 4U 490 4X
Nor Tel Ap X P 21$ 2X 3X
Nor Tel Ae47%P340 3X 4U
Nor Tel Ap X P UH $SH UH 
Nor Tel Ap $2% M 1» X
Nor Tel Ap 52%P $7H $8H $9H 
Nor Tel Ap $5 40 U X
Nor Tel Ap 5$ P $10H $10H $9 
Nor Tel Jy 42% U% U U
Nor Tel Jy 47% 310 3X 290
Nor Tel Jv 47%P 3X 39$ 440

Fb 12% IX 175 195
Fb 12%P X

Noron 
Nor on 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Numoc 
Numoc 
Numoc 
Numoc 
Numoc 
Numoc 
Numoc 
Numoc 
Numoc 
Numoc 
Numoc 
Numoc 
Numoc 
Numoc

60 X 
Fb 15 PIX 175 lU 
Fb I7%P 3X 3X UH 
Pb X 5X3 
FbX P UH tt%315 
Mv 12% 210 2X 2U 
Mv 12%P X 75 X 
My 15 PIX m IN 
My X 1$ X X 
Mv X P UH UV» UH 
Nv 12% IX IX IN 
Nv 15 15 X 10 I

Kv 17% 4 5X3
V X 1 4 11

Nv X P UH U% U 
Fb 10 210 2X U%
Fb 10 P N N X 
Fb 12% X 90 IN 
Fb 12%P X N 
Fb 1$ 15 N X
Fb 15 P 295 3X 
Fb 17% 5 X N
Fb 17%P U% UH 4N 
My 10 2X 8X 
Mv 10 P X X 
My 12% X IX 
My 12%P 1» IX 
My 15 X U 
Mv 15 P 3X 3X

U

Suite à la page 18

Cliché répété à éclalraga différent, en ralaon du texte imprimé sur fonds gris ou de couleur*
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LE DEVOIR ECONOMIGLUE

VANCOUVER
Activité modérée

VANCOUVER (PC) — Les cours ont monté dans 
une activité modérée hier à la Bourse de Vancouver, 
où 9,518,260 actions ont changé de main.

On a dénombré 313 titres en hausse, 186 en baisse et 
365 stationnaires.

L'indice global a terminé la journée à 1241.44, ce qui 
correspond à un gain de 7.40 sur la précédente clôture.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

indic*
génAnd

Vplwm* 
(•n mBli«ns)

Varkrttons
«Im «Htm

I 1241,44

INDICE GÉNÉRAL
t34Sr

VOLUME (en millions)

illiilllllllil
VlMMiVMMiVlMMiVlMMXVj 
4 7 8 8 10 11 15 1« 17 It 21 22 23 24 U 2« 28 30 SI 1

AB
3500 25 25 25 ♦ 2

500 17 17 17
10000 40 40 40
53500 80 64 80 ♦ 22
10000 55 51 SI —2
34500 45 37 40

3000 25 25 25
1250 31 31 31 -9

31500 26 25 25
1400 265 260 265 ♦ 10

i 2000 52 52 $2
1500 6 6 6

20000 35 33 35 ♦ 2
7000 45 44 45 ♦ 2

13000 6 8 B ♦ 1

Aby invQ j 
Abi asb i 
Abo oil 
Accgrphj 
Achats i 
Acheron 
AchiMes i

Admirol i 
Adnarni 
Adolal

Adriotic rs i 5000 32 3? 32
Advoeroi 1050 105 105 105
Aeroliftinc 2000 45 45 45
Alamo devi 2000 26 26 26
AlkOdPOl 1700 70 70 70
Aigoresi 9500 25 22 25
Alice lokel 1400 21 21 21
Allstori 11500 30 29 29
Allure rsi 1500 35 35 55
Alottares 1000 90 90 90
Alpho i B71S0 65 60 63
Altar gold i 3500 42 38 36
Amoznpete 3500 45 35 45
Ambrqusti 1928 17 17 17
Amble res i 15701 55 52 53
Amca res 1500 80 80 60
Am aouotc i 5000 26 24 28
Amer res a 10400 360 345 360 a 15
Amerteci 45700 
Amer telc i 1000 
Ameritex 1000 13
Amhowk 5000 10

48 
89 
78

-2

Amir mine i 3700 
Amstar i 4000 
Anchor gid I 4500

205 195 205 a 15
430 430 430 A 5 

13 
10 
48 
69 
78

V«M«t
Bignorn dv 16000 
Bishop mn 750 
Bison pete z25 
Bitecdevi 2500 
BIkdiamnd 3000 
BIkswani 23000 
Blue diomd 10000 
Blue lake i 6500 
Blue ridge i 2000 
Bluegrossi 4000 
Bois creek I 6000 
Bondelirsl 1000 
Bonus! 13500 
Borkn ind i 5000 
Bouldr mt j 63500 
Bowes lyi 1500 
Brace res 2000 
Bradsuei 1000 
Brama i 21000
Brasd or 1500
Brscn 1981 500
Brazos i 1000
Breakwtr 5400 
Brent res 11356 
Brewmstr I 8200 
Brican Res 2000 
British pac i 2100 
BROresi 84500 
Brower i 4000 
Brtslbkbq 5000 
Bueno ex i 26000 
Bullet gri zlOO 
Bullet wj 5000 
Bunyoro I 5500 
Butler mtn i 4666

C D

Anglo Bom 11450 120 112 118 —2
Angus res 4290 13 12 13 »2
Ann arbor i 1000 19 19 19
Anscobcl 17000 27 26 26
Arbor res 2700 
Archrmnri 2000 
Argenta i 2000 44
............................50

25

110 106 110 ♦2
40 38 40

Argentexj 1500 
Argonaut! 19000 
Aricanai 68815 125 116 120 -5

105 100 105 *S 
100 100 100

Anes res j 4500 70 
Anvacosil 2500 
Arizona svr 2000 
Armenoi 1200 170 162 1 70 
Armor Dv | 2200 
Arthurioni 2000 
Ashcroft r% i 2000 
Asitko resi 17000 
AU res i ’ 2000 
Auckland! 500 
Aurex res i 22080 
Austro resi 5000 
AutoMorEl 219 
Avonc intl i 2000 
Avinomns 3100 
Avinowo 3000 
Award res 10375 
Axiom ex i 1050 
Azure res 1100 
BA res I 1500 
BC res 5205 
Bodenexi 5000 
Boho res ! 62200 
Bahama rs i 9000 
Balco ind 300 
Bonco res i 12830 
Bk N S 300 
Bank BC 4722 
Bonkitresi 2500 
Bonner ! 5567
Bonqwesti 13000 
Bor res 2500 
Boroquei 1500 
Borsond ! 1000
Bort res 2000 
Bothurst N 1000 
Battiecorp 1000 
BOC ind ! 56700
Beoufieidi 5000 
Beoverres 13500 
Belmont 500 
Belmorol 6700 
Bentley rsi 16400 
Bergivn i z300 
Berkley i 3000 
aigm) 5000

26 26 26
20 20 20
23 23 23 ♦ 2
43 40 43 -2
21 21 21 ♦ 1
17 17 17 ♦ 1
48 48 48 -3

6 6 6
S8’A l'A
21 21 21

250 240 240 -10
34 31 31 —4
13 12 12

270 270 270
26 26 26
15 15 15

214 211 211
14 14 14

232 216 227 -3
58 55 57
S6H 6H 6H

440 425 440 ♦ S
S)3^ 13^ 13Ai
495 410 410 -15

22 22 22 ♦ 1
40 39 40
20 19 19 —1
75 75 75 ♦ 3
34 31 31
40 40 40
32 32 32 -13
45 45 45 ♦ 2
32 32 32
41 37 40 ♦ 2

105 101 105
141 129 138 -2
100 100 100
275 265 275 ♦ S
65 62 65 ♦ S
35 3$ 35
80 80 80 -5
45 45 45 ♦ 1

ClStech 6000 
CT expinda 10580 
Col denver i 400 
Coloverosi 13500 
Coiedonio 9000 
Coliente I 500 
Colifsvrw 1000 
Collexent! 2100 
Coinor res z67 
Corn net ! 9700
Cqn tel cm I 5500 
Conameroi 2500 
Conamexi 1000 
Conoslrsi 5000 
Canbecres 34000 
Condol dv j 21575 

: Conecores 36800 
Conguord ! 1000 
Canon mil 14000 
Canreos i 1000 
Conuck rs! 9700 
Cape resi 2000 
Capellorsi 7000 

1 Copilonoi 26000 
I Capricorn i 2500 

Coribepete 2000 
: Coricreek) 1000 
' Carison ) 8500
, Corpntrlki 3500 
I Correro i 6500 

Coso grnd ! 500 
' Cossio i 3000 

Coulfield 6550 
Cdn ferrite 21950 

: Cdn futrty 1000 
Cdnpwi- 10000 

' Cdn pm I 353900 
Cprmwi 461000 
Cdn united 28000 
Celebrity) 1000 
Celica Res zlOO 
Celtic resi 11000 
Chonnel z50 
Chorimgn i 500 
Chorlestn 11500 
Chotwood) 25000 
Chatwd w i 76500 
Chovincda 1000 
Cheryl resi 500 
Chew devi 4000 
Chop cmpi 26315 
CIBC 10500 
Citcopro 3500 
Cioymore 20000 
Clifton resi 2500 
Coast rortg i 2000 
Coostoroi 7000 
Cobra enti 20500 
ColbvMns 12100 
Colfax engy 13900 
Colony poc 100

21 20 21 ^2
190 175 175
72 72 72
/I 70 70 -1
22 22 22
47 40 47 *7
30 30 30
36 33 33 *3
30 30 30
38 38 38
40 38 40 ^2
20 20 20 -1
98 91 98 ^9
34 34 34
37 27 36 ♦lO
14 14 14 ♦)
32 32 32 ^2
35 35 35 -10
45 40 42 -3

160 160 160 -10
$26'A 26*/4 26'/4

10 10 10
S6H 6V2 6V} ♦ V%
95 86 86

110 100 100 ♦$
90 80 80

230 220 225 -5
54 48 48 ♦)
33 33 33 -1
24 24 24

145 139 140 **
60 60 60

? 2 2
149 145 145 -3
42 42 42 ♦)

485 470 485 ♦lO
33 3) 33

160 155 160 ♦$
14 12 14 ^2
50 45 50 ♦)
85 85 85 -3
15 15 15 -5

245 240 245 ♦lO
52 52- 52

310 300 310 ♦ 15
12 12 12
55 55 55 -5

8 7 7
46 46 46 ^3
39 35 37 ^3
45 38 42 ^4

260 255 255 -1
160 160 160
SS'A S'A 5*4
49 49 49

253 250 2S3 -S
33 33 33
20 17 17 -3
56 51 54 -2
24 24 24
12 12 12
17 17 17
79 74 79 ♦)
18 18 18 ^2
50 48 50 ♦)
20 20 20
11 11 11
31 31 31

265 247 250 -15
99 99 99
30 30 30 ♦$

224 205 215 *9
48 41 45 *3

125 115 125 ♦lO
13 13 13
58 58 58
28 26 28 -2
26 26 26 -2
60 60 60 -S
20 15 20
24 22 24 ^4

3 2 3
14 14 14
43 43 43
24 24 24

S10V} lOVi 10H ♦ Ml
S39V^ 39H 39V}

25 25 25
37 35 37 ♦$
40 40 40
65 65 65 -5
32 25 25

125 1)5 120 -5
145 135 145 ♦$
41 40 40 -5

145 145 145 ♦lO

CornetInd 2000 70 69 69 -1
Comox w i 7000 1 1 1
Computrx 5500 18 18 18 -2
Condoko 1 18500 67 62 67 ♦ 4
Cons Borier 1000 145 145 145
Cons bel i 500 46 46 46
Cons brx ri 500 8 8 8 -2
Conscinolo 3900 235 230 235
Consfrednl 3000 48 48 48 ♦ 3
Cons intl Pt 7266 240 735 235 -10
C povmstr 1 5000 73 20 23
Cons Rio 1000 70 70 70
Cons seal 2400 30 76 30
Cons svr std 3000 55 55 55 ♦ 5
Consort 1 47500 44 40 40 ♦ 2
Contoctven 7000 75 25 75
Conversn 4400 135 125 130 -2
Coral ene! 79000 60 46 50 ♦ 5
Corinth i 500 30 30 30 -1
Coronadoi 3500 71 70 70 -1
Coronetrsi 2000 120 170 170
Cosmos res 26500 46 43 44 -3
Cove engy 37500 58 54 58 ♦ 4
Crackresi 7150 9 9 9
Craveni 14500 56 50 50 -9
Cream svr ISOOO 90 86 90
Crowder i 4600 130 176 176 ♦ 1
Cruisrmnri 6.500 73 73 73
Cumbrlnd i 1000 47 47 47 —7
CusocInd 500 112 112 117 ♦ 2
Custom pet 2500 16 16 16 -1
Cutlass resi 6600 298 291 796 ♦ 6
Cyrano res 1 6500 145 140 140
Oor Vol 12434 155 145 155 ♦ 9
Dofrey ! 17000 39 30 39 ♦ 2
Dokoto ! 2000 15 15 15 ♦ 3
Doon (pu 200 S27>4 27V4 27*4
Dossengld 3500 41 40 40
Dovid MnrI 9000 60 55 60 -3
Deboco! 35500 90 86 90 ♦ 1
Decker 1 1)500 47 39 47 ♦ 8
Deex res i 500 10 10 10
Delaware i 2500 24 74 24
Dentonio ) 600 25 25 75 -5
Desprdoi 6500 21 71 21 ♦ 1
Devonlon ! 3000 17 17 17
Diomond 1 200 110 110 110
Dionoresl 6000 52 50 50
DiotK res 2000 70 70 70
Diepdm mn 2000 37 37 37
Dolphin! 24000 31 30 31
Domego ! 21000 45 43 45
Dragoonrs z200 76 76 76
Draw resi 600 785 785 285
Du well! 1500 50 50 50 -10
Duke mnr ! ftOOO 27 70 27 ♦ 3
Duration ) 6000 36 36 36
Dusty Moc 5500 115 110 110
Dvnomie 1 16000 40 38 36
E F
ESI ind! 3800 295 790 790 ♦ 5
Eost west 1 17500 155 140 155 ♦ 22
Eostn Its i 5000 71 71 21 ♦ 2
EdgemonI 6000 56 5$ 56 ♦ 1
Edgewotr I 9500 150 146 150 ♦ 9
Eidordo 36300 85 81 65 ♦ 4
Electro nwl 1500 45 42 45
Electro 1 168000 66 60 65 -1
Etektropw 1000 19 19 19 -1
Emrld Iki 1000 175 171 171 -4
Emir oils 1000 70 70 70 -2
Energex 112400 60 56 57 -3
Epie resi 1800 165 155 165 ♦ 15
Epoch COP 4445 50 50 50
Equivest 1 .500 330 330 .130 -5
Essex i 15000 II» 103 106 ♦ 3
Euro pete 13097 170 160 160 -5
EurKnvnt 5000 50 50 50
Everest rs i 3700 115 lis lis
Extotol i 13500 37 X5 as ♦ 1
ES Res i 500 77 77 77
Foirlodyi 5000 33 33 33 -2
Falmouth 75000 18 18 18
Ferberi 16400 64 58 58 -7
Ferber w 1 z37000 16 13 13
First cdn i 1000 100 100 100
Frstgnrtnl 4500 255 245 245
Frstgen i 21000 49 48 49
FlKk res 5300 235 775 735 ♦ 5
Fleetwood i 2000 40 40 40
Plowrswl 11000 5 S 5
Flow resi 7000 44 44 44 -3
Pontono i n500 41 40 40 ♦ 1
Fort knox 1 18000 35 35 35 ♦ 3
Freemont i 4500 47 46 46
FrKwoy 9000 120 119 119 -11
Futurtek i 500 39 39 39

G H
Gantresi 6000 47 40 40
Gollohod 1 7000 95 95 95
Gamin resi 7000 60 60 60 ♦ 1
GBMexpl i 2000 70 70 70 ♦ S
(Semini te i 19700 167 140 150 ♦ 5
(^miniwi 8000 35 75 15 ♦ 5
Genesis i 5750 30 30 30 ♦ 7
Genex resi 5000 12 17 1? ♦ 2
Genoveva i 1500 7 7 7 —4
GMdota i 500 10 10 10
Geostor i 10500 19 18 18 -1
GeotKh 1 77000 85 75 85 ♦ 5
Giant Piper 1000 75 75 75
GlomIsGld 3900 
Glenora i 7000 
Glenvet! 10500 
GItrgIdi 115000 
Glory exp i 8500 
Glow res i 8500 
GId brdge i 35000 
Gold reef i 1000 
Gold std 138800 
Goldstori 6500 
GIdtexosi 4000 
GldmedoM 10000 
Goldbroel 1200 
Goidnbearl 700 
GIdncni 18000 
GIdndrgnl 4000 
Gidneyei 5000 
GldnGote 2000 
GIdnhopcI 4000 
Golden key i 2000 
GIdn knight 1600 
Goldn lion 143950 
GIdn news! 500 
GIdn north 5041 
GIdn Pi 11500 
Gidnrimi 2000 
GIdn sevil i 24000 
Gshamrki 6000 
Gidnshidi 1000 
GIdn tool 4000 
Gidnbel res 17200 
Gidnbelw 46500 
Goldfeverl 5000 42 
GoIdpcinvI 4000 32 
Goldrich 2700 25 
GoldSil! 192530 ~~~ 
Goldstocki 3100 
Goldstone! 1350 
Gldstm) 18200 
Goliothgld 100 
Goodhope 2000 
Gosson res ! 5000 5
Gronby rsi 500 16 

16 
65 
25 
45 
40

$9% 9% 
35 35

9%
35 *7

94 ^4 
19 +2

120 115 
370 370

435 430 
485 460 
60 60 

135 130

215 212 
36 35

485 ^30 
60 4>10

49 ^4 
43 «3

35 4^2 
42 •t>2

230 195 2 
100 100 1 
205 195 2 
190 181 1 
S6H 8% 

250 240 2

FONDS COMMUNS 
DE PLACEMENTS

GrOconyni 8500 
Grndfrki 900 
Grondntl i 2500 
Grdtrunk 16000 
Gronduc 5000 
Grondvw I 9400 
Granvill rs I 4700 
Great bear i 5000 
Gtcentroli 7500 
GtNorPete 3000 
Grt Pacific zlOO 
Green well i 18500 
Greyhowki 5500 
Guiftitoni 1500 
HTRindi 6500 
Hollmork 64000 
Hombr I 10000 
Harlinres 11000 
Horwin ex 1000 
Haultoini 21500 
HawksbIII i 100 
Heoston i 1500 
Hector! 14600 
Helix 13300 
Hemgidrsi 1500 45
Hemioexpi 4500 17
Hennessy I 3000 40
Herdisi 14100 ~
Heritoge 5000 
Hi tech wt I 5000 3
Hiddenlk! 5000 10
High level i 4500 
Highrsrvi 1000 
HllondCrw 2700 
Hilton res i 300 

! Homestocl 3000 11
Hudsnrsi 1000 7 7

> Hycroftrsi 8000 295 290

360 350 
120 112

225 225
445 440

220 220 
40 40

130 130 
185 170

110 100 
62 60

101 100 
36 36

105 105 
205 205

112 -13
8

220 4>20
40

110 4 10
62

VhMM
IntlcoroTKi 1100 
Inticurotor 2500 
Intl flyer i 2000 
IntIfKusi .35100 
Intfxuswi 94500 
Intl hrs 1000
Intl laser i 35900 
Intl moggie 13000 
Intimorch 3000 
Intimegain 2527 
Intl north 7900 
Intinutritn 11200 
IntIpoccyp 2000 
Intiphorm 5000 
Intl prism 2000 
Intirhodes 500 
Intlroyolni 2400 
Intshosto 3000 
loti sigma i 8000 
IntlStonrd 4000 
Intl string 800 
Intttlpooli 2000
1 thundrwd z27 
Intitillexi 6650 
Intl troin i 1600 
intlvndngi 8000 
Intwestwrd 5000 
intiwildeti zl66 
lonolnd z400
Iris resi 121300 
iron horse i 22600 
Isindcnyni 7000 
Islond mn i 12M 
ivory oils i 2500 
JockcrswM 510 
Jockflshi 10000 
Jolnoresi' 40000 
Jovelln int 4500 
Justeemni 14500

K L

Hn!
$13

75
45

185
30

400
115 
27 
37
58 

212 
135
30
70
35
23
15
16

116
55
56 

260
14
S9VÏ
25
40

22
67

143
30
50
59 
40

200
81
13

380
44

tm
12^/9
70
45

175
23

400
105
27
37
58

200
130 
30
70
35
23
15
16 

110 
50

5Mi
260

14
9

23
35

8
22
67

131
27
45
57
40

200
70
13

380
40

Farm.
13 
75 
45 

185 
27

400
110
27
37
58

208
134
30
70
35
23
15
16 

116 
50
6

260
14 
9Mi 

25 
35
6

22
67

137
27
50
58
40

200
81
13

380
40

Ol

♦ V
♦ 7

♦ 15
♦ 6
♦ 5 
-5

♦ 1

-2
♦ 4

♦ 1 
-5
♦ M 
-1

♦ *4
♦ 3 
-3 
—1

♦ 4^

♦ 1

♦ 11 
♦ 1 
♦ 5

KWresI 4000 20 20 20
Kola explo 5154 17 15 15
Komlode i 37500 28 77 22
Kongeld i .3000 63 .V5 63 ♦ 3
Kelly kerr 1000 13 13 13
Kengate i 2000 19 19 19
Kerry mng i 500 44 44 44 -1
KeHIe river 2000 75 75 /5
Kilembei 1000 6.5 6.5 65 ♦ B
KIIHckgld 5400 35 35 35 ♦ 2
Klnoiresi 500 7? 77 22
King soli 100 136 136 136
Kingdom i 9000 10 10 10
Knieresi 2000 36 36 36 -4
Kokonee1 1000 33 33 33
Kwik prod 6700 490 460 490 ♦ 15
Kyle resi 1000 / 7 7
LoTekores 1800 90 87 87 —4
Lona gold 5100 1)6 110 1)6 ♦ 6
Lonsdown 2200 30 30 30 -5
Losirgoldi 13700 80 75 75 —1
Laurel exj 6000 lis 1)4 1)4 -2
Lourel wi 20000 5/ 57 57
Le groupe 1000 25 25 25
Lear oil 1 16400 45 25 45 ♦ 23
Lev Kntfc 6680 110% lOVi 10% ♦ Ms
Levon res 5300 495 485 485 -10
Liberty bill 2500 63 69 63 ♦ 4
Librt bl w 1000 20 20 20
Lifetrndi 3600 440 405 440 ♦ 15
Lightnn w 1 38000 14 14 14
Limoges! 7500 75 52 75 ♦ 23
Lincoln 17600 104 100 101 ♦ 1
Lionheart 1000 2)0 210 2)0 ♦ 5
Little beori 500 32 32 3?
Loodmstri 42450 425 415 4)5 -5
Lxkwood 500 50 50 50
Lode res i 50900 170 165 16/ ♦ 2
Logan i 2400 20 70 70
Lohssinfll 16500 160 155 r59 ♦ 4
Lone stor 16700 3 3 3
Longbooti 1000 17 17 17
Loredires 1000 10 10 10
Lornex 300 S29V8 29V% 29Vy
Loyolst i 38000 97 88 97 ♦ 10
Lckysti 25200 44 38 44 ♦ 2
Lunar res 1500 78 28 78
Lundinexpi 1000 125 125 125

M N
Mac om res 2000 60 60 60 ♦ 8
Moclonexp 1000 40 40 40 ♦ 4
Mocmillne 3000 40 36 36
Mogentodv 2460 24 22 22 -2
Mogic 3 i 16900 128 125 125 -2
Mognovnti 7000 60 50 50
Mognsi 15000 63 60 60
Mahogany 131100 222 205 220 ♦ 15
Moiestic i 5000 8 8 8 ♦ 1
Moiestvrsl 9500 II 10 10 -1
Molrtic hyg 700 S16</ I6'/4 16*4
Mondorin 9500 170 165 165 -5
Monduso i 10400 700 191 200 ♦ 2
AAanitorf i 16750 117 no 110
Mntu rfwi 5000 75 72 72
Maple leofi 1500 13 13 13
Mople tK 100 105 105 105
AAorolgo i 14167 71 70 70
Moriohresi 4500 144 140 140
Morinrex 4300 ISO 150 150
Morpso rs 3900 700 200 200
MorkV 2000 28 28 28 -1
Morketfoxi 1000 5 5 S
Mary ellen I 5500 45 45 46
Mossiveen 11000 S5<4 5Mi 5*4 ♦ Ml
Moster i 5000 70 70 70 -2
Moverick 11300 87 78 78 -2
AAoymocp 1400 700 195 200
MconI PkI 2000^ 18 18 18
A6edioo i 3500 12 12 12
AAeirose rs 2000 30 30 30
Menikol 6500 43 40 40 ♦ 2
Merfin res 1000 105 105 105 -5
AAeridor 2872 35 32 32 -3
Metoil rs i z200 70 70 70
AAetroindi 2000 180 170 180 ♦ 10
Michoel rs 3500 75 24 25 ♦ 2
Midcanoda 17400 49 45 48 ♦ 5
Midland i 12000 57 55 55
Midnpre 1 44000 268 255 255 -7
Mignt sftw 2300 250 240 240 -5
Mikodo rs 2900 220 200 200 -49
MilirxkO' 1500 31 30 31 -1
MInerexI 500 183 183 183 ♦ 3
MinetQ i 20500 2? 21 21 ♦ 1
Mirmreyi 7000 32 30 30 ♦ 1
AAolco ind 3000 4 4 4
AAoly mile 2000 S S 5
AAonolto i 2000 30 30 30
AAonogidi 2020 89 85 es -1
M Chris 1 20000 70 64 67 -1
Monte wj 9300 7 6 7 -1
AAosprtprk 400 IIS 115 lis
AAoss res i 2000 22 22 22 -3
Mtn West 13000 85 79 85 ♦ 11
Mt Colvery 9000 60 56 60 ♦ 5
Mundeemn MOO 22 22 72 -5
Murgor rs 2000 35 35 35
Musfang i 7000 II 18 18
Musto Ex 4000 440 430 430 -10
Mystery r 1500 65 65 65 ♦ 10
Mystrymtl 5100 78 75 75
Nokusp rs 1500 3/ 37 37
Nolosmngi 8000 19 17 19
Noutilusi 1500 50 50 50
NCAMnrI 3700 292 290 292 ♦ 2
NCN expli 5000 52 50 50
Needlepnti 4000 19 19 19
NetiTKh 10260 S9 8^ 84 - *4
New begin 11700 64 64 64 -1
N goldcor i ZS06 23 23 23
New pionr z367 9 9 9
Newpivm i 30500 32 29 29 -1
New privtr 2500 50 45 45
New ridge i 26000 27 26 27 ♦ 1
N strotegic 8331 11* 121 135 ♦ 12
Newbry ex i 3000 40 40 40 ♦ S
Newfields 6500 163 160 163 -2
Newhowk 3000 70 69 70 ♦ 4
Newioyres 1500 52 57 5? -5
Newline rsi 5000 15 15 15 ♦ 3
NewtKi 2000 67 67 67 -3
Nexus res 300 S5 S 5 - *4
Nickling 4020 IB 18 18 ♦ 2
Night hwk 1900 191 190 191
Nirvana I 3000 67 67 67
NÔTCOrrex i 2000 20 70 70
Nor Quest 4000 150 145 150
Noromex i 4500 28 28 78 ♦ 4
Norfolk pt 5000 14 12 12 -2
Nrmon i 219000 47 .15 41 ♦ 7
Normnwl 50500 12 10 10 ♦ 4
Norsmont 6000 63 60 63 ♦ 3
Nortek En 12400 30 28 30 ♦ 2
Noxe pt w 5000 2 2 2
Noxe pet i 11500 17 16 16
NRGresi 34500 48 46 48 ♦ 2
N dvnostv 2000 195 190 195 -5
Nu tody el i 8000 70 20 20 ♦ 4
Nu start i 13000 65 65 65
Nucolresi 6000 70 20 20
Nusporres 18371 48 47 47 ♦ 1

O P

LE DOLLAR 
CANADIEN

MEMBERS 
AetnqMMtOAd 
MMF 8.51 10.00
xdFix inc 10.22 
xdOividend 10.05 
Rsces Con 9 93 

AOF Group 
AmerGrwth 6.40 
Cdn Gos Egy 7.02 
Cdn Sec Grth 7.36 
Cdn Trustd 4.S6 
Corp inv 11.28 
Corp inv Stk 6.80 
Green Line 4.84 
Grwth Eqty 7.70 
HiTech 8.69 
Jopon 1101
MMF 8.58 10.00
OPtn Eqty 4.48 
Pfd Inc 10.44 
Speciol 11.77

Allied Cepn Memt. 
ynConodlon 5.08 
vnOivIdend 5.02 
ynincome 5.07 
ynlnternot'l 5.08 
vnMny Fd 8.54 5.00 

nAstec Inv. 6.36 
BeHen Trcmbtey 
Cdo Cum 13.70 
tnternU 18.52 
Mnv Fd 8.45 1.00 
Pid. Income 11.16 
Pid. Rsces n.i4 
Tourus S 03

Cohrtn tuHock 
CIF 7.35
An>erlcon $.74 
Dividend 10.61 
Growth 2.04 
Income 8.19 

vtCen Ptrmie 18.47 
Ceirtral Group 
Compound 13.03 
Dividend 13.4) 
Fund 4000 6.91
Int'l Gth 1.62 
Nat. Rs Gth 5.58 
Nrthn Egy 4.37 
Rev. Gth 3.14 
Uhivest 6.13 

CppM Group 
Oolph Eqtv 8.49 
vOolPh Mtge $.13 

CuPdW Ortup 
vSecurltv 13.13 
vVelue 11.79 

Dmemk Otpup 
ynOvAm Cdn 9.31 
ynDvAm US 6.16 
ynDyC«iFd 11.90 
(3 tor 2 slockipllt) 
idynO.Olvidnd 5.10 
ynOvOrd Gold 4.15 
vnOy. Income S.87 
ynProipect .80 
ynSovlnts7.7S 10.00 

Igfep Bov Group 
Comnwith 10.10 
Oiv 6.97
Growth 12.47

Income 404 DIversIfd 55 11.62 indust Pens 4.90
intKnli 13.69 Equifund 11.44 AAock Eq 2.21
MMF 7.88 1000 yNorom Conv 18.47 AAock Mtge 1.18
yAAortgoge 10.27 Ont. Texhers Gf. vMpr Equity 4.49
Viking 1342 vnAggrv 38.02 AAoiibere 18.48

E P AAon 1.76 1.80 ynOlversifd 38.52 vnMO Growth 11.17
FutureFund Stiores vnFIxd 1.90 10.00 nNotrusco 29.83
nFoodFund 5.39 vnMfge 28 02 NW Group
nGoidenFund 5.92 Principol Group yConodion 7.89
nLifeFund 5.32 vBond 2.91 yEqultv 1143
nSüvKFund 4.69 vCdn Muti 5.14 vNW Trust Eq 14.56
nTechnoFund 5.11 yCoflectv 16.11 Ppctflc Group
nvolueFund 4.90 yEqty US 5.79 Growth 7.S3

Glebel Strategy vGrowth 4.92 Ret Bai 519
yCorp Shares 9.93 yventure 814 US Growth 444
yTrust Units 994 vWorld inc 686 PHN Group

GuoroAtv Trust Or Prudenttol Group vBond 893
yninv Eqtv 20.47 Growth 9.02 yConodion 1586
yninv Income 4.46 Incomt $.21 yDIv Inc 12.93
vnAAortgoge 10.57 Ptnffl Hith Sel 10.57 vFund 27.66

Guordign Group vnRodl Gth 10.98 yPooltd 42 30
Conodn 6.38 vRon Con 841 4.lt vRRSP 38.SI
Comp Trend 10 01 Rovfund Group PMF Mgt. LM.
EntKprist 1.55 nEouitv 16.17 nPension 10.70
Grth Fnd 2100 nEtond Fund 5.07 nXonodu Fd 926
North Amer 6.73 StKiing Group Prot et RevoAu Gr
STMny 8.00 10.07 Eqtv 6.48 yAmericon 2150
World Eqty 7.04 yMtge 486 yConodion 9.35

HUME OR Tempteton (Sroup vFonds H $.19
nHume Fund 10.08 Temp Gth 14.59 yRotroitt 16.17
nHume RRSP 10.11 Temp Cdn 4.17 Royal Trust Gr.

ImpKiol Group Trimerk Group ynA - U.S. 1112
yMtge 10.10 Trimork 10 28 ynB — Bonds lis
vRwIltv Gth 10.28 Trlmork Cdn 9.25 ynC Cdn 28.45

Investeri Group ynWettoino 43.11 vnE — Enr 7.06
yBond 4 11 NON-MEMBERS ynj — Jooo 11.74
yOividend 9.02 vnAltgmiro .6.41 ynM — Mtge 10.51
yOth 1.34 Booubrgn Group Suflt Group
vindexd Stk 5.30 yHvpo 10.55 vCom Gth 1.33
vintKnIl I3.SS 1^ 734 vint'l Enr 3.04
vJopon 24.00 ywigotions 9.77 ylnt1 Inc 5.03
VMMF 7.90 1.00 vnCon-AnoM 9.8S yTrons A 6.94
vMIge $.04 Copftol Grth 7.77 vTront B 13.50
vAAutuoI 7.64 nCppstono S.71 yTrons C 13.10
yProv Stk 10.44 Co^ Trust Group ySyncArovnt 6.N
vReol Prop 4.99 vnCT Mut 10.00 yTrPdoi 6.90
vRetIremnt 17.80 vnGrth 10.71 Trust Gtnorol Or.

JpMt Hpwurd vnincomo 9.07 yn Actions 20.58
vn JH FdLtd.6.40 CSA MGMT OR. ynOblig Hyp 9.01
vn JH Amer 6.S9 Goldfund 404 vnHvpo )0.S3
McLeod Yng Wetr Goldtrvst S.SI ynVol Amtr 10.41
nCon Bk 8.38 1.00 DMiPfdtnt Group Unttod Group
nGov 7.70 1.00 vActions 17.9$ Accum 9.30

MER Oreup vMypo 4.42 Accumul R. 10.41
Equity 13.8i yintornU 1S.S4 AmKkon S.S6
Growth 11.42 yObllg 4.56 Cont. Mtge 520
MMF 1.12 10.00 Dlion, Krog Or. SKurity 4.32

ynMKW Lotus 11.47 D K Trust 11.99 venture 9.59
MiPtreti Trust Or. 0 K int'l 16.92 Venture Ret 11.69
ynEqty 24.42 Heritoge 355 Univtrspl Group
ynincome 7.72 yDemeuulty 11.44 Amer icon 1.17
yninternotl 2I.S4 nvFirst CdnM 11.31 Equity 1.11
vnMtge 10.11 vFlscen Fd 7.80 Income 4.12

Mertpp Trust Horvurd 1S.I8 Jopon 700
yOrowth 11.43 Industriel Or. Resource 6.24
yincome 11.63 CS Mgt (1.011 10.00 vWestm Grth I.9S
yWorldwfde 14.25 Indust Am 6.33 U.S. Funds

Mutuel Ofpup Indus Div 9.02 Dreyfus Group
nMMF 7.48 1.00 Indust Eq 15.44 Drovfus 13 01
Oivcriitd 2S 11.46 indusl Gfh 1)33 fOouBergor Borm i
Oiversifd 40 11.64 Indus! Inc 9.24 Monht 1.12

LE DOLLAR ^
CANADIEN LIÜLJ^ CENTS US
VALAIT HIER

71,00

74,M 

74,ao

T%W

nm

flM

OPTIONS

OP rts 1 
Ohoro res i

♦ 1
Impoctl 3000 17 17 17 ♦ 2 2000 21 21 21
Impale) 24000 20 18 20 ♦ 4 Odessoexi ?000 

Odyssev rs i 2000
31 31 31

ImpAAetls 102 100 102 ♦ 2 44 44 44
indepndpet.'^.wu 44 35 44 ♦ 9 Ohio res 3400 25 25 25
indescorl 22000 18 16 16 -4 Omob i 5000 10 10 10
Indion rivr 1 5000 113 113 1)3 ♦ 3 Omni Res 8000 85 82 85 ♦ 7
Indigo tech 24600 105 100 103 ♦ 5 Osier res i 8000 90 85 90 ♦ 5
infinite rts) 7500 50 46 48 ♦ 2 OT ind ix 7000 55 45 50 ♦ 15
inind rKOv 21000 108 105 108 -2 Out Nmd 1000 23 73 23 -2
Inter giobe 4000 160 152 160 ♦ 4 Overixd i 7800 175 ISO 175 ♦ 35
mtr xeonc 19200 135 129 129 -1 Pxhenol 4405 270 250 250
Intrxtion 6833 42 42 42 ♦ 2 Pxoquoi 14350 $5% 5W 5% - W
IntKcni 10000 17 15 17 Px wst rl i 1000 2)0 2)0 210
Intrcn dto i 37300 15 75 85 ♦ 10 Pxkord 9500 25 21 25
mterioke 2000 9S 95 95 ♦ 1 Pok mon i 500 130 130 130 ♦ 10
mterquest) 1000 31 31 31 -1 Ponoromo 6500 25 .25 25
Inttrstrotl 8000 47 42 42 -3 Porkresi 5000 42 40 42 ♦ 4
Intl belvu i 2000 47 45 47 ♦ 2 Penerdt 4000 58 55 55 —4
Itl Brnmx 24600 40 25 35 ♦ 12 Penrose rsl 3000 46 46 46 ♦ 4
intchKOk) 3000 30 X 30 Permloni 5000 56 S6 56 -2

L’OR
VALAIT
HIER A EN$US324,65

MMJVIMMJVMMJVIMV IMMV
1 ] 3 4 7 I f 10 11 tJ t« int 31 23 U N 3« 30 I

V
t

l M M 
7 8 »

i V 
10 11

VWIH Hevt loi Farm.
*errongld 27300 265 251 256
>etrobofici 4V00 214 205 205
’etrogold i 2000 115 1)5 lis
’etrolio 9600 120 120 120
’etrotex | 1000 5 5 S
’ezerono w 5869 S7V% 7 7
^intomlr j 500 305 305 305
’ioneer ml I 600 130 130 130
’Ipestonw 13700 215 211 214
’iratgl) 213700 93 80 68
>lrtgldwi 7000 14 12 12
’loyer res I 6000 22 22 22
’lumbmrt lÜOÜO 4 4 4
’ndrsovni 15600 124 122 122
’otentiol i 4000 62 6? 62
’otter B Z75 239 239 239
’roxisres! 3500 85 80 85
’resident i 6000 40 35 40
’rimrs tec 1 6500 34 30 34
’rincetni 7500 440 400 425
’rollex 500 3 3 3
’rominnt i 5000 46 46 46 ’
’rophesvi 4500 26 26 26
’rophetrsl 2500 23 23 23
’roteusrsi 1000 30 30 30
Proven rs i 13500 80 78 76
a R

Quantum i 2000 
Questmnti 17500 
Quinnresi 22000 
Quintet Ind i 2500 
Quinterro 6000 
QuintoMng 1000 
Quorum 23660 
Racer res i 22000 
Rainex res i 4100 
Rolegh j 9000 
Romrod 2000 
Ropldcdni 14000 
Rovenrx 1667 
ReokoExp 500 
RebaresI 3000 
Rederthoi 4000 
Regresi 5000 
Regal pet i lOOOO 
Regulusrsl 5000 
Reliant res 7500 
Rendez voi 4500 
Retrieve 1 2500
Rhyolitrsi 3600 
Rich hill i 1000 
Rich resi 5000 
Richprtrsi 5400 
Rideou i 1000
Ridgeersti 3000 
Rbincoi 17000 
Riogrndei z200 
Rio sierro i 27500 
Rxkmstr i 500 
Rxrdg i 30500 
Rxksponi 13500 
RxkyMtn 2500 
Rodeo res i 18900 
Roller res 2300 
Ropxi 6500
Rothehildi 1000 
Rough rvri 10000 
Rush egy i 9400 
RuskinDev 8000

S T

25 
87 
70
34
53 
68 
40
54 
36 
50 
15 
30
35 
22

144
15
70
27

480
170
93

100
35
26 
43

350
10
70

140
79
49
75
80
34
65
20

370
100
13
25
40
78

25 
82 
60
34
53
68
33
50
36
50
15
30
35
22

144
15
67
27

460
160
91

100
30
26
43

340
10
70

131
79
45
75
75
33
65
19

365
93
13
23
39
73

75
82
65
34
53 
68 
40
54 
36 
50 
15 
30
35 
27 

144
15
67
27

460
170
93

100
35
26
43

350
10
70

137
79
49
75
75
34
65
20

370
100

13
24
39
78

♦ 1

-5

♦ 8 
♦ 2 
-2
♦ 3
♦ 3

♦ 2
♦ 4

-2
♦ 1 
-25 
♦ 10 
♦ 1

♦ 2
♦ S
♦ 5
♦ 1

♦ 5

♦ 1
♦ 5 
-3

♦ 3

♦ 6

♦ 1

♦ 11

sable res 3000 106 108 108 ♦ 3
Sonfredrs 3000 65 60 65 ♦ S
Sontonopet 9000 12 9 12 ♦ 3
Soxton Ind 300 325 325 375 ♦ 5
Scorob rs 32300 100 84 100 ♦ 20
Scher egy 1500 31 30 30 -1
Schreiber i 2000 14 14 14
Scotio res 1000 35 35 35 ♦ 2
Scottie gid 13300 36 35 35 -1
Seostor i 11000 57 SI 55 ♦ 4
Seotaci 2000 50 46 50
Seminole i 1000 85 85 85 -2
Sentry oil i 2000 15 15 15
Sevn mile i 13500 65 64 64 ♦ 1
Sevr moss 9700 181 175 175
Shollowi 1000 40 40 40
Shebocppr 39500 33 29 30 ♦ 1
Shebnd-'- 3000 50 50 50
Sheen i M900 76 68 76 ♦ 8
ShKnw 38000 15 12 14 ♦ 5
Shiloh res 5000 35 35 35
Shoolpete 3000 12 12 12
Sibolo mn 1000 13 13 13
Sienna res 2000 68 68 68 -2
Sierra nev 7000 12 12 12
Signet rs i 4000 30 70 20 -5
Silver CUP 1000 40 40 40
Slvr lolls i 4000 18 18 18 ♦ 1
Svr hort o i 100 $15% 15% 15%
Silver ridg Z375 20 20 20
Svr sceptr 4000 75 22 22 -3
Silverodo 500 340 340 340 ♦ 5
Siivrhowk 3500 60 60 60 ♦ 5
Sipoidi 5000 20 20 20
Skeliy res 3500 57 57 5/
Skylark rsi 24000 47 45 47 ♦ 1
Skyline exp 4500 70 65 70
SkvwesH 1100 175 105 125
Solumnoiri 800 70 70 70 ♦ 20
Sohioexpi 10500 14 13 13
Sth otiontic 1000 120 120 120 ♦ S
Sthn stor i 4000 45 45 45
SthvrsttKi 24700 MO 104 108 ♦ 6
Sovrgn Mti 7000 19 19 19 ♦ 2
Sporton i 700 410 400 400 -10
SPKtro i 55000 87 82 84 ♦ 4
SpKtrumI 6500 6 5 5 ♦ 3
Spencori 500 S6% 6V] 6% ♦ %
Spirit pete 1000 17 17 17
Springbrd 4100 130 125 125
StOKrgei 30500 40 38 38
Stobelires 8000 44 42 43 ♦ 1
Stanley rs 4000 10 10 10 ♦ S
Storbursti 1500 B 8 8
Storlirers 9600 135 175 130 -9
Starlight i 3500 10 10 10 -I
Steelheod I 3500 43 42 42 ♦ 1
Stellar 17500 38 36 37 ♦ 1
Stroto en i 3000 20 70 20 -5
Stray hxs z160 29 28 79
Stryker i 200 100 100 100
Suez pete 1 4000 120 105 105 -15
Sun god i 5500 50 45 50 ♦ S
SuncoosI 9500 13 10 10 —4
SunevoRes 3000 28 28 78 ♦ 3
Sunexco 47000 16 13 14 ♦ 2
Sunrise CO 6000 70 20 20
Sunshine 1 500 75 25 25
Surinom i 10000 35 35 35
Sutton res 7400 100 99 100
Synex intl 9700 240 235 740 ♦ 5
Systm wst 8500 45 40 40
TRVMnrI 12450 370 310 370 ♦ 10
Toinogoldi 8500 57 56 57 ♦ 1
Tolemoni 7500 30 30 30
Tolly ho i 4000 50 50 50
Tomororsi 1000 41 41 41 ♦ 1
Tondemi 16000 195 190 190 -S
Torrxresi 1500 35 15 35
Tosuresl 9000 17 15 15
Tourus A 1000 74 74 74 ♦ 4
Teeshinrsi USOO 40 37 39 ♦ 2
Telstor res i 3500 48 48 48 ♦ 1
Tenolon 500 78 28 78
Tenoreoll 5500 70 70 70 ♦ 3
Tenquilrs 3500 42 35 42 ♦ 3

2300
3000

VoiPti
Termex rs i 2000 
Terra mine 5000 
Terronovai 1500 
Terroce i 500 
Terromar 
Terylwl 
Teton res I 2000 
Teuton rs I 8000 
Texas pti 4800 
Texorol 11500 
Texpezoili 5000 
ThorExpl 4000 
TIburonpet 3000 
Tlllicm gd i 28500 
Tllllcuoiwi 13SC0 
Time resi 4500 
Times sol 2000 
Tintogoldi 6000 
TobvcrkI 12300 
Topaz exp i 2800 
Togkii 22500 
Tor cal 127930 
Torex i 46000 
Torhsenen i 2500 
Torrent res 1440 
Torngn 13700 
Trader I 10000 
TrnsAmer 10500 
Trnsatinti 3500 
TrConPL 200 
Trowleri 1700 
Tri basin 2500 
Tri state! 6500 
Trloctori 28100 
Trident Res 3000 
Triexresi 5500 
Tugoldresi 5000 
Tundra gid 83700 
Tunstail i 800 
Turnregyi 3500 
Twin eagle 1200 
Tyloxresi 2000

UV

60 58
310 310

360 345 
85 80

32
355 -fS

105 105 
60 54
7 7

190 170

119 115 
125 120

110 100 
105 105

180 -9 
17

100
105 -2

90 80 90 ♦ 9
80 65 65 -20

%77'A 22*/4 22'/4 - %
200 200 200

92 92 92 ♦ 2
251 245 250 ♦ 10

73 68 71 -1
23 23 23
18 16 16
50 49 50

139 136 137 ♦ 2
254 254 254 ♦ 3

40 36 40 ♦ 4
25 25 25

120 120 120 -5

Umberto i 1500 50 50 50
Utd global z333 20 70 20
Utd Hearne 47300 250 720 240 ♦lO
Utd leader! 3000 64 64 64 -3
Utd mng i 866 41 41 41
Utd Royore 1500 74 70 70 -4
Univex i 10500 /O 67 70
Us precious 7000 335 115 335
Volclotr j 19000 190 180 190 ♦lO
Vontex j 31000 116 100 lis ♦lO
Vonwinrsi 3000 22 22 22 -1
Ventex en t 2000 14 14 14
Verdstone i 12700 40 .18 38 -2
veronx w 3600 75 65 65 -20
VestorEx 500 25 25 2$
Viceroy res 11800 70 66 68 -2
Vctorlai 16000 29 28 28 -2
Viscount 8000 90 90 90 -5

W X
Wore resri 500 13 13 13
Wore res i 6500 44 42 42
Worstor i 5550 16 15 15
Wosabi res 1500 50 50 50
Wovxrest 6/00 S6 SH 5%
Woybors! 8500 16 16 16 -3
Weoco Res 1000 70 70 70 ^6
Wenotch i /ooo 15 15 15
Wescairsi 35000 36 35 36 -3
Wescan i 1000 3$ 35 35
West mari 5000 108 108 108
West Hors i 1200 240 715 240 ♦$
Western oit! 8000 10 10* 10
Westbank i 2000 275 265 275
Westbrdg i 1500 50 50 50
Wstalinbee /330 70 65 65
Wst trntvl 5)000 28 75 28 -1
Westlev 600 75 75 75
Westuniti 16000 68 65 68 ^3
Westwtr j 800 285 285 285
Windorra 5000 65 65 65
Windtiowr 1500 34 31 34 ^3
Windsor 2500 12 l? 12
Winklmon 2500 100 100 100
Wrid cmnti 7/00 30 25 25 -5
Xonaroi 2000 50 50 50
Xenium ! 5500 100 98 100 ♦$
Yankee pt i 2000 47 44 47
York cfr o 7000 250 230 250
York pet 1 7000 49 49 49 ♦)
Yucanoi 500 17 17 17 -3
Zenco res 5500 19 18 18 ♦)
Zone pet 10000 23 22 23
ZunIegyi 14000 35 32 35 ♦)
Zurch eovi 4000 33 30 30
Zvtec comp 20500 729 215 229 *i
2001resi 200 270 270 270

OPTIONS
SUR L’OR

(Prix en devises américaines)
iH.tn

Scfiè» y»i (oun Hewt loi Fem.
nov 300 2 295 36.00 26.00 26.00
Nov 320 7 634 9.50 7.50 9.S(
Nov 320p 15 999 3.00 1.50 1.50
Feb 320 S 242 19.50 19.50 19.50
Feb 320p 15 526 8.50 6.50 6.50
AAoi 320p 7 708 12.00 12.00 12.00
Nov 340 73 2250 1.20 .80 1.20
Feb340 15 2223 10.00 7.30 9.00
Moi 340 S 917 14.00 14.00 14.00
Feb 360 8 9)4 3.50 3.50 3.50
AAoy 360 708 318 10.00 7.00 7.00
Totol volume: 360

Non trantlgépg

Stntt •ntèwn Wn
nov 260 B 64.00
Nov 260p 60 0.00
NOV 280 3 45.00
Nov 280p 416 0.00
Nov 300p 1923 .11
Feb 300 S3 34.00
Feb 300P 1017 2.50
AAOl 300 2004 41.00
Moi 300P 329 5.00
Moi 320 111 27.00
Nov 340p 408 12.50
Feb 340p 224 16.00
Moi 340p 74 16.50
NOV 360 3356 .11
Nov 360P 10 31.50
Feb 360P 0 31.50
MOV 360P 18 31.50
Totol open Interest: 19540

Complete tobulotion of Friday 
tronsocfions. Quotations in cents unless 
morked S. z—Odd lot. xd-Exdividend. 
xr—Ex-righls. xw «- Ei-worronts, f — 
Restricted or non-voting shores. Net 
chonge is from previous boord-iof clos­
ing soles.

L’ARGENT
VALAIT
NIERA
LONDRES

6,07 EN$US

IMMJVlMMJVMMj.VlVlMl
30 1 2 3 4 7 I » 10 11 15 It 1711 21 25 M W i

Suite de la page 17

Op.
Option

Dim.
Moil Pria Offre 0«m. Trim. dr.

Numx Nv 10 190 215
Numx Nv 10 p 5 25
Numx Nv )2H 5 30 35 10
Numoc Nv 13WP 25 SO 80 20
Numoc Nv 15 1 25 75 25
Numoc Nv 15 P S2% S3
Numoc Nv 17H 1 25
Numoc Nv 17HP $5% $5%
Nvo A Fb S 115 135 120 132
Nvo A Fb 5 P 1 10 5 59
Nvo A Fb 6 P 15 25 35 174
Nvo A Fb 7 6 7 ym
Nvo A Fb 7 P 7$ 100 100 31
Nvo A Mv 5 125 145 125 39
Nvo A Mv 5 P 5 20
Nvo A My 6 P 20 40 30 26
Nvo A My 7 P 75 100 100 40
Nvo A Nv 5 100 125 100 80Nvo A Nv 5 P 5 IS 4 133
Nvo A Nv 6 15 20 10 431
Nvo A Nv 6 P 5 IS 20 566
Nvo A Nv 7 1 2 1 6744
Nvo A Nv 8 1 1 1 2921
Nvo A Nv 8 P 175 205 160
O P
Obo 01 Mr 92M}P 115 140 IBS 286
Obo 0) Jn 90 SSM. S5H S4% 77
Obo 01 Jn 92y:P 170 195 265 64
Obo 01 De 80 S14HI15H SI3Mi
Obo 9) De 80 P 1 10 167
Obo 01 DC82M} |12HS12HSn'A
Obo 91 De 82HP 2 10 20 453
Obo 91 De 85 P 5 15 30 986
Obo 91 De 97HP 295 320 380 300
Obe 93 Mr102M} SSH SSH 460 60
Obe 93 Mrl02M}P 50 75
Obe 93 Mr105 $3% 13% 180 40
Obe 93 MrlQS P 130 155
übc 93 Mrl07M} 190 215 ISO 24
Obe 93 Mrl07M}P 245 270
Obe 03 Jn102M} S5H S5H485 110
Obe 03 Jn102V2p lis 140
Obe 03 JnlOS 360 385 240 20
Obe 03 JnlG5 P 205 230 S4 20
Obe 03 Jn107M2 240 265 185 40
Obe 03 Jn107M}P S3% 13% S5 8
Obe 03 DC102M} SS% S5% S3% 140
Obe 93 Dc)02HP 1 25
Obe 03 DclOS $2% S3 160 302
Obe 93 DCIOS P 25 SO 105 90
Obe 03 Oc107M} lis 140
Obe 93 DC107HP 120 145
Obd 194 Mr 92M2 S6H S6%380 17
Obd 94 Mr 921*2? 35 60 90 4)
Obd (94 Mr 95 410 435 S2% 71
Obd 04 Mr 97M2 230 255 120 140
Obd 94 Mr 97M}P 130 155 S2% 12
Obd 94 MrlOO P $2% S3 $5% 4
Obd 194 Jn 92H $6'A S6H SS% 4
Obd (94 Jn 95 P 120 145 $3% 40
Obd 04 Jn 97V2P 205 230 430 4
Obd 04 Dc 85 S13H S14 $9 1
Obd 04 Dc 85 P 1 $2% 4
Obd 04 Dc 87M2 S11 $11% S9H
Obd 04 Dc 87V2P 1 10 30
Obd 04 Dc 90 S8H S9 $8 9
Obd 04 Dc 90 P 1 15 30 3
Obd (94 Dc 921-2 S6H $6% S5H 28
Obd 04 Dc 92HP 5 25 20 72
Obd 04 Dc 95 P 20 45 65 36
Obd 04 OclOO 20 45 40 8
Obd 04 DclOO P185 210 480
Plocer Mr 20 265 305 295 500
Plocer Mr 20 P 30 40 SO 40
Placer Mr 22H 135 160 130 10
Placer Mr 22HP 105 130 125 32
Placer Mr 25 60 65 55 649
Placer Mr 25 P 285 $3% $2% 55
Plocer Mr 77Vi 10 30 25 196
Plocer Mr 27HP $5% $5% 465 10
Plocer Jn 20 315 355
Plocer Jn 20 P 40 65 SO 2
Placer Jn 25 100 105 110 103
Plocer Jn 25 P28S $3% 235 40
Plocer Dc 20 215 255
Plocer Dc 20 P 10 25 25 50
Plocer Dc 2$ 5 15 1$ 842
Placer Oc 25 P28S $3% S2 6
Placer Dc 27V2 1 10 284
Placer Dc 27HP SS'A $5% $2%
Placer Dc 30 1 10 25 23
Plocer DC » P $7% $8%
Powr Fb IS 445 460 435 110
Powr Fb 15 P 5 15 30 100
Powr Fb )6V4 S3V*i 355 320 1208
Powr Fb 16%P 15 30 30 134
Powr Fb 17HP 45 60 40 55
Powr Fb 20 60 70 55 902
Powr My 15 460 485 $3% 3
Powr My IS P 25 45 45 10
Powr * My 20 P 180 195 170 70
Powr Nv 13% SS SS% S5% 10
Powr Nv 13%P 10
Powr Nv 15 $3% 390 $3% 445
Powr Nv 15 P 10 28
Powr Nv 16% $2H 265 12% 102
Powr Nv )6%P $ 15 64
Powr Nv 17HP 5 15 55 105
Powr Nv 20 10 15 20 777
Powr Nv 20 P 140 ISO 180 75
Proviso Mr 20 S5V2 S5H
Proviso Mr 20 P 5 30
Provix Mr 2$ P 80 105 100 too
Provix Jn 20 S6H $6%
Provix Jn 20 P 35 60 45 10
Provix Jn 25 2)0 235 195 2
Provix Jn 25 P110 135
Provix Dc 20 $5% SSH
Provix Dc 20 P 4 20
Provix Dc 25 80 105 90 20
Provix Oc 25 P SO 75
eiR
Rong JO 6 P 45 65 90 25
Rons Ap 6 P 55 75 85
Rang Jy 5 P 30 SO 55 60
Rov Bk Jo 271/2? 1 20 25 152
Rov Bk Jo 30 P 25 30 60 346
Roy Bk Ap 27HP 5 30 30 IS
Roy Bk Ap » P 35 55 100 295
Roy Bk Ap 33HP 125 ISO 215 195
Roy Bk Jy 30 S3 $3% 240 12
Rov Bk Jy 30 P 7$ 100 10$ 23
Roy Bk Jy 32V*}P 155 190
S 'r
Segrm Jo 50 sn%sn%sn 37
Segrrr Jo so P 5 20 25 46
Segrm Jo 521*2 S8H S9H S7 108
Segrm Jo 55 S6V2 S7 S6% 480
Segrm Ap SO 112% $12% 345 105
Segrm Ap SO P IS 40 45 32
Segrm Ap 521*2 S9H S10H SS% 2
Segrm Ap 55 S7% $8% S6H 283
Segrm Jy 55 S8H S9H S7% 46
Segrm Jy 55 P 125 ISO 175 130
Segrm Jy 57H $6H STH
Segrm Jy S7HP $2 240
Segrm Jy 60 $5% $5% S4% 11
Shell c Fb 20 S3H 380 345
Shell c Fb 22% 195 210 170 1446
Shell c Fb22%P 80 9S 85 215
Shell c Fb 25 70 7$ 70 112
Shell c Fb 25 P230 245 S2% 40
Shell c Fb 27% 25 45 45 378
Shell c Fb 27%P430 455 $4% 51
Shell c Fb 30 5 20 15 3)4
Shell c Fb 30 P S6% S7 SS%
Shell c My 20 380 405 395 SO
Shell c My 20 P 30 SS
Shell c My 22% 230 S2%23$ 11*
Shell c Mv 22%P 120 ISO 140 63
Shell c My 25 P S2% $2% $2% 52
Shell c My 27% 55 70 60 124
Shell c Mv 27%P 430 460 355 6
Shell t Nv 20 305 340 310 12
Shell c Nv 20 P 10 25 IS 10
Shell c Nv 22%P 5 20 20 156
Shell c Nv 25 10 20 25 455
Shell c Nv 25 P 175 S2 230 349
Shell c Nv 27% 1 IS 903
Shell c Nv 27%P 415 $4% $4% 13
Shell c Nv 30 1 10 10 SSO
Shell c Nv 30 P $6% S7 S7 2
Sxr JO 22% 14 $4%
Sxr JO 22%P 5 30
Sxr Jo 25 190 215 265 15
Sxr Jo 25 P 20 45 60 6
Sxr Jo 27% 60 IS 150 107
Sxr JO 30 IS 40 60 69
Sxr JO 30 P S31f $4% 210 I
Sxr JO 32% 5 30 100 480
Sxr JO 32%P $6% M%
Sxr Ap22% 460 S4% $4% 1
Sxr Ap 22%P 10 35
Sxr Ap 25 260 290 S3 10
Sxr Ap 25 P 50 75 85 13
Sxr Ap27% 120 145 205 177

D«m. tn
Option Moil Prix Ottrt Dtm. Trms. dr.
Spor
Spar
Spor
Spor
Spar
Spor
Spor
Spor
Spar
Spor
Stico
Stico
Stico
Stico
Stico •
Sllco
Stico
Stico
Stico
Stico
Stico
Stico
Stico
stico
stico
stico

Ap 27V^P 155 
Ap 30 45

180 180 5
70 100 176

Ap 33V^ 15 40 125
AP32V3P S616 S6^ SéH 
Jy 2$ 310 360
Jy 25 P 90 1)5 65
Jy27W 175 12 330
Jy 271^P 165 190 150 
Jy 30 90 lis
Jy 30 P S3^ S4\4 
Fb 179^P I 25 
Fb30 P 50 75 SS
Fb 25 1 10 15 !
Fb 25 P 415 445 S3 
Mv ITVi 340 390 360 
My ITVzP 5 30
My 20 185 205 180 i
My 20 P 80 105 100 
My 22V^ 65 
My nViP 12

90 75
S2y2 S2%

Nv )7V7 285 335
Nv 17WP I 15 50 10
Nv 20 50 75 65 954
Nv20 P 1 25 10 254
Nv 2$ 1 1 5 1052
Nv 25 P 410 460 S5

Teck BQ Pb 10 $314 tiVi
Teck BQ Pb 10 P S 30
TKk BQ Fb 12V^ 125 ISO S2\4 15 
TKk BQ Fb 12V3P 6$ 90 70 100
Teck BQ Fb 15 40 65 7$ 138
Teck BQ Fb 15 P 195 220
Teck BQ My 10 $3^2 S3%
TKk BQ My 10 P 2$ 50
TKk BQ My 12W 170 195 255 20
TKk BQ My 12ViP 85 110
TKk BQ My 15 P 220 245
TKk BQ Nv 10 S3 S314
TKk BQ Nv 10 P 1 25
TKk BQ Nv )7Vi 60 85
TKk BQ Nv \7ViP 25 50
TKk BQ Nv 15 S 2$ 10 10
TKk BQ Nv 15 P180

OPTIONS
TRANS-CANADA
TRANSIQËKS
Suite dp la page 16

Opion U
Stko A
Sllco A
Sllco A
Sllco A
Sllco A
TKk BQ
TIX
TIX
TIX
TIX
TIX
TIX
TIX
TIX
TIX
TIX
TIX
TIX
TrAII A 
TrAII A 
TfC PL 
TfC PL 
TrC PL 
Trion A 
Trion A 
Trion A 
T-D Bk 
TD Bk 
T-0 Bk 
T-O Bk

ol8M VaLcÉe.
Fb 20 10 339
Fb 22V^ 10 2904
Fb 22V^P 20 M 
Nv 27h 20 1006
Nv 721^P 24 129 
My 15 5 5
JO)30 P 5 136 
J013S 12 35
J013$ P 15 1S 
Nv130 324 268
Nv)30 P S3 684 
Nv13S 590 1143 
Nv13S P 270 349 
Nv140 10 203
Oc130 47 71
OC130 P 40 277 
Oc13S 37 4)6 
0cm P 61 130 
My 22V} 20 20
My 271^P 3 16
Fb 22M 8 148
Fb 25 10 437

Mv 20 P 20 1Q0 
Fb 2m 30 37 
Fb 2361 S 71 
My 28 35 3S
Mr Wt 10 101 
Mr 2$ S8 697 
Oc 20 ISS 211 
Oc 22V} 170 431

W X

Hm. 
D«. éê 
tano. Tk«
m S20v^

SC S30V} 
190 t30V) 
,5 t»Vi 

2iS t20V} 
110 $1314 
120 smi4 
S3Uismi4 

29$ tmv4 
sshtmvi 
18 $13514 

130 $1351415 $mi4
10 $13514 
S6 $13514 
90 $iasi4 

240 tmi4 
1314113514 

410 $36V} 
170 thVt 
130 S33H 
50 13366
55 $2766 
95 
85

23S $2214 
240 $24V} 
70 $2416 
$4V} $3416 
$214 $3416

Wlkr
WHtr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
XXM
XXM
XXM
Totol
Totol

R Mr 7716 18
R Mr 1216 18
R Jn 30 1S
R Jn 3216 31
R Jn 3316P S
R Oc 2716 14
R Oc 30 21
R Oc 30 P 10
R Oc 3216 112
R Oc 35 S

Nv)3l P 4
Oc130 3
Ocl30 P 2

volume 19681 
open Infortet

9S tSV6 $3266 
2SS6 ISO $3266

I7 3IS $1266
133 230 $1266
13 130 $3266

974 ISW $3266 
768 36S $1266
138 18 $1266
816 7S 11266
134 15 $1266

11 188 $11066
3 $214t13066 
1 $2 $130H

Jo130 $614 S6H S516 11
Nv140 P S464 SS S6H 19
Nv14S 1 3 10 75
Nv14S P $964 51014 290 
Ja 1S $616 S7 S414 2
JO 1S P 1 10 15 31
JO 17V6 410 460 S316 92
JO 17V6P 1 25 25 56
JO 20 215 S2'A S214 1933
JO 20 P 30 50 40 25
JO 2216 60 85 50 58
Jo 2216P 135 160 
Ap 17V6 440 490 280 44
Ap 17V6P 20 45
Ap 20 270 295 230 87
Ap 20 P 65 90 95 31
Ap 22V2 140 155 ISS 10
AP2216P16S 190 
Jy 20 S314 370 290 20
Jy 20 P 95 
Jy 2216 $2 
Jy 2216P $2 230 230
Fb 2216 385 435
Fb 2316P 5 30
Pb 25 145 170 125
Fb2S P 20 45 85
Fb 2716 15 30 50
Fb 2716P 140 165 215
My 2216P 15 40
My 25 155 180 165
My 25 P 50 75
My 2716 25 50
Nv 2216 S364 $414 S316 295
Nv 22V6P 1 10
Nv 25 130 ISS 125 204
Nv 25 P 1 25 60 20
Nv 2716 1 8 2 434
NV27V6P11S 140 S2

120 
230 220

TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
Totol 
Totol 
Total 
Total 
Total 
Total 
Totql 
Total 
Total 
Total 
Total 
Total 
Totol 
Totol 
Totol 
Total 
Total 
Total 
TrAII 
TrAlt 
TrAlt 
TrAlt 
TrAlt 
TrAlt 
TrAlt 
TrAlt 
TrAlt 
TrAlt 
TrAlt 
TrAlt 
TrAlt 
TrAII 
TrAlt 
TrAlt
TrC PL Fb 20 285 310 195
TrC PL Fb 20 P 25 50 75
TrC PL Fb2216P 90 115 175 
TrC PL Fb 25 P 265 290 S3
TrC PL Fb 2716 5 30 10

125 

15 53

. Op.
Dem. en

Option Mois Prit Offre D«n. Tram. dr. 
TrC PL Fb27V6P S5V6 SS66 430 10
TrC PL Fb N 1 20 40 420
TrC PL Fb 30 P $766 $766 S516 
TrC PL My 20 310 33$ $3 150
TrC PL My 22V6 160 180 140 63
TrC PL My 2216P 120 145 125 40
TrC PL My 2S 50 65 60 360
TrC PL My 25 P 215 310 420 2
TfC PL My 27V6 15 40 10 173
TrC PL My 2716P $514 $516 S5V6 75 
TrC PL Nv 20 240 265 165 13
TrC PL Nv 20 P 10 25 25 20
TrC PL Nv 2216 45 70 15 75
TrC PL Nv 2216P 30 55 100 17
TrC PL Nv 25 5 25 S 876
TrC PL Nv 25 P $2V6 $264 $216 14
TrC PL Nv 27V6 S 25 1 649
TrC PL Nv 2716P $5 $514 $516 17
TrC PL Nv 30 1 20 5 394
TrC PL Nv 30 P $716 $766 $364 

Fb2mP 65 90
Fb 2366P 140 165

Trion A Mv 20 P SS 80
Trion A My 2216 105 130
Trion A Mv 2216P 175 $2

Nv 20 205 230
Nv 20 P 25 25
Nv 2166 65 90 25 10
Nv 2mP 5 30
Nv 2366 5 25 45 20
Nv 2366P 90 115 255

T-D Bk Mr 20 $416 485 410
T-O Bk Mr 20 P 10 30
T-D Bk Mr23V6P 45 70 SS 48
T-D Bk Mr 25 P 115 135 170 30
T-D Bk Jn 20 465 $5 $3*4 S
T-D Bk Jn 20 P 25 50
T-O Bk Jn 2216 $216 $264 $216 20
T-O Bk Jn 2216P 65 90 80 19
T-O Bk Jn 25 110 120 90 50
T-D Bk Jn 25 P 140 150 315 5
T-D Bk De 1716 S616 $714 S616 2
T-O Bk De 1716P 1 10
T-D Bk De 20 P 1 10 15 36
T-O Bk De 3216P 20 45 30 2)6
T-O Bk De 25 » 35 30 1365
T-D Bk De 25 P 90 115 125 S

Trion
1rlon

Trion
Trion
Trion
Trion
Trion
Trion

10

W X
Wcoost
WcoosI
Wcoosl
Wcoost
Wcoost*
Wcoost
Wcoosl
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
wcoost
Wcoost
Wcoosl
Wcoost
Wlkr R
Wlkr R
Wlkr R
Wlkr R
Wlkr R
Wlkr R
Wlkr R
Wlkr R
Wlkr R
Wlkr R
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM

Mr 15
Mr 15 P 
Mr 1716 
Mr 1716P 
Mr 20 
Mr 20 P 
Jn 15 
Jn 15 P 
Jn 1716 
Jn 1716P 
DC 1216 
DC 12V6P 
DC 15 
DC 15 P 
DC 1716 
OC 17V6P 
DC 20 
DC 20 P 
Mr 2716P 
Mr 30 
Mr 30 P 
Mr 32V6P 
Mr 35 
Mr 35 P 
Jn 30 P 
Dc 2716P 
Dc 3216P DC as P 
Ja125 
Ja125 Pjoiao joiao p
Nv12S 
Nv125 P 
Nv130 
DC125 
OC125 P

“5 $216160
5 30

45 70 60
110 140 140
'15 40 30
S3 340 390

215 265 220
15 40
75 100

120 145
$414 S464 36S

1 IS
185 235 140

2 25
15 40

100 125
5 25

290 340
10 30

330 355
40 65
75 100
SO 75
$216 $264 
70 95
5 IS

60 70
230 255
1564 $664 
70 145
$2*4 $264 
$316 $416 
$5 SS64 
15 20

100 150
$5*4 $6 
50 100

20 151
120 108
20 165
$264 5
30 9

305 499
75 95

140 100
SO 1097
$4*4 120

100 28
IS 140

120 325
365

MERCURIALE
MONTREAL (PC) - 

Voici les prix de gros des lé­
gumes:

Prix aux détaillants dans 
la région de Montréal, tels 
que fournis par le ministère 
de l'Agriculture du Québec.

Bettes à carde: $6.10 la 
caisse de 12 paquets

Betteraves: $3.95 à $4.50 
pour 12 pqts de 2 Ib.

Betteraves: $3.35 $3.50 le 
sac de 25 Ib.

Brocoli: $11.70 à 12.10 les 
14 unités.

Carottes: $5.50 à $5.75 
24x2 Ib ou 10x5 Ib.

Carottes (mini): $6.75à 
$7.25 les 20 paquets de 12 on- 
C6S.

Céleri: $14.40 à $15.50la 
caisse de 24 unités.

Coeur de céleri : $9.50 à 
$9.80 la caisse de 12 unités.

Choux chinois (neppa): 
$6.20 à $6.50 la caisse de 12 
unités.

Choux de Bruxelles: $5.75 
à $6.50 la caisse de 12x10 oz; 
$11.40 à $13.50 la caisse de 25 
Ib.

Choux de Savoie: $6.25 à 
$6.50 la caisse de 12 unités.

Choux-fleurs: $9.75 à 
$11.00 la caisse de 12 unités.

Choux rouges: $5.50 à 
$6.25 les 12 unités.

Choux verts: $4.25 à $5.25 
les 14 à 16 unités

Citrouilles: $7.75 à $10.80 
la dz.

Kndives: $8.00 à $9.25 la 
caisse de 5 Ib.

Kpinards: $7.30 à $8.00 
pour 12 paquets de 10 onces.

Laitue Boston (serre): 
$7.25 à $7.60 pour 12 unités.

Laitue chinoise: $6.60 à 
$7.25 pour 12 unités.

Laitue romaine (serre) : 
$8.50 la caisse de 12 unités.

Oignons blancs à mari­
ner: $6.00 le'sac de 10 Ib.

Oignons à bouillir: $0.90 à 
$1.25 le 10 Ib.

Oignons jaunes: moyens, 
$5.00 à $5.30 le sac de 50 Ib; 
$3.I51esacde251b;$6.00à 
$6.50 pour 24 sacs de 2 Ib ou 
10 sacs de 5 Ib.

Oignons rouges: $8.50 
12x21b.

Oignons verts: $9.00 la 
caisse de 4 doz.

Panais: $4.65 à $4.9512x1 
Ib.

Persil : $8.65 la caisse de 
5 dz; $3.30 à $3.75 la caisse 
de 12 pqts.

Poireaux : $4.00 à $4.50 la 
botte de 12 unités; $10.35 la 
boite de 12x3 (36) unités.

Poivrons vers doux: 
$15.50 les ‘25 Ib.

Poivrons rouges doux 
$25.50 les 25 Ib.

Babioles: $7.50 à $7.75 le 
sac de 25 Ib.

Radis : $3.85 la caisse de 
30x6 onces ou 12x1 Ib.

Rutabaga: moyen, $4.00à 
$5.25 les 50 Ib.

Tomates de serre roses 
No 1 : $9.15 à $9.50 la caisse 
de 8 Ib.

Sirop d'érable: $26.00 
8x540 ml.

DENRÉES
Beurre: Commission ca­

nadienne de l'industrie lai­
tière, prix d'achat. No 92, 
$4.909 le kg; No 93, $4.929 le 
kg; prix moyen du grossiste 
au détaillant: $5.41 le kg.

Fromage cheddar au 
kilo: blanc, $5.002; coloré: 
$5.009.

Produits concentrés: lait 
en poudre écrémé: No 1, 
sac de 25 kg, $2.926 le kg; 
lait écrémé destiné à l'ali­
mentation: $1.091; petit lait 
en poudre comestible, 
$0.490 le kg; petit lait des­
tiné à l'alimenlation, $0.396 
le kg: lait de beurre pulvé­
risé, $2.127 le kg.

Oeufs: prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
boite d'une douzaine. A-ex­
tra-gros, $1.286-10; A-gros, 
$1.27 5-10; A-moyens, $1.24 
5-10; A-pelils, $0.87 2-10

Prix de gros aux distri­
buteurs établis par la Fé­
dération des producteurs 
avicoles du Québec : A-ex- 
tra-gros, $1.24; A-gros, 
$1.23; -A-moyens, $1.20; 
A-petits, $0.84; Apee-wee, 
$0.53.

DEVISES
Voici les taux des devises étrangères tels que four­

nis hier matin par la Banque Nationale. Les cotes sont 
en monnaie canadienne et varient d'une banque à 
l'autre.
Afrique du Sud
Afrique franco
Allemagne-Ouest
Antilles Angl.
Argentine
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Bermudes
Brésil
Chili
Colombie
Danemark
Espagne
États-Unis
Finlande
France
Grèce
Haiti
Hollande 
Hong Kong 
Inde 
Israël 
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Maroc
Mexique
Nicaragua
Norvège
Nouv.-Zèlande
Pakistan
Pérou
Philippines
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Tchécoslovaquie
Turquie
URSS
Venezuela
Tunisie

Rand
Franc CFA
Mark
Dollar
Austral
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Dollar
N.Cruzeiro
Escudo
Peso
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Gourde
Florin
Dollar
Roupie
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Livre
Dirham
Peso
Cordoba
Couronne
Dollar
Roupie
Sol
Peso
Escudo
Sterling
Couronne
Franc
Couronne
Livre
Rouble
Bolivar
Dinar

0.5317
0.003446
0.5251
0.5079
1.7080
0.9536
0.07474
1.3686
0.02591
1.3686
0.0001628
0.007604
0.008503
0.1447
0.008554
1.3686
0.2444
0.1723
0.008945
0.2734
0.4655
0.1753
0.1136
0.000920
0.000767
0.2339
0.006526
0.08098
0.1373
0.002851
0.1367
0.1742
0.7979
0.08628
0.0000960
0.07305
0.008500
1.9708
0.1745
0.6391
0.2040
0.02469
1.7385
0.09538
1.7229

^35778
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VENTES
EN

JUSTICE
Conditlona et 

renseignements
1. Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2. L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant ou chèque 
visé.

3.11 est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d’annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

gc. DLslnclde Montréal, G RKFFK 
DK LA PAIX. No.; 852583701 dossier 
043790. VII.I.K DK MONTRÉAL, p. 
requérante, -vs- BKNJAMIN DO­
NALD.p. intimée. PRKNKZ AVIS 
que le 13 novembre 1985 à 10:30 heu­
res Au 916. St-Charles #2, St-Lam- 
bert. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de J ustice. les 
biens et effets de DONALD BKN­
JAMIN. saisis en cette cause, con­
sistant en: 1 automobile de marque 
Chrysler modèle Newport. 1977, 
imm. AJ F031 de couleur gris et acc. 
Conditions PAIKMKNT COMP­
TANT ou CM ÉQU K VISÉ Rensei­
gnements: ROCK BKAUDIN. huis­
sier de l'étude' Paquette & associés, 
284-1148. Montréal le 30 octobre 1985.

QC. District de Montréal. G RKFFK 
DK LA PAIX. No.; 850475990dossier 
039017 VILLK DK MONTRÉAL, p. 
requérante, -vs- FIDMOND KLBAZ, 
p intimée. PRKNKZ AVIS que le 13 
novembre 1985 à 10 heures Au; 5300, 
Place Garland #508, Montréal, dit 
district, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de KL- 
BAZ KDMOND, saisis en cette 
cause, consistant en; 1 set de salon 2 
mcx de couleur beige et bleu, 1 té­
léviseur portatif de marque Toshiba 
et acc., et autres biens. Conditions: 
PAIKMKNTCOMPTANTouCHÉ- 
QUK VISÉ. Renseignements; Mi­
di KL DI FIORK. huissier de l'é­
tude: Paquette & associés. 284-1148. 
Montréal le 30 octobre 1985.

QC. District de Montréal. GRKFFK 
DK LA PAIX, No.: 850550444dossier 
039754. VILLK DK MONTRÉAL, p. 
requérante, -vs- RAYMOND CINQ- 
MARS. p. intimée. PRKNKZ AVIS 
que le 15 novembre 1985 à 13 30 heu­
res Au. 1023, Amour, Mascouche. 
district de Joliette. seront vendus 
par autorité de J ustice. les biens et 
effets de CINQMARS RAYMOND, 
saisis en cette cause, consistant en 
1 téléviseur de marque Admirai, 1 
téléviseur de marque Sanyo. 1 
chaîne stéréo et acc., et autres 
biens. Conditions; PAIKMKNT 
COMPTANT ou CMÉQUK VISÉ. 
Renseignements: MUBKRT PA- 
QU KTTK, huissier de l’étude : Pa­
quette & associés, 284-1148. Montréal 
le 30 octobre 1985.

QC. District de MontréaLGRKFFK 
DK LA PAIX. No.; 136704886dossier 
040542 VILLK DK MONTRÉAL, p. 
requérante, -vs- GF^RRY DAVID, p. 
intimée. PRKNKZ AVIS que le 15 
novembre 1985 à 10 heures Au. 2351. 
Coupai, Montréal, dit district, seront 
vendus par autorité de J ustice. les 
biens et effets de DAVID G KRR Y. 
saisis en cette cause, consistant en ; 
1 téléviseur couleur 26" de marque 
Quasar meuble et acc. 1 magnétos­
cope VHS de marque Hitachi et 
acc . et autres biens. Conditions; 
PAIKMKNT COMPTANT ou CHÉ- 
QUF< VISÉ Renseignements: 
GMISLAIN PKLLKRIN. huissier de 
l'étude Paquette & associés, 284- 
1148 Montréal le 30 octobre 1985

QC. District de Montréal. GRKFFK 
DK LA PAIX, No.: 138691545dos.sier 
043610. VILLK DK MONTRÉAL, p. 
requérante, -vs- G AZZIANO CIAM- 
PINI. p. intimée PRF^NFiZAVIS 
que le 13 novembre 1985 à 11 30 heu­
res Au; 1045, Giroüard. Montréal, dit 
district, seront vendus par autorité 
de J ustice. les biens et effets de 
CIAMPINI GRAZIANO. saisis en 
cette cause, consistant en; 1 télé­
couleur portatif Zenith. 1 channel 
plus Philips avec télécommande à 
distance. 1 fauteuil 3 places, et au­
tres biens. Conditions: PAIKMKNT 
COMPTANT ou CMÉQUK VISÉ. 
Renseignements. MICHKL DI 
FIORK. huissier de l'étude; Pa­
quette & associés. 284-1148. Montréal 
le 30 octobre 1985.

QC. District de Montréal, GRKFFK 
DK LA PAIX. No.; 807470252dossier 
035658. VILLK DK MONTRÉAL, p. 
requérante, -vs- LUC FORTIKR, p. 
intimée PRKNKZ AVIS que le 13 
novembre 1985à 12 heures Au. 1680, 
Vimont, Montréal, dit district, se 
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de FORTIKR 
LUC. saisis en cette cause, consis­
tant en- 1 motocyclette de marque 
ilariey Davidson. 1986, modèle 
XLH88S imm. MDR274 et acc. Con 
ditions: PAIKMKNT COMPTANT 
ou CMÉQUK VISÉ Renseigne­
ments. JACQUKS PLANTK, huis­
sier de l’étude. Paquette & associés, 
284-1148 Montréal le 30 octobre 1985.

QC. District de Montréal, COUR SU- 
PÊRIKIIRK, No 500 05 002«172. 
ROBKRT CANTO, P requérante, 
-vs- NICOL CLIO KT AL. p. intimée 
PRKNKZ AVIS que le 13 novembre 
1985 à 13 heures Au 4850, CôteSt- 
Luc #68. Montréal, dit district, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de DAM K CLIO 
NICOL KT ROBKRT LANDORI- 
HOFFMAN, saisis en cette cause, 
con.sLstant en : 1 divan sectionnel 2 
mcx beige et brun, 2 fauteuils en ve­
lour beige, 1 télécouleur 20" Toshiba 
Black .Stnpe et acc , et autres biens 
Conditions. PAIKMKNT COMP 
TANT ou CMÉQUK VISÉ Rensei­
gnements. ALAIN RICilF^R,huis­
sier de l'étude Paquette it associés, 
284 1148 Montréal le 30 octobre 1985

QC. District de Montréal. COUR SU- 
PÉRIKURK, No. 500-05-005998 842 
dossier 80241-107. ROLLS ROYCK 
(CANADA) LTÉFL p requérante, 
-vs- GUYANA KLKCTRIC COR 
PORAT,p.intimée PRKNKZ AVIS 
que le 13 novembre 1985 à 15 heures 
Au 2100, Courval. Lachine. district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de GUYANA KLKCTRIC COR 
PORATION, sai.sis en cette cause, 
consistant en 1 moteur type indus­
triel de marque Rolls Royce et acc, 
1 lot de pièces pour moteur type in­
dustriel et acc., et autres blerLs Con­
ditions PAIKMKNT COMPTANT 
ou CMÉQUK VISÉ Renseigne­
ments FRANÇOIS MASSK. huis­
sier de l'élude Paquette it associé^. 
284 1148 Montréal le 30 octobre 1985

QC. District de Beauharnots, COUR 
PROVINCIALK. No 760-02 00425- 
830dossier LK/36 6413 RANQUK 
NATIONALK DU CANADA, p. re­
quérante, -vs- ÉCOLK DK MU- 
SIQUK CIIARKST CMATKAU- 
GUAYLTÉK.p intimée PRKNKZ 
AVIS que le 14 novembre 1985 8 13 
heures Au 3020. Bl De Rome. Rros- 
sard. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de ÉCOLK DK MU- 
SIQUK CIIARKST CMATKAU- 
GUAY LTÉ K. saisis en cette cause, 
consistant en I set de 2 petits tam­
bours. 1 trompette Sllvetla, 1 lot 
d'environ 15 guimbardes. 1 guitare 
Tempo, 1 violon 4 cordes, et autres 
biens Conditlona PAIKMKNT 
COMPTANT ou CMÉQUK VISÉ 
Renseignements LOUIS RORI- 
DOt X. huissier de l'étude. Pa­
quette ^asaoclés, 284-1148 Montréal 
le 30 octobre 1985

QC. District de Montréal. COUR 
MUNU’IPALK No 80267 VILLK 
DK SAINT LAURKNT, p deman­
deresse. — VS — BKDARD JAC­
QUKS. p défenderesse. Le 13 no­
vembre 1985 à 12.30 heures. Au- 9455 
Bern, apt 31, Montréal, seront ven­
dus par aulonté de Justice, les laens 
et effetsde BKDARD JACQUKS, 
saisis en cette cause, consistant en ; 
ameublement de maison laveuse, 
sécheuse, t v, téléphone, meubles 
Conditions ARGKNTCOMPTANT 
ou CMÉQUK VISÉ. Information 
J KAN JOBIN, huissier. 288-0211 
Montréal, ce 31ième jour d'octobre 
1985 Linteau. Villeneuve. Miller. 
Lome, Poitevin. Giguère.

QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALK No . 77927. VILLK 
DK SAINT-LAURKNT, p. deman­
deresse. - VS - BKDARD JAC­
QUKS. p défenderesse Le 13 no­
vembre 1985 à 12*30 hres Au: 9455 
Bern, apt 31. Montréal, seront ven­
dus par autonté de Justice, les biens 
et effets de BKDARD JACQU KS.. 
saisis en cette cause, consistant en. 
1 laveuse Maytag, 1 sécheuse May­
tag. 1 sofa beige, 2 divans beige, 1 
t.v. coul 20" Zenith. 1 câblo sélec­
teur Jerrold. 1 table à café. 1 table 
en coin, I téléphone boîtier, 1 radio 
réveil de marque Realistic chro- 
nomatic227.Conditions; ARGKNT 
C(>MPTANT ou CMÉQUK VISÉ. In­
formation. J KAN JOBIN. huissier, 
288-0211 Montréal, ce Slième jour 
d'octobre 1985. Linteau. Villeneuve, 
Miller, Lortie, Poitevin, Giguère.

QC District de Montréal. COUR 
MUNICIPALK. No 79244. VILLK 
DK SAINT-LAURKNT, p. deman­
deresse. - VS — BKDARD JAC­
QUKS. p défenderesse Le 13 no­
vembre 1985à 12.30hres. Au: 9455 
Bern, apt. 31, Montréal, seront ven­
dus par autonté de Justice, les biens 
et effets de BKDARD JACQUKS 
saisis en cette cause, consistant en : 
1 laveuse Maytag, 1 sécheuse May­
tag, 1 sofa beige, 2 divans beige. 1 
t.v. coul. 20". Zentih, 1 cablo sélec­
teur Jerrold, 1 table à café, 1 table 
en coin, 1 téléphone boitier, 1 radio 
réveil de marque Réalistic chro- 
nomatic227.Conditions; ARGKNT 
COMPTANT ou CMÉQUK VISÉ. In­
formation: J KAN JOBIN, huissier, 
288-0211 Montréal, ce 31ième jour 
d'octobre 1985. Linteau, Villeneuve, 
Miller, Lortie, Poitevin, Giguère.

QC, District de Montréal, COUR 
MUNICIPALK. No.: 78943. VILLK 
DK SAINT-LAURKNT. p. deman­
deresse. - VS - BKDARD JAC­
QUKS, p. défenderesse. Le 13 no­
vembre 1985 à 12:30 heures. Au: 9455 
Bern, apt 31, Montréal, seront ven­
dus par autonté de Justice, les biens 
et effetsde BKDARD JACQUKS. 
saisis en cette cause, consistant en : 
I laveu.se Maytag, 1 sécheu.se May­
tag. 1 sofa beige, 2 divans beige, 1 
TV. coul 20" Zenith, 1 cablo sélec­
teur Jerrold, 1 table à café, 1 table 
en coin, 1 téléphone boîtier, l radio 
réveil de marque Realistic chro- 
nomatic227 Conditions: ARGKNT 
COMPTANTou CMÉQUK VISÉ In­
formation; J KAN JOBIN, huissier, 
288-0211 Montréal, ce 31ième jour 
d'octobre 1985. i.mteau, Villeneuve. 
Miller, Lortie, Poitevin, Giguère.

QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALK. No.; 79395. VILLK 
DK SAINT-LAURKNT. p. deman­
deresse. - VS - BKDARD JAC­
QUKS, p défenderesse. Le 13 no­
vembre 1985. Au; 9455Berri,apt. 31, 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effetsde 
BKDARD JACQU FIS, saisis en celte 
cause, consistant en; 1 laveuse May­
tag. 1 sécheuse Maytag. 1 sofa beige 
2 divans beige, I T.V. coul. 20" Ze­
nith, 1 cablo sélecteur Jerrold, 2 ta­
ble à café. 1 table en coin, 1 télé­
phone boîtier. 1 radio réeil de mar­
que Realistic Chronomalic 227. Con­
ditions; ARGKNT COMPTANT ou 
CIIFIQUFI visé. Information: 
J KAN JOBIN. huissier. 288-0211. 
Montréal, ce 3lième jour d'octobre 
1985 Linteau. Villeneuve. Miller. 
Lortie, Poitevin, Giguère.

QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALK No . 78690. VILLK 
DK SAINT-LAURKNT, p. deman­
deresse, ~ VS - BKDARD JAC­
QUKS, p. défenderesse. Le 13 no­
vembre 1985 à 12:30 hres. Au: 9455 
Bern, upl 31. Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens 
et effetsde BKDARD JACQU FIS, 
saisis en cette cause, consistant en ; 
1 laveuse Maytag. I sécheuse May­
tag, 1 .sofa beige. 2 divans beige, 1 
T.V coul. 20" Zenith, 1 cablo sélec­
teur Jerrold. 1 table à café, 1 table 
en coin. 1 téléphone boîtier. 1 radio 
réveil de marque Realistic Chro- 
nomalic227 Conditions: ARGFINT 
COMI'TANTouCMFiQUKVISÈ In­
formation J FIAN JOBIN, huissier. 
288-0211 Montréal, ce 31ième d'oc­
tobre 1985. Linteau, Villeneuve. Mil­
ler, Lortie, Poitevin, Giguère.

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALFI. No 91152. VILLK 
DK SAINT-LAURKNT. p. deman- 
deies.se. - VS - FORGFIT ALAIN, 
p défenderesse Le 13 novembre 
1985 à 11.30 hre.s. Au 308 Cote sud. 
Boisbnand, seront vendus par auto- 
' lté de J ustice. les biens et effets de 
FORGFIT ALAIN, saisis en celle 
cause. consKstant en: auto Plymouth 
Furv 1977. Television Telefunken. 
Conditions. ARGKNTCOMPTANT 
ou CMF'QUFI VISÉ. Information; 
FRANÇOIS BKRTRAND, huissier. 
288-0211 Montréal, ce 31ième jour 
d'octobre 1985 Linteau, Villeneuve, 
Miller, Lortie, Poitevin, Giguère.

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALK, No.. 439239916. 
VILLK DK MONTRÉAL, p. deman 
deresse. - VS - LANGFIVIN GIL- 
BFIRT. p défenderesse Le 13 no­
vembre 1985 à 15 00 hrs. Au. 11342 
Rome. Mtl-Nord, MIM 4P7. seront 
vendus par autorité de Justice. les 
biens et effets de LANGFIVIN GIL- 
BFIRT, sai.sis en cette cau.se, consis­
tant en; 1 camion de marque GMC 
rouge 1977 et ameublement de 
maison Conditions: ARGFINT 
COMPTANTou ClIftQlIK VISÉ In- 
formation DANIFIL FLFIURANT. 
huissier, 288-0211 Montréal, ce 
3lième jour d’octobre 1985 Linteau. 
Villeneuve. Miller, Lortie. Poitevin, 
Giguère

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALK. No 838207963 
VH.LK DK MONTRÉAL, p deman 
deresse. — VS — LAVIGNFI AN­
DRÉ, p défenderesse Le 14 novem­
bre 1985à 10 00hres Au; 7581 St-Do- 
minique, Mtl. M2R 1X4, seront ven­
dus par autonté de Justice, les Ixens 
et effetsde LAVIGNFI ANDRÉ.sai­
sis en celle cau.se, consistant en ; 1 
.sécheuse de marque Liberator Plus 
blanche, 1 laveuse è vaisselle Inglis 
Sterling blanche. 1 laveuse à linge 
Liberator Inglis blanche. 1 four mi­
cro ondes Toshiba noir et imitation 
bois Conditions ARGFINT COMP- 
TANT ou CHftgUK VISf. Infor 
mation JFIAN JOBIN, haussier. 288- 
0211 Montréal, ce Slième jour d’oc­
tobre 1985 Linteau, Villeneuve. Mil­
ler. Lortie. Poitevin, Giguère.

QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALFI. No . 447661480 
VILLK DK MONTRÉAUp- deman 
dere.s.se.-VS - MURAT GLADYS, 
p défenderesse Le 13 novembre 
1985 6 11 30hres. Au 471 Henri Bou- 
rassa. #10. Montréal, Mill 1M4,se­
ront vendus par autorité de Ju.stice, 
les biens et effel.s de MU RT GLA­
DYS. saisis en cette cause, consis­
tant en ameublement et articles de 
maison Conditions ARGFINT 
COMl’TANTouCMÉQUKVISÊ In 
formation DANIFIL FLFIURANT, 
huissier, 288-0211 Montréal, ce 
3lième jour d'octobre 1985 Linteau, 
Villeneuve. Miller, Lortie. Poitevin, 
Giguère

Q( , Dislncl de Québec, COUR PRO 
VINCIALFI. No '200-27 019793-842 
t IIHISTIANFITRFIMBLAY. p re 
quéraiite, v.s- BFITON MONTRÉAL 
INC . p intimée PRKNKZ AVIS 
que le 14 novembre 1985 6 11 30 heu­
res Au 740, Mill, Montréal, dit dis­
trict. .seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de RFI- 
TON MONTRÉALINC, saisis en 
cetlecau.se. consistant en; 1 béton­
nière de couleur jaune de dimension 
quatorze et demie verge et acc. Con- 
ditlons PAIKMKNT COMPTANT 
ou CMF'IQUFI VISÉ Renseigne­
ments FRANÇOIS MASSFI. huis­
sier de l'élude Paquidte II associés. 
284 1148 Montréal le 30 octobre 1985

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIAPLK No. 852932404. 
852940196.852940185 VILLK DK 
MONTRÉAL, p. demanderesse,— 
VS - MFINDFIS JOSK ARMANDO, 
p défenderesse. Le 14 novembre 6 
10 30 hres Au 8400,9e Avenue, MH, 
Qué. MIZ 2Z3. seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de MFINDFIS JOSK AR­
MANDO. saisis en cette cause, con­
sistant en I T V. console couleur 
RCA 26" avec acc, 1 radio Juliette, 2 
boite de son Juliette avec acc, 1 ré­
cepteur Pilot avec acc. 1 amplifica­
teur Pilot avec acc, 1 casette deck 
Pilot avec acc, 2 boites de son Pilot. 
Condilion.s ARGFINTCOMPTANT 
ou CMÉQUFI VISÉ. Information: 
J FIAN JOBIN, huissier, 288-0211. 
Montréal, ce 3lième jour d'octobre 
1985 Linteau. Villeneuve. Miller. 
I.x>rlie. Poitevin, Giguère.

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALK. No 136146684, 
135727410, 838758933, 436554182. 
VILLK DK MONTRÉAL, p. deman­
deresse.- VS - LARCH FIVKQUK 
CilNFITTK, p. défenderesse. Le 13 
novembre 1985 à 11.30 hres Au: 
8991, 6e Avenue. Montréal (interne), 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de LARCH FI- 
VFIQU FI GIN KTTFI. saisis en celle 
cause, consistant en: 1 aspirateur 
Flleclrolux, 1 table tournante Aurex, 
1 récepteur Aurex. 2 boites de son 
Toshiba, I lecteur casette, 1 T.V. 
coul. port. Conserlo. Conditions. 
ARGKNT COMPTANT ou CHÊ- 
QUFI VISÉ Information; JFIANJO- 
BIN, huissier, 288-0211 Montréal, ce 
3Iième jour d'octobre 1985. Linteau, 
Villeneuve. Miller, Lortie, Poitevin, 
Giguère.

QC, Distnct de Montréal, COUR SU- 
PÉRIFIURFI. No.; 500-05-005551-85-6. 
FINTRKPRIFIS LFIGI LTÉK, p. de­
manderesse. — VS — GILLKS RI­
CARD. p. défenderesse. Le 15 no­
vembre 1985à 11 ;00hres. Au: 8688, 
9e Ave, St-Michel, district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de 
MFINRI RICARD, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 photocopieur 
de marque IBM, 1 réfrigérateur de- 
marque Roy, 1 lot d'armoires, etc.. 
Conditions: ARGKNTCOMPTANT 
ou CIIF'IQUK VISÉ. Information. 
DANIKi, JOBIN. huissier, 288-0211. 
Montréal, ce 30ième jour d'octobre 
1985 Linteau, Villeneuve. Miller, 
Lortie, Poitevin, Giguère.

QC. District de Joliette, COUR SU- 
PÉRIFIURFI. No.: 705-05-000465-83-4. 
MINISTRK DU RFIVKNU DU CA­
NADA, p, demanderesse, — VS — 
FIRNFIST TRKMBLAY, p. défen­
deresse Le 13 novembre 1985 à 10:00 
hres. Au; 138 - 2e Avenue. I.^c André 
Laplaine, district de Joliette, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effetsde FIRNFIST TRFIM- 
BLAY, saisis en cette cause, consis­
tant en : 3 bicyclettes, 1 ensemble de 
5 valises de voyage, 1 bicyclette 
d'exercice, etc... Conditions: AR­
GKNT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ. Information: JACQUKS 
BOUTMILLIKR, huissier, 288-0211. 
Montréal, ce 30ième jour d'octobre 
1985. Linteau, Villeneuve. Miller, 
Lortie, Poitevin, Giguère.

QC. District de Montréal. COUR 
PROVINCIALFI. No.; 500-02-023898- 
85-6. SOUS MINISTRK DU RE­
VENU DU QUÉBEC, p. demande­
resse. - VS - TRUDFIL JERRY.p. 
défenderesse. Le 15 novembre 1985 6 
12:30 hres Au 3460 Peel, app 1714, 
Montréal, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de TRUDFIL 
J FIRRY, saisis en cette cause, con- 
SLslanten. 1 répondeur téléphonique 
Sanyo, 1 dactylo IBM, 1 T.V. couleur 
Panasonic model CT 3053C etc... 
('ondilions ARGKNTCOMPTANT 
ou CIIFIqUFI visé. Information; 
ROGER JOBIN. huissier, 288-0211. 
Montréal, ce SOième jour d'octobre 
1985 Linteau, Villeneuve, Miller, 
Lortie, Poitevin. Giguère.

QC. District de Montréal, GREFFE 
DK LA PAIX. No.: 27010636845. MA- 
RIFI-PAULK LKVKRT, p. deman­
deresse. - VS - G U Y H U DON. p 
défenderesse. I>e 14 novembre 1985 à 
13 00 hres. Au 164 Seignory, app. 813, 
Pointe-Claire, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de GUY MU- 
DON. saisis en celte cause, consis­
tant en : 1 mobilier de salon 5 mor- 
ceux. I système de son complet, 1 
T.V portative RCA. etc... Condi­
tions, ARGKNT COMPTANTou 
CMFIqUFI VISÉ Information; 
CARL LORTIFI. huissier. 288-0211. 
Montréal, ce 30ième d’octobre 1985. 
Linteau, Villeneuve. Miller. Lortie, 
Poitevin, Giguère.

QC, District de Joliette, COUR 
PROVINCIALFI. No 705-02-000963 
85-0 MINISTRK DU RFIVFINU DU 
CANADA, p. demanderesse, — VS — 
FIRNFIST TRKMBI.AY, p. défen­
deresse Le 13 novembre 1985 à 10:00 
hres. Au 138 - 2e Avenue, l>ac André 
Laplaine, district de Joliette, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effetsde KRNFISTTRKM- 
B L A Y, saisis en cette cause, consis­
tant en 3 bicyclettes, 1 ensemble de 
5 valises de voyage, 1 bicyclette 
d’exercice, etc... Conditions: AR- 
G FINT COMPTANT ou CH ÉQUFI 
VISÉ. Information; JACQUKS 
BOUTIIILLIKR, huissier. 288-0211. 
Montréal, ce 30ième jour d’octobre 
1985 Linteau, Villeneuve, Miller, 
Lortie, Poitevin. Giguère.

QC, District de Montréal. GRKFFK 
DK LA PAIX., No.. 27006316857. MA­
RIK PAULK LKVKRT. p. deman­
deresse. - VS - GFIORGFI VFIRT- 
ZAGIAS, p.défenderesse. Le 13no­
vembre 1985 à 10:30hres. Au: 8615 
Oulremont, app 4. Montréal, distnct 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice. les biens et ef- 
fet.s de GFIORGFI VFIRTZAGIAS. 
saisis en cette cause, consistant en; 
1 mobilier de salon 5 morceaux. 1 la­
veuse de marque General Fllectric, 
1 T.V couleur de marque Hitachi, 
etc.. Conditions ARGFINTCOMP­
TANT ou CHÈQUE VISÉ. Infor­
mation ROGFIR JOBIN, huissier, 
288-0211 Montréal, ce 30ième jour 
d'octobre 1985 Linteau. Villeneuve, 
Miller, Lortie, Poitevin, Giguère.

QC. District de Montréal. COUR 
PROVINCIALFI.. No.: 540-32-002609- 
84-8 SG.I.T. ALUMINIUM LTÊFI,p. 
demanderesse. VS — IXC DFI- 
LISLFI, p défenderesse I.e 15 no­
vembre 1985 6 10 00 hres Au 630 
Paul VI, Terrebonne, district de 
Terrebonne, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
LUC DFILISLFI, saisis en cette 
cause, consistant en. 1 piano. 1 bi­
bliothèque. I automobile de marque 
Chevrolet Maübu Classic, etc.. Con­
ditions ARGFINTCOMPTANTou 
CMF'IQUFI VISÉ. Information; DA­
NIFIL JOBIN, huissier. 288-0211. 
Montréal, ce 30ième jour d'octobre 
1985 Linteau, Villeneuve. Miller. 
Lortie. Poitevin, Giguère

QC. District,de Montréal, COUR 
PROVINCIALK. No. 540-32 001657- 
85 5 MANSATRONICS CANADA 
LTÉ FI, p demanderesse. —' VS 
ANDRÉ DFISMARAIS. p. défende­
resse. Le 13 novembre 1985 6 10 00 
hres Au 80 Montée Gagnon, Ste- 
Marguerlle, district de Terrebonne, 
.seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effetsde ANDRÉ 
DFISMARAIS, saisis en cette cause, 
consistant en 1 Monda Civic 1977 
Conditions ARGKNTCOMPTANT 
ou CH ÉQUFI VISÉ. Information. 
JACQUFIS VIFIN. huissier. 288 0211 
Montréal, ce SOième jour d'octobre 
1985 Linteau, Villeneuve, Miller, 
lortie, Poitevin, Giguère

QC. District de Montréal, GREFFE 
DK LA PAIX. No 137651625, 
K06.m310 VILLK DK MONTRÉAL, 
p requérante, vs- ROBFIRTGOS- 
SKLIN.p intimée PRKNFIZAVIS 
que le 14 novembre 1985 6 10 hres 
au 1050. Desaulniers #103. Lon- 
gueuil. dl.slrict de Montréal, seront 
vendus par autorité de J ustice, les 
biens et effetsde GOSSELIN RO­
BERT, saisis en celte cause, consis­
tant en 1 télécouleur de marque 
RCA XL-100. 1 vidéo cassette de 
marque Mltubishi et acc., et autres 
biens. Conditions PAIEMENT 
COMPTANT ou CMÉQUK VISÉ 
Renseignements ROCK BEAU 
DIN. huissier, DK l.'ÊTUDK Pa 
quelle II am,284-1148 Montréal le 30 
octobre 1985

QC. Distnct de Montréal. GRFIFFFI 
DK LA PAIX. No . 411497004 
136393062 434952416. Dossier 044773 
VILLK DK MONTRÉAL, p. requé­
rante. -vs- GUY DIAMOND, p. in­
timée PRKNFIZAVISquelelSno- 
vembre 1985 à 13:00 heures au 2336 
Henriette, Carignan, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
nté de Justice, les biens et effets de 
DIAMOND GUY. saisis en cette 
cause, consistant en; 1 automobile 
de marque F'ord Mustang. 1983.de 
couleur brune et acc. Conditions; 
PAIEMENT COMPTANT ou CHÉ- 
QUFI VISÉ. Renseignements: 
R(K'K BFIAUDIN, huissier, 294-1148. 
De l'élude Paquette & associés, 
huissiers Montréal le 30 octobre 
1985

QC. District de Montréal GRKFFK 
DK LA PAIX No 150287001 
830824606 830824610 136711061 
815603375 815254355 138765115. Dos­
sier 040370. VILLK DE MONT­
RÉAL, p requérante,-vs-GAETAN 
BRADFITTFI. p. intimée. PRENEZ 
AVIS que le 13 novembre 1985 à 
11 00 heures au 2271 Montgomery, 
Montréal dit distncl seront vendus 
par autorité de J ustice. les biens et 
effets de BRADFITTFI GAFITAN, 
saisis en celle cause, consistant en :
I téléviseur 26" console Zenith meu­
ble et acc., 1 récepteur AM FM Pio­
neer et acc, 1 table tournante Sanyo 
et acc., et autres biens. ConditioiML 
PAIEMENT COMPTANT ou CHP 
QUFIVISÉ Renseignements: DA­
NIEL FIMOND, huissier, 284-1148. 
De l'élude. Paquette & associés, 
huissiers. Montréal le 30 octobre 
1985

QC, District de Montréal GRFIFFE 
DK LA PAIX. No.; 443573756 
151476894. Dossier 043312. VILLE 
DK MONTRÉAL, p. requérante, -vs- 
TAITT ANDKRSON, p. intimée. 
PRFINFIZ AVIS que le 14 novembre 
1985 à 10 30 heures au 912 Tittley, 
Lasalle, district de Mtl, seront ven­
dus par autonté de Justice, les biens 
et effets de TAITT ANDERSON, 
saisis en cette cause, consistant en;
1 automobile de marque Chevrolet 
modèle Corvette, imm. 69SL088,2 
portes de couleur grise et acc. Con­
ditions: PAIEMENT COMPTANT 
ou CMF'IQUFI VISÉ. Renseigne­
ments; FRANÇOIS MASSFI, huis­
sier, 284-1148. De l’étude; Paquette & 
associés, huissiers. Montréal le 30 
octobre 1985

QC, District de Montréal, GREFFE 
DK LA PAIX. No.; 442552913 
442596022 442596022. Dossier 044856. 
VILLK DK MONTRÉAL, p. requé­
rante. -vs- CARLOS GUFIRRA. p. in­
timée. PR KN KZ AVIS que le 14 no­
vembre 1985 à 10:00 heures au 994 
Legault, Greenfield Park, district de 
Mtl., seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de 
GUKRRACAR LOS. saisis en cette 
cause, consistant en; 1 automobile 
de marque Toyota couleur^rise, 
1978,2 portes imm 404H611 et acc., et 
autres biens. Conditions: PAIE- 
MFINV COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ. Renseignements; ROCK 
BFIAUDIN. huissier, 284-1148. De l'é­
lude; Paquette it associés, huissiers. 
Montréal le 30 octobre 1985.

QC. District de Montréal. GRFIF'FFI 
DK LA PAIX. No.: 834363375. Dos­
sier 040175. VILLE DE MONT­
RÉAL, p requérante.-vs-JOHN 
ANDKRSON,p. intimée. PRENEZ 
AVIS que le 13 novembre 1985 à 
10.00 heures au 315 Victoria #19, St- 
Lambert. district de MIL, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de ANDFIRSON 
JOHN, saisis en cette cause, consis­
tant en : 1 télécouleur de marque 
Sharp. 1 secrétaire en bois brun 
style antique. Conditions: PAIE­
MENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ. Renseignements; ROCK 
BFIAUDIN. huissier, 284-1148. De l’é­
tude; Paquette & associés, huissiers. 
Montréal le 30 octobre 1985.

QC. District de Montréal. COUR 
PROVINCIALFI. No.: 500-32-002214- 
858. Dossier F; K27S. GARARD 
CLOUTIFIR, p. demanderesse, -vs- 
FORFIMAN BEVERLY, p défen­
deresse. PRENEZ AVIS que le 13 
novembre 1985 à 13:00 heures au 
11555 I.angelier #1. Montréal-Nord, 
district de MU., seront vendus par 
autorité de J ustice. les biens et ef­
fets de BFIVERLY F'ORKMAN,sai­
sis en cette cause, consistant en’ 1 
véhicule automobile de marque 
Mercury modèle Cougar, 1981, imm 
328P893 de couleur bleu 2 tons et 
acc., et autre bien. Conditions; 
PAI KM FINT COMPTANT ou CHFV 
QU FI VISÉ. Renseignements; MI­
CHEL BOISSEAU, huissier, 284- 
1148. De l'étude ; Paquette it asso­
ciés. huissiers. Montréal le 17 octo­
bre 1985

QC. District de Montréal. COUR 
PROVINCIALFI. No . 500-32-006212- 
833. Dossier F: FI274. DOMINIQUE 
GIRARD, p. demanderesse, -vs- 
CORDATZIS SPIROS, p. défende­
resse. PRFINFIZ AVIS que le 15 no­
vembre 1985 à 11:00 heures au 6560 
Picasso, Brossard. district de Mtl., 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de SPIROS 
CORDATZIS, saisis en cette cause, 
consistant en ; 1 cassette deck Pio­
neer. I récepteur Pioneer et acc., 1 
table de centre en bois 2 portes et 
autres biens. Conditions. PAIFI- 
MFINT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ. Renseignements LOUIS RO- 
BIDOUX. huissier. 284-1148. De l’é­
lude Paquette it associés, huissiers 
Montréal le 11 octobre 1985.

Ql. District de Abitibi. GRFIFFFI 
DE LA PAIX. No. 170-27-000288-849 
DFINISFIPLOURDFI, p. demande­
resse. -vs- LAMARCHE ROGFIR,p. 
défenderesse PRFINFIZ AVIS que le 
15 novembre 1985 à 13:30 heures au 
12313 i.3ngelier #2. Montréal-Nord, 
district de MH., seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de ROGER LAMARCHE.saisis 
en cette cause, consistant en ; 1 té­
lécouleur 26 " meuble Hitachi, 1 vi­
déo cassette VHS Hitachi et acc., 1 
radio AM FM cassette portatif 
Sharp, et autres biens. Conditions. 
PAIFIMFINT COMPTANT ou ClIF'- 
QUFIVISÊ Renseignements-DA­
NIFIL FIMOND, huissier. 284-1148. 
De l'étude. Paquette it associés, 
huissiers. Montréal le 11 octobre 
I9H.V 

Province de Québec, District de 
Montréal. ANNONCFIS. No. 500 02- 
037033 854 MARCEL LORANGKR 
& ALS, demanderesse, -vs- JAC­
QUFIS IFRAII. défenderesse. Le 
12/11/85 ô 10 00 heures au 1645, boul. 
de Maisonneuve ouest #607. Mont­
réal dit district, seront vendus par 
autorité de J ustice. les biens et ef- 
fetsde JACQUFIS IFRAM, .saisisen 
cette cause, consistant en 1 F'au- 
teuil cuir brun. 1 Système de son 
comprenant table tournante Tech­
nics, tuner Viking, cassette deck 
JVC, meuble à portes vitrées sur 
roulettes Conditions; ARGKNT 
COMPTANT, ou CHF'QUK VISÉ. 
LUC VALADFI, huissier. 879-1007. 
Montréal le 30 octobre 1985.
Province de Québec. District de 
Montréal, ANNONCFIS No; 500-02- 
043948-830 C.D.N.T.. demandere.sse, 
-vs- VÉTFIM ENTS DE SPORT A T. 
INC, défenderesse. Le 14/11/85 è 
14 00 heures au 7250, Mille Knd, 
Suite 506, Montréal dit district, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de VÈTKMENTS 
DK SPORTS A T. INC., saisis en 
celte cause, consistant en. 1 Ma­
chine à écrire grise. 1 F'auteull vert 
en cuir. 1 Classeur en métal vert. 
Équipements divers. Conditions 
ARGKNT COMPTANT ou CHÈ- 
QU FI VISÉ ANDRÉ PELLKTIFIR, 
huissier. 879-1007 Montréal, le 30 oc- 
tobre 1985

Province de Québec. District de 
Monlréal. COUR SUPÉRIKURK 
No 500 120 123780 K39 LUCKT IK 
DFISCH FIN FI AUX, demanderosM', 
-vs- CLAUDE LFIMYRFI. défende 
resse Le 12 novembre 1984 è 12 00 
heures de l’après-midi au no lOlB, 
rue Concorde en la cité Laval des 
rapide district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en. 1 
Peinture d’espagne (feuille li 
maison) signé Xavier, 1 Lampe en 
marbre grise 4 blanche (aigle et 
globe) avec pied de lampe en mar­
bre Conditions ARGKNT COMP 
TANT GAÉTAN ROY, huissier. 879- 
1007 Montréal le 30 octobre 1985

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal, COUR MUNICI­
PALE, NO. 442-90 7006. CAUSFI(S) 
NO 814999706 VILLE DK MONT­
RÉAL. partie demanderesse 
~ vs - CLAUDE GAREAU, partie 
défenderesse. INTERVENTION; 
8638. PRKN FIZ AVIS que le 14 no­
vembre 1985 à 10:00 heures, au: 
CENTRE DK REMISAGE DU 
GARDIEN JUDICIAIRE DK L 
VILLK DK MONTRÉAL, au 150 rue 
Duke à Montréal, dit district, sera 
vendu par autonté de Justice, le vé­
hicule de CLAUDFIGARFIAU, saisi 
dans le cadre de l’OPÊRATION SA­
BOT. Description du véhicule: Un 
véhicule de marque Ford Pinto, 
1976. de couleur gris pnmer, imma­
triculée RYF'082et acc. Conditions. 
PAIEMENT COMPTANT -OU 
CIIF'IQUK VISÉ. Renseignements. 
GÉRARD MIGNAULT, huissier de 
l’étude Paquette 4 ass.. huissiers 
(no tél. 284-1148). Montréal, le 29 
octobre 1985.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal,COUR MUNICI­
PALFI. NO; 117-33-1351 - 805929202 • 
815499156. CAUSFI(S) NO; 807023044 
- 817322096 - 130511080 - 808477040 • 
820545250 - 407633041 • 811705926 - 
246845311 811705930 429105191 
81208172 VILLK DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse — vs — FINZO 
SANTAVICCA. partie défenderesse. 
INTERVENTION: 8637 PRENEZ 
AVIS que le 14 novembre 1985 à 
10 00 heures, au CFINTRE DE RFI- 
MISAGK DU GARDIEN JUDI­
CIAIRE DK LA VILLK DK MONT- 
RÉAL, au 150 rue Duke à Montréal, 
dit district, sera vendu par aulonté 
de Justice, le véhicule de FINZO 
SANTAVICCA, saisi dans le cadre 
de rOPÉRATION SABOT. Descrip­
tion du véhicule: Un véhicule de 
marque AMC Javelin, 1972, de cou- 
ieurbrune, immatriculée BVFI275. 
Conditions PAIKMKNT COMP­
TANT -OU-CHF'IQUE VISÉ. Ren­
seignements: GÉRARD MI­
GNAULT, huissier de l'étude Pa­
quette 4 ass., huissiers (no. tél. : 284- 
1148). Montréal, le 29 octobre 1985

Province de Québec. District de 
Monlréal. ANNONCFIS. No: 500-02- 
002434-848. GAFITAN FI. LAGARDE, 
demanderesse, -vs- DFINIS DAI- 
GLFI, défenderesse. Le 15/11/85 à 
10:00 heures au 8875, Pascal Gagnon, 
St-Léonard district de Montréal, se­
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens et effets de DENIS DAI- 
G LFI, saisis en cette cause, consis­
tant en; 1 Camion G MC Gypsy 1978 
gris, intérieur bleu. lise. Qué. 86- 
/BUW 854, # de série
TG L2584S173S5, aile avant côté du 
passager bleu & acc. Conditions: 
ARGKNT COMPTANT, ou CHÈ­
QUE VISÉ. ANDRÉ PFILLFITIKR. 
huissier. 879-1007. Montréal, le 30 oc­
tobre 1985

QC. Dislnclde Montréal,COUR SU- 
PÊRIFIURFI. No.: 500-05-019071-826. 
MFITROCKL (1980) LTÉE, p. de­
manderesse, -vs- LES SFIRVICES 
D'IStlLATION MAROIS-GAGNON 
INC., p. défenderesse. PRENEZ 
AVIS que le 12 novembre 1985 à 
11:00 heures au 13385 Sherbrooke 
FIst. Montréal, dit district, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de LFIS SFIRVICFIS 
D’ISOLATION MAROIS-GAGNON 
INC., saisis en cette cause, consis­
tant en 1 camion de marque GMC 
model VAN DURA, imm F443-092 et 
acc , 1 camion de marque GMC mo­
dèle V-8 7000, de couleur blanc avec 
une boite, et autres biens. Condi­
tions PAIFIMFINTCOMPTANTou 
CHFIQUFI visé. Renseignements: 
ALAIN RICHER,huissier,284-1148. 
De l'élude: Paquette 4 associés, 
huissiers. Montréal le 23 octobre 
1985.

Province de Québec. District de 
Terrebonne, COUR PROVIN- 
ClAl.FI. NO: 700-32-000557-858. 
SFIRG FI SICARD. demandeur -vs- 
GÉRARD POIRIER, défendeur. Le 
12 novembre 1985, à 11:00 heures de 
l'avant-midi au domicile du défen­
deur au No 2‘29 Montée Sanche en la 
cité Boisbnand. district de Terre- 
bonne. seront vendus par autonté de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 Ford Mercury Marquis, 
1977. brun. 4 portes. Conditions; AR­
GKNTCOMPTANT. MICH FIL RO- 
BILLARD, huissier. St-FIustache. ce 
30 octobre 1985

Province de Québec, District de 
Monlréal. COUR PROVINCIALE. 
NO; 500-02-027967-855. CF CABLE 
TV INC . demandeur -vs- TOM MC­
DONALD, défendeur. Le 12 novem­
bre 1985, è 10.00 heures de l'avant- 
midi au domicile du défendeur au 
No 12110 rue Pierrefonds. app. 101 en 
la cité Pierrefonds, distnct de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en celte cause, consis­
tant en I tv couleur 26" Electro­
home. 1 Tuner Sanyo; 1 amplifica­
teur JUC J A-S116,1 table tournante 
Hitachi. Conditions; ARGFINT 
COMPTANT. JEAN FÉLIX BOU­
CHARD, huissier St-FIustache, ce 30 
octobre 1985.

Province de Québec. District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALE. 
No.; 510-32-000695-842. JEANNINE 
LAUZON VAUDOIS, demandeur - 
vs - STFIPMANK LAUZON. défen­
deur. Le 12 novembre 1985 à 10:00 
heures au domicile du défendeur au 
No 11187 rue Balzac en la cité de 
Montréal-Nord, distict de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage. Conditions: 
ARGKN'. COMPTANT. GERMAIN 
DKLISLK. huissier, 845-2804. Mont- 
réal, le 31 octobre 1985.
Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE. 
NO 500 02-047.381-830. HENRY B. 
ANTOSKO, demandeur -vs- MARY 
ASIMAKOPOULOS DI MILO, dé­
fenderesse Le 14 novembre 1985 à 
12 00 heures au domicile de la défen­
deresse au No 6130 boul. Couture en 
la cité de St-Léonard et district de 
Monlréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en: 1 t.v. couleur 
et meubles de ménage etc. Condi­
tions ARGFINTCOMPTANTou 
CIIF'IQUKVISÉ MARIO ROY. huis­
sier 842-9192 Montréal, ce 2 novem­
bre 1985

Province de Québec, District de 
Monlréal. COUR PROVINCIALFI. 
NO: 500 02-039708-842 MARY DI 
MILO. demanderesse -vs- RFISORT 
FISTATFIS LTD. défenderesse. Le 14 
novembre 1985 à 12:30 heures au do­
micile de la demanderesse au No 
6130 boul. Couture en la cité de St- 
Léonard et district de Monlréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la demande­
resse saisis en cette cause, consis­
tant en I t.v. couleur et meubles de 
ménage etc. Conditions' ARGFINT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ 
MARIO ROY, huissier 842-9192 
Monlréal. ce 2 novembre 1985

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR SUPÉRIEURE. 
NO ,500 05-013531-825. MANOIR 
MERCIER INC ,demanderesse -vs- 
RRASSKRIKO’KKEFELTÊFI,dé 
fenderesse Le 14 novembre 19856 
15 00 heures k la place d’affaires de 
la demandeur au No 1331 nie'Rachel 
est on la cité et dLStrict de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la deman­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en 11V couleur RCA, 1 caisse 
enregistreuse, 1 fontaine à Pepsi­
cola, etc Conditions: ARGFINT 
COMPTANT OU CHP.QUK VISÉ. 
ROMKo I.OISKI.I.K. hulssl«r842' 
9192 Monlréal. ce 2 novembre 1985

Provinie rte QuéhiM DistruM de 
Mfinlièal.CUl H Pît<‘VINi lALK. 
NO-500 02 02.50.'0 854 LKMNDUS 
TRI F'^ PANTORAM A INC., deman 
deresse vs HENRI RICARD.dé- 
fendeur l^e l4jiovembre 1965 à 15:00 
heures au domicile du défendeur au 
No 6137 rue Monfleur. en la cité de 
St I .^nard et district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en : 
1 t.v couleur Panasonic et meubles 
de ménage etc. Conditions: AR­
GKNT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ ROMÉO LOISFILLF; huissier 
842 9192 Montréal, ce 2 novembre 
1985

Province dé Québec. District de 
Montréal, COUR MUNICIPALE 
NO 087399 3-1985 698 VILLE DE 
SAINT-LÉONARD, demanderesse 
-vs- LFIS INDUSTRIFIS DE PIÉ- 
CFIS ACT INC., défenderesse. Le 12 
novembre 1985 à 10 30 heures! la 
place d'affaires de la défenderesse 
au No 8595 rue Langelier (cour ar­
rière). en la cité de St-luéonard, dis­
trict de Montréal, senmt vendus par 
autorité de J ustice. les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en; t compres­
seur. 1 Mellins machine Lagun, 1 
Grinder Churchill, 1 tour. Condi­
tions ARGKNTCOMPTANT. MI­
CHEL FISFIT. huissier 288-6317 
Montréal, ce 2 novembre 1965.

Province de Québec, District de 
Monlréal. COUR MUNICIPALE. 
NO. 88224 VILLE DK SAINT-LÉO­
NARD, demanderesse -vs- NI­
COLAS JFIAN GERALD (Mopkims 
FIvelyne). défenderesse Le 13 no­
vembre 1985 6 10 30 heures au do­
micile du défendeur au No 8719A nie 
Albanel en la cité de St- Léonard, dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de J ustice. les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en tv couleur 
Westinghouse 20", 1 tv couleur 21" 
Admirai, 1 tv noir et blanc Panaso­
nic. Conditions: ARGFINTCOMP­
TANT. MICHEL FISFIT, huissier 
288-6317. Montréal, ce 2 novembre 
1985.

Province de Québec, District de 
Monlréal. COU R PROVINCIALFI. 
NO: 500-02-016422-854. LA BANQUE 
DK NOUVELLE ÊCOSSFI,deman­
deresse -vs- DANNY PLANFITTA. 
défenderesse. Le 12 novemiH’e 1985 à 
13.00 heures au domicile du défen­
deur au No 3488 rue Cote des Neiges 
apt 306, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 système de son Yamaha, 
tv couleur 20 pouces, bibliothèque 
bois (murale). Conditions; AR­
GENT COMPTANT. JEAN CA­
RON. huissier 288-6317. Montréal ce 
2 novembre 1985.

Province de Québec, District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALE. 
NO. 500-02-004242-850. CAISSE PO­
PULAIRE DFICANDIAC. deman­
deresse -vs- ANDRÉ CLAYES,dé­
fenderesse. Le 14 novembre 1985 à 
11 - 00 heures au domicile du défen­
deur au No 19 rue Des Saules en la 
cité de St-Basile le Grand, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: 1 vieux bureau 
en bois, filière 4 tiroirs et filière 3 ti­
roirs, 1 tv couleur Fllectrohome et 
base, 1 répondeur téléphonique Sa­
nyo, 1 laveuse et 1 sécheuse Wes­
tinghouse. 1 carabine 308 et autres 
carabines. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. PIERRE PELLFI- 
TIFIR, huissier 288-6317. Montréal, 
ce 2 novembre 1985.

Province de Québec, District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALE. 
NO 5004)2-011947-855. LES IMMFIU- 
BLFIS FRANCANA LTÉE, deman­
deresse -vs- BURT WILLIAM, dé­
fenderesse. Le 13 novembre 1985 à 
13:00 heures au domicile du défen­
deur au No 462 rue Fothergill en la 
cité de Ville LaSalle, district de 
Monlréal, seront vendus par auto­
rité de J ustice. les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en 1 set de salon, 1 laveuse 
et sécheuse Kenmore. Conditions; 
ARGKNT COMPTANT. PIERRE 
PKLLFITIKR, huissier 288-6317. 
Montréal, ce 2 novemlH-e 1985.

Province de Québec, District de 
Monlréal. COUR PROVINCIALFI. 
NO 50(M)2-0l9111-850. BANQUE DE 
COMMERCE CANADIENNE IM- 
PÉRIALFI, demanderesse -vs- RO­
BKRT BIGONNKSSE. défende 
resse. Le 12novembre 19856 10:00 
heures au domicile du défendeur au 
No 1053 rue Petite Savanne en la 
cité de Richelieu, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en ; 1 voiture Volvo 
1976,1 tv couleur et contrôle à dis­
tance. 1 vidéo Beta Sanyo et acc., l 
lape deck JVC, etc. Conditions AR- 
GKNT COMPTANT. PIERRE 
PFILLFITIKR. huissier 288-6317. 
Montréal ce 2 novembre 1985.

Province de Québec. District de 
Monlréal. COUR PROVINCIALE. 
NO. 500-02-036022-841. ROSE DRY 
GOODS (1976) INC., demanderesse 
-vs- JOHN WHITTON, défende­
resse. Le 13 novembre 1985 6 11:00 
heures au domicile du défendeur au 
No 11979 rue Allard, en la cité de 
Montréal-Nord, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 
1 stéréo meuble Motorola, 1 tv cou­
leur Toshiba etc. Conditions; AR­
GKNTCOMPTANT. PIFIRRFI RI­
VARD, huissier 288-6317. Montréal 
ce 2 novembre 1985.

Province de Québec, District de 
Monlréal, COUR PROVINCIALE. 
NO: 500-02-024-911-856. HALL PHO- 
TOGRAPIIICSSUPPLY LTD.de- 
manderesse -vs- LFIS FINTRFIPRI- 
SFIS HARVEY BENNETT INC., dé­
fenderesse. Le 12 novembre 1985 6 
11:00 heures au domicile de la défen­
deresse au No 9601 rue Cote de 
Liesse en la cité de Dorval, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en; machine 
6 écrire IBM selectnc, bureau blanc 
et bleu avec 3 chaises et table Inouïs 
XIV, 1 love seat tissu blanc, photo­
copieur, équipement de photogra­
phe. Conditions: ARGKNTCOMP­
TANT. JEAN CARON, huissier 288- 
6317. Montréal ce 2 novembre 1985.

Province de Québec, District de 
Montréal COUR PROVINCIALFI. 
NO: 500-27-005140 852. CLAUDE 
MKUNIKR. AGISSANT POUR FIT 
AU NOM DU PROCUREUR GÉ­
NÉRAL (SÉCURITÉ ROU 
TIÈRFI), Partie demanderesse -vs- 
DANIKL MAINAULT. Partie défen­
deresse. I<e 13 novembre 1965 6 10 00 
heures au domicile du défendeur au 
No 1915, 56e avenue 6 Pointe-aux- 
Trembles, dans le district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en; 1 automobile de marque 
Buick Skyhawk bleue immatriculée 
au Québec AFN 514 pour l'année 
1985 4 acc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT MICHEL LFIMIEUX, 
huissier845-1147 Montréal ce 2 no­
vembre 1965

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de LongueuilCOUR PROVIN­
CIALE DIVISION. No.: 505-32 
002306 851. GREFFIER COUR 
PROVINCIALK DIVISION PFI- 
TITFIS CRÊANCFIS, partie deman­
deresse. -vs- CLAUDE LOISELLFI. 
partie défenderesse. Le 26 novem­
bre 1985 6 11 00 heures au 14 David, 
Chambly, district de Chambly. se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de CLAUDE LOI- 
SFILLFI, saisis en cette cause, con­
sistant en: l soudeuse électrique 
"Miller" 200 500 amp. Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT el/ou 
CHF'IQUFI VISÉ Renseignements: 
PIERRE FAUBFIRT. huissier. (514) 
670 2968 De l’étude. Faubert, Na 
deau 4 ass . huissiers. 850 rue Ste- 
Hélène, l/>ngueuil Qc. J4K SR8

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de LongueutlCOUR PROVIN­
CIALK DIVISION No.: 505-32- 
002040-849 GREFFIER COUR 
PROVINCIALK DIVISION PE- 
TITFIS CRÊANCFIS, partie deman 
deresse. vs- GFIORGFIS MALLON, 
partie défenderesse I.e 12 novem­
bre 1985 6 12 00 heures, au 4220 Com- 
wall, St Ihitierl, district de St Hu­
bert, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de G KOR- 
GFIS MALLON, saisis en cette 
cause, consisUnl en : 1 valaselUer en 
bms vernis 9 tlrroirs - S bancs de 
comptoir en bois vernis 2 chaises 
berçante en bois brun vernies avec 
coussin - lave-vaisselle Inglis vert 
encastré Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT el/ou CHÈQUE VISÉ. 
Renseignements: MARTIN NA­
DEAU. huissier. (514 ) 670-2968. De 
rétude Faubert. Nadeau 4 ass., 
huissiers 850rueSte-Hélène. Lon- 
gueuilQc. J4K3R8

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de LongueuilCOUR PROVIN­
CIALE DIVISION. No SOS 32 
001454 850 GREFFIER COUR 
PROVINCIALE DIVISION PE 
TITFIS CRÊANCFIS. partie deman­
deresse. -vs- A.C.H Q CONSTRUC* 
TION INC. partie défenderesse Le 
12 novembre 1985 6 11.00 heures, au 
5675 Chemin Chambly, St-Hubert. 
district de St-Hubert. seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effetsde A.t .H Q. CONSTRUCTION 
INC., saisis en celte cause, consis­
tant en 1 dactylo IBM noir selectric 
Il -1 photocopieur Xerox -1 filière 
cole noir verticale 4 tirroirs -1 bu­
reau en bois brun 6 tirroirs 6'xS’x3’ - 
I fauteuil en tissus base chrome -1 
classeur bonney Horizontal 3 lir- 
roirselc. Conditions. PAIFIMFINT 
COMPTANT el/ou CHÈQUE VISÉ. 
Renseignements MARTIN NA- 
DKAU,huissier, (514)670 2968 De 
l’élude F'auberl, Nadeau 4 ass . 
huissiers 850rueSte-Hélène. Lon- 
gueuilQc J4K3R8

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de LongueuilCOURPROVlN- 
C1A1,K DIVISION No 505-32- 
001708-842 GRFIFFIFIR COUR 
PROVINCIALE DIVISION PFI- 
TITFIS CRÊANCFIS. partie deman­
deresse, -vs- CLAUDE DFISLAU- 
RIFIRS. partie défenderesse Le 12 
novembre 1985 6 13 00 heures, au 
3113 Bernard Pilon. Beloeil, district 
de St-llilaire, seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef­
fets de CLAUDFIDFISLAURIKRS. 
saisis en cette cause, consistant en ; 
1 soudeuse électrique "spot 
weeding" modèle Port A Spot 
#2002. Conditions. PAIEMENT 
COMPTANT el/ou CHÈQUE VISÉ 
Renseignements- MARTIN NA­
DEAU, huissier, (514) 670-2968 De 
l'étude: Faubert, Nadeau 4 ass., 
huissiers. 850 rue Ste-Hélène, Lon- 
gueuil, Qc. J4K 3R8

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Longueuil COU R PROVIN- 
CIALFI DIVISION. No.: 505-32- 
000442 856. GREFFIER COUR 
PROVINCIALE DIVISION PFI- 
TITFIS CRÊANCFIS, partie deman­
deresse. -vs- SERGE BÉDARD. 
partie défenderesse. Le 13 novem­
bre 1985 6 10 30 heures au 2016 rue 
Masson. Montréal district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de 
SFIRG FI BÉDARD, saisis en cette 
cause, consistant en. 1 Subaru blanc 
IMM BXK-1954 portes. Conditions; 
PAIEMENT COMPTANT el/ou 
CMF'IQUFI VISÉ. Renseignements 
MARTIN NADFIAU, huissier, (514) 
670-2968 De l’étude; F'auberl, Na­
deau 4 ass . huissiers. 850 rue Sle- 
Mélène, Longueuil, Qc. J4K 3R8

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de LongueuilCOUR PROVIN­
CIALK DIVISION. No.: 505-32- 
001413 856 GREFFIER COUR 
PROVINCIALK DIVISION PFI- 
TITFIS CRÊANCFIS, partie deman­
deresse, -vs- LFIS VOITURFIS 
D’OCC. SANSRFIGRFIT, partie dé­
fenderesse. Le 12 novembre 1985 6 
15 00 heures au 4072 Grande Allée, 
St-Hubert, district de St-Hubert, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de LFIS VOI­
TURES D’OCC. SANSRFIGRFIT. 
saisis en cette cause, consistant en ;
1 automobile Grand Prix 1978 gris 
toit rouge No. série; 2J37Y 82509109 
Conditions; PAIEMENT COMP- 
TANTel/ouCHÈQUKVISÉ Ren­
seignements. MARTIN NADFIAU, 
huissier, (514) 670-2968. De l'étude; 
F'auberl, Nadeau 4 ass., huissiers. 
850 rue Ste-Hélène, Longueuil Qc. 
J4K3R8

Province de Québec, District de 
Monlréal ANNONCFIS. No; 500-02- 
017739-850 B.C 1 C., demanderesse, 
-vs- FRANCINE CÔTÉ, défende­
resse Le 13-11-85 6 11.30 heures au 
2295. Laurier, apt. 8 Longueuil dis- 
Inct de Montréal seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef­
fets de F’RANCINFI CÔTÉ, saisis en 
cette cause, consistant en; Auto­
mobile de marque Pontiac J-2000 
N/S 1G2AB77G87574677. meubles de 
ménage et articles d'usage. Condi­
tions ARGFINTCOMPTANTou 
CHÈQUES VISÉ. RÉJKAN 
CHAILLË, huissier. 286-7175. Mont­
réal le 31 octobre 1985

Province de Québec, District de 
Monlréal ANNONCFIS. No 500-02- 
012682-840 G.U.S.CANADA INC- 
/DIV. LÉGARÉ,demanderesse, -vs- 
SYLVAINSIMARD, défenderesse 
Le 14-11-85 6 11 00 heures au 1625, 
Duffeourt, apt 304, l^chine. distnct 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice, tes biens et ef­
fets de SYLVAIN SIMARD, saisis 
en celte cause, consistant en. Sofa 3 
places, chaise berçante, pouff, ta­
bles, t.v. couleur Granada 20", sys­
tème de son, meubles de ménage et 
articles d'usage Conditions: AR- 
CKNT COMPTANT. OU CHÈQUK 
VISÉ. LUC ST-GFIRMAIN, huissier. 
286-7175 Montréal le 31 octobre 1985.

Province de Québec, District de 
Montréal, ANNONCFIS. No 500-02- 
014662-857. IMPRIMERIE MIRO 
INC. demanderesse, -vs- RAY­
MOND BOURGKAULT. défende­
resse l,e 13-11-85 6 10:00 heures au 
3670, Lewis. Sl-Mubert. district de 
Montréal, seront vendus par auto- 
nié de J ustice, les biens et effets de 
R A Y MON D BOU RG EAU LT. saisis 
en cette cause, consistant en* t.v. 
couleur 26" hitachi. causeuse colo­
nial. fauteuil colonial, meubles de 
ménage et articles d'usage Condi­
tions ARGFINTCOMPTANTOU 
CHÈQUE VISÉ RÉJKAN 
('MAILLÉ, huissier. 286-7175. Mont­
réal. le 31 octobre 1985

Province de Québec, District de 
Monlréal ANNONCFIS. No; 500-32- 
008579-858 GIOVANNI FFITA FIT 
AL. demanderesse, -vs- CLAUDFI 
GÉRARD, défenderesse U 13-11-85 
à 13:00 heures au 1245, Bousquet, 
api 9, Chomedey Laval, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
C L AU D K G ÉR A R D. saisis en cette 
cause, consistant en: t.v couleur de 
marque Sanyo, sécheuse de marque 
Heavy Duty, laveuse de marque 
Simplicity, meubles de ménage et 
articles d'usage. Conditions; AR­
GKNT COMPTANT. ou CHÈQUE 
VISÉ FRANÇOIS BOURQUFI, huis­
sier. 286-7175. Montréal le SI octobre 
1985

Province de Québec, District de 
Montréal ANNONCFIS. No; 500-02- 
030748-854 B.C.I.C.. demanderes.se, 
-vs- LIONEL BFIRMICKY, défen­
deresse. Le 13-11-85 6 12:00 heures 
au 3530, Université, St-Hubert. dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de LIONEL BKRMICKY, saisis 
en cette cause, consistant en: Che­
vrolet Chevy Van 1981, no séné 2G- 
CF:G25M4B4109205. automobile 
Buick 1977, meubles de ménage et 
articles d'usage. Conditions. AR­
GKNT COMPTANT, ou CHÈQUE 
VISÉ RËJKAN CHAILLË, huis- 
sier, 286-7175. Montréal le SI octobre 
1985

Province de Québec. District de 
Montréal ANNONCFIS No 500-02 
002586-852 PRKLAND PROPFIR 
TI FIS LTD. demanderesse, -vs- A.U 
LEBLANC INVFISTIMFINTS INC., 
défenderesse Le 14-11-85 6 12 00 
heures au 2050. Mansfield, apt. 905, 
Montréal, dit distnct seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effetsde A U. LEBLANC INVEST- 
M FINTSINC.., saisis en celte cause, 
consistant en. Dactylo de marque 
Olympia, bureaux, chaises, meubles 
et équipement de bureau. Condi­
tions; ARGKNTCOMPTANT ou 
CHÈQUK VISÉ FRANÇOIS 
BOURQUFI, huissier. 286-7175 Mont 
réal. le 31 octuhr»* 1985

Pro\ in« «■ »! ’ QuétM*c, District *!• 
Montré.ii. sikN<'K.s Nu .iW'... 
005)74 R.*)1 (H.TAVIAN SONFIA.de 
manderesse, -vs- ANDRÉ BARCFIS- 
SAT. défenderesse. Le 14-11-85 6 
14:00 heures au 410, Dufferin, Mont­
réal dit district, seront vendus par 
autorité de J ustice. les biens et ef- 
feu de ANDRÉ BARCFISSAT, saisis 
en cette cause, consuunt en Set de 
salle 6 diner en bols avec panneaux, 
vaiscllier et 2 bureaux et 6 chaises, 
lave-vaiselle, meubles de ménage et 
articles d'usage. Conditions; AR- 
GFINT COMPTANT ou CHÈQUK 
VISÉ I.UC ST-GKRMAIN, huissier. 
286-7175. Montréal le 31 octobre 1985

Voir aussi en pages 9 et 40

Province de Québec. District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALFI. 
No 500-27-004852-853. MONIQUE 
DION, demanderesse, -vs- CFILFI- 
BRITY FURS LTD. défenderesse. 
Le 15 novembre 1984 6 10 00 heures 
de l'avant-midi 6 la place d’affaires 
de la défenderesse au No 400 rue De 
Maisonneuve ouest #806 en la cité 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse, saisis en 
celte cause, consistant en I Ar­
moire en métal comprenant 5 Uroms 
de rangement. 1 bureau de travail 
en métal, 1 armoire en métal com­
prenant 3 tiroirs, 1 calculatrice de 
marque “UNITRFIX" 1200.1 Chaise 
de bureau en métal recouvert de vi- 
nyle Conditions ARGFINTCOMP­
TANT. MICHEL GOYFIR. huissier, 
395 8593 Montréal le 28 octobre 1985

Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALFI. 
No: 505 27 002197 854 LFIPKRCFIP 
TKUR DFIS AMFINDFIS,demande 
resse. vs BOUCHARD GILBFIRT, 
défenderesse. I<e 13 novembre 1985 6 
14 SOheuresdel’après-midiaudo- 
niicile de la défenderesse au 528 rue 
Brodeur #3 en la cité de Longueuil 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de J ustice, les biens et 
effets de la défenderesse, saisis en 
celle cause, consistant en: t Télé­
viseur couleur 26" avec meuble de 
marque Hitachi, 1 Système de son 
de marque “Juliette”. 1 Table tour­
nante de marque C.FI.C., 2 Haut par­
leurs. Conditions ARGFINTCOMP­
TANT DANIFIL LYNCH, huissier, 
395-8593 Montréal le 30 octobre 1985

Province de Québec. District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALE 
No 505 27 002515-857 LFIPKRCFIP 
TKUR DFIS AMFINDFIS.demande 
resse. vs- LACOSTFI, ROBERT, dé­
fenderesse. Le 13 novembre 1985 6 
12:30 heures de l'après-midi au do­
micile de la défenderesse au no 610 
rue Paul en la cité de Longueuil dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en 1 Télé­
viseur couleur 26" de marque "Êlec- 
Irohome", 1 Magnétoscope BETA de 
marque Toshiba. Conditions AR- 
GFINT COMPTANT. DANIFIL 
LYNCH, huissier. 395-8593 Mont­
réal. le 30 octobre 1985

Province de Québec. District de 
Monlréal. COUR PROVINCIALE 
No 505-27-016753-841. LFI PERCFIP- 
TKUR DES AMFINDFIS.demande 
resse. -vs- LKMIFIUX PIFIRRFI, dé­
fenderesse Le 15 novembre 1985, à 
10 00 heures de l'avant-midi au do­
micile de la défenderesse au no 2981 
rue Belcourl en la cité de Longueuil 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de la défenderesse, saisis en 
celte cause, consistant en; 1 Télé­
viseur couleur 20" de marque 
R.C A., l FInregistreuse à bobines de 
marque AKAI 6x40000.1 Table tour­
nante de marque Technics SI.,-2000 
('ondulons. ARGFINTCOMPTANT. 
DANIEL LYNCH, huissier, 395-8593 
Monlréal. le 30 octobre 1985

Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK. 
No: 505-27 018205-840. LFI PERCEP­
TEUR DES AMFINDFIS, demande­
resse. -vs- POITRAS RAYMOND, 
défenderesse. Le 13 novembre 1985 à 
10 00 heures de i’avant-midi au do­
micile de la défenderesse au no 201 
A. rue Martin en la cité de Longueuil 
district de Monlréal. seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en 1 Camion 
remorqueur de marque G.M.C Cus­
tom 2500 et accessoires Conditions 
ARGFINTCOMPTANT DANIFIL 
LYNCH, huissier, 395-8593. Mont 
réal le 30 octobre 1985.

Province de Québec, District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALK. 
No 505-27 002152-859. LE PFIRCEP- 
TKUR DFIS AMFINDFIS. demande­
resse. vs- BOUCHARD Gli.BERT. 
défenderes.se Le 13 novembre 19856 
14 30 heures de l'après-midi au do­
micile de la défenderesse au no 528 
rue Brodeur #7 en la cité de Lon­
gueuil district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse, 
saisis en cette cause, consistant en 
I Téléviseur couleur 26" avec meu­
ble de marque HITACHI. I Système 
de son de marque JUIJFITTFI, 1 Ta­
ble tournante de marque C.FI.C., 2 
hauts parleurs. Conditions; AR­
GENT COMPTANT. DANIFIL 
LYNCH, huissier, 395-8593. Mont­
réal le 30 octobre 1985

Province de Québec, District de 
Monlréal. COUR PROVINCIALFI. 
No. 505 27 016962-848. LE PERCEP­
TEUR DFIS AMFINDFIS .deman 
deresse. -vs- BOISSON EAU LT 
ÉMILIFIN.défendere.sse l.elSno- 
vembre 1985 à 10 30 heures de l'a- 
vanl-midi au domicile de la défen- 
dere.sse au no 590 rue De Toussillon 
#2 en la cité de Longueuil district 
de Monlréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse, saisis et 
celle cause, consistant en; 1 Télé­
viseur couleur 20" de marque "CI- 
TIZFIN" avec accessoires. 1 Base de 
télévision en bois avec roulettes, 
('ondilions ARGFINTCOMPTANT 
DANIEL LYNCH, huissier. 395-8593. 
Montréal le 30 octobre 1985

Province de Québec. District de 
Monlréal COUR PROVINCIALFI. 
No. 505-27-002183-854. LE PFIRCFIP- 
TKUR DFIS AMFINDFIS, demande­
resse. -vs- LACOSTE ROBERT, dé 
fenderesse LeI3 novembre 1985 6 
12 30 heuresde l'après-midi au do­
micile de la défenderesse au no 610 
rue Paul # 5 en la cité de Longueuil 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de la défenderesse, saisis en 
celte cause, consistant en 1 Télé­
viseur couleur de marque “Êlectro- 
home", 1 Manétoscope vidéo 
"BFITA" de marque Toshiba Condi­
tions ARGKNTCOMPTANT. DA­
NIEL LYNCH, huissier. 395 8593 
Monlréal, le 30 octobre 1985

Province de Québec. District de 
Monlréal COUR PROVINCIALFI. 
NO 500-27-37S9-853/Gr-2. CLAUDE 
MEUNIER. AGISSANT POUR FIT 
AU NOM DU PROCUREUR CÉ 
NÉRAL (SÉCURITÉ ROU- 
TIF'IRFI), Partie demanderesse -vs- 
MOHAMMED MORSI, Partie dé 
fenderesse Le 15 novembre 1985 6 
10 00 heures au domicile du défen­
deur au No 5975 rue de l'Aulhion 
#206 dans les ville et district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du 
défendeur sauus en cette cause, con­
sistant en 1 set de salon deux mor­
ceaux gris Conditions ARGFINT 
COMPTANT MICHFII. LKMIFIUX, 
huissier 845-1147 Montréal, ce 2 no­
vembre 1985

Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALFI. 
No. 510 32 000317-850 VICTOR 
CA Y FIR, demandeur — vs — RO- 
BFIRTTRUDKL.défendeur Le 13 
novembre 1985 6 10 00 heures au do­
micile du défendeur au No 6162 rue 
Léger #5, en la cité de Montréal- 
Nord. district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur. .saisM 
en cette cause, consistant en. meu­
bles de ménage Conditions AR­
GENT COMPTANT. GERMAIN 
DKLISLK, huis.sier. 845-2804 Mont 
réu). le 31 octobre 1985

P' r"'in< •• (il ouébec, District de 
» f.ntr»V*i ‘ ' U PROVINt'IALK

SOU 02 00<lt,5 850 LFIS ASSU- 
HAN( KS H BRAI.FIY LTD. de­
manderesse — vs — ANDRÉ LAU­
ZON. défendeur Le 13 novembre 
19856 12 00 heures au bureau d’af­
faires du défendeur au No 1207 rue 
St-André # 140 en la cité de Mont­
réal. district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du bureau d'affaires, 
saisis en cette cau.se. consistant en ' 
t filière.Stiroirs. Ibureauen métal 
et bois, équipements variés, etc... 
Conditions ARGFINTCOMPTANT. 
FRANÇOIS DUPONT, huissier, 845 
1147 Montréal le 31 octobre 1985

QC. District de Montréal COUR 
MUNICIPALK No. 832362524. 
VILLE DK MONTRÉAL, p. deman 
deres.se. - VS - PAYETTE RO 
RKRT, p défenderesse. Le 13 no­
vembre 1985 6 13.00 hres. Au: 2223 
Palerme. Laval Qué H7K2Cl.se- 
ront vendu.s par autonté de Justice, 
les biens et effets de PAYETTFI 
ROBKRT. saisis en cette cause, con­
sistant en: Cadillac 1978, ameuble­
ment de maison Conditions; AR­
GKNT COMPTANT ou CH ÉQUFI 
VISÉ Information FRANÇOIS 
BERTRAND, huissier. 288-0211. 
Montréal, ce 31ième jour d'octobre 
1985 Linteau. Villeneuve, Miller, 
Lortie, Poitevin, Giguère.

QC, District de Montréal, COUR 
MUNICIPALE No. 152195794 
Vll.l.K DK MONTRÉAU p. deman­
deresse. - VS - PFILISIKR J AC 
QU FIS. p défenderesse Le 14 no­
vembre 19856 11 OOhres. Au: 91202e 
Avenue, Montréal, HIZ 2S8, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effetsde PFILISIFIR JAC­
QU FIS, saisis en cette cause, consis­
tant en* 1 sécheuse Ingbs Liberator 
beige avec acc. 1 lessiveuse Inglis 
Liberator beige avec acc, 1 casette 
deck Teac V-3S, 1 récepteur Toshiba 
SA-420. Conditions; ARGFINT 
COMPTANT ou CH F'QUFI VISÉ. In­
formation JFIAN JOBIN, huissier, 
288 0211 Montréal ce 31ième jour 
d'octobre 1985 Linteau. Villeneuve. 
Miller, lortie, Poitevin, Giguère.

QC, District de Montréal COUR 
MUNICIPALFI. No.; 852404140. 
VILLE DK MONTRÉAL, p. deman­
deresse. - VS - PEPIN MICHEL, 
p défenderesse. Le 13 novembre 
1985 6 13:15hres. Au 8456Casgrain, 
Mil Qué, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de PFI- 
PIN MICH FIU saisis en cette cause, 
consistant en: 1 T.V. couleur de 
marque Citizen portatif avec acc.. 1 
humidificateur Beaumark brun, 1 
lave vaisselle RCA custom 80. Con> 
dilions: ARGFINTCOMPTANTou 
CHF'IQUFI VISÉ. Information: 
JEAN JOBIN, huissier. 288-0211. 
Monlréal ce Slième jour d'octobre 
1985. Linteau, Villeneuve. Miller, 
Lortie, Poitevin. Giguère

QC, Di.stricl de Montréal COUR 
MUNICIPALE. No. 838248460. 
Vil.LFI DK MONTRÉAL, p. deman­
deresse. — VS — PFIRIARD MA­
RIA, p défenderesse Le 13 novem­
bre 1985 6 14:00 hres. Au 5519 Char­
leroi. Mtl-Nord, Que. HIG 3A8, se­
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens et effets de PFIRIARD 
MARIA, saisis en cette cause, con­
sistant en ameublement et articles 
de maison. Conditions: ARGFINT 
COMI»TANT ou CH F'IQU FI VISÉ. In­
formation: DANIEL FLEURANT, 
huissier, 288-0211. Montréal, ce 
Slième jour d'octobre 1985. Linteau. 
Villeneuve, Miller, Lortie. Poitevin. 
Giguère

QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALK. No 851163622. 
Vil.LE DK MONTRÉAL, p deman­
deresse, - VS - ROGER MONI- 
Ql) FI, p. défenderes.se. Iæ 13 novem­
bre 1985 6 10 30 hres. Au 11340 Hé­
bert #3, Mtl-Nord. Qué. HIH 3X6, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effetsde ROGFIR 
MONIQUFI, saisis en cette cause, 
consistant en ameublement et ar­
ticles de maison. Conditions; AR­
GENT COMPTANT ou CHÈQUK 
VISÉ Information: DANIFIL 
FLEURANT, huissier. 288-0211. 
Montréal, ce 31ième jour d'octobre 
1985 Linteau. Villeneuve. Miller, 
Lortie. Poitevin. Giguère

QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALK No . 443477425. 
VILLE DE MONTRÉAL, p.deman- 
deres.se. - VS - SINGLFITON STK- 
PHANFI.p défenderesse LelSno- 
vembre 1985 6 10 30 hres. Au 35 che­
min du Musée Blainville, Terre- 
bonne. J7(' 2K5, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de SINGLFITON STFIPHANFI. 
saisis en cette cause, consistant en : 
ameublement de maison. Condi­
tions ARGFINTCOMPTANTou 
CHF'IQUFI VISÉ. Information: 
FRANÇOIS BERTRAND, huissier. 
288-0211 Montréal ce3lièmed'oc- 
tobre 1985 Linteau, Villeneuve, Mil­
ler. Lortie. Poitevin, Giguère

QC, District de Montréal COUR 
MUNICIPALFI. No. 136421375, 
439113710. VILLK DK MONTRÉAL, 
p demanderesse, — VS — VISCOSI 
SIMONFI.p défenderesse. LeUno- 
vembre 1985 6 13 00 hres. Au 9220. 
Millen. Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de VISCOSI SIMONFI. saisis en 
celte cause, consistant en: 1 véhi­
cule F'ord T-Bird brune et beige. 1 
T V. coul Admirai. 1 set de salon, 1 
table en marbre, I chaise berçante. 
1 table en coin, 1 T V. coul Magno- 
vox ('ondilions ARGFINT COMP- 
TANT ou CIIËyUK VISË. Infor- 
malion >IFIAN JOBIN, huissier. 288- 
0211 Monlréal, ce Slième jour d'oc­
tobre 1985 Linteau, Villeneuve. Mil­
ler. Lortie, Poitevin, Giguère.

Province de Québec, District de 
Montréal,COUR PROVINCIALE. 
No 500-27-019778-846. CLAUDE 
MKUNIKR, AGISSANT POUR FIT 
AU NOM DU PROCUREUR CË- 
NÉRAI. (SËCURITÉ ROU- 
Tl F'IR FI). Partie demanderease — vs 
- MICHEL COTÉ. Partie défende­
resse. Le 12 novembre 1985 6 10:30 
heures au domicile du défendeur au 
No 4380 rue Provost 6 I.,achine dans 
le district de Montréal seront ven­
dus par autonté de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en; 1 télévi­
sion couleur RCA & acc., 2 armoires 
blanches etc. Conditions; ARGFINT 
COMPTANT CLAUDE B AN- 
GFIRS, hui.ssier, 845-1147. Montréal, 
le 2 novembre 1985

QC, District de Montréal GRFIFFFI 
DKI.APAIX No 83.5628006. VILLE 
DFI MONTRÉAL, p requérante,-vs- 
JA('QUKLINK DFIVIC.p. intimée 
PRFINFIZ AVIS que le 13 novembre 
1985 6 12 .10 hres au. 352. Beaubien 
FIsl #A, Monlréal dit district, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de DKVIC JAC- 
QUFIIINFI, saisis en cette cause, 
consistant en. 1 divan en tissus de 
couleur brun 2 mcx. 1 table 6 café en 
bois, 1 bibliothèque 3 tablettes en 
mélarnine de couleur brun, et autres 
biens Conditions; PAIFIMFINT 
COMPTANT ou CIIFIQUE VISÉ 
Renseignements MICHEL DI 
FIORK, huissier. DK l.'ÊTUDK 
Paquette & ass. 284 1148. Montréal 
le 30 octobre 1985

(JC. District de Montréal GRFIFFFI 
DE LA PAIX No 440088036. 
838342315.838036194 VILLK DK 
MONTRÊAI., p requérante, -vs- 
GAÉTANDION.p intimée PRFI­
NFIZ AVIS que le 14 novembre 1985 
6 10 30 hres au 11995, l.apierTe #2, 
Monlréal Nord, district de Mtl, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de DION G AÉ- 
TAN, .sai.sis en cette cause, consis­
tant en 1 télécouleur 20” R.C.A., 1 
amplificateur Technics modèle SV- 
V4. 1 équallsateur de fréquence 
Technics, et autres biens. Condi­
tions PAIFIMFINTCOMPTANTou 
CHF'IQUFI VISÉ Renseignements. 
MICHEL BOISSEAU, huissier, DE 
L'ÊTUDFI Paquette it ass.. 284 
1148 Montréal le 30 octobre 1985

QC. District de Monlréal GRKFFK 
DK I.A PAIX No: 438420780. 
K3K406ISS VILLE DK MONTRÉAL, 
p requérante, -vs- LOUIS DKNIS 
FHONTZ. p. intimée PRKNKZ 
AVIS que le 15 novembre 1985 6 11 
hres au 11000, PI. Mackay #15. 
Montréal-Nord, district de Montréal 
.seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de DFINIS 
FHONTZ LOUIS, saisis en celte 
cause, consistant en 1 télécouleur 
20” Hitachi 1 paire de haut-parleur. 
I table tournante J.V.C., 1 tuner 
J . V C. et acc.. et autres biens. Con- 
dllion.s PAIEMENT COMPTANT 
ou CHÈQUK VISÉ. Renseigne­
ments MICHKL BOISSEAU,huis­
sier. DK L'ÊTUDK; Paquette k 
BKs. 284-1148 Montréal le 30 octobre 
1985
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CARRURES ET PROFESSIONS
t—poateg tont otterU également aux hommes et aux femmes.

LE CENTRE D'ACCUEIL MONT SAINT-PATRICK 
est à la recherche d’un

DIRECTEUR GÉNÉRAL
L’institution:
Un centre d'accueil pour les enfants pré-adolescents souffrant de troubles socio-affec- 
tifs Ce centre qui exploite des foyers de groupe et qui initie un centre de |our est à la re­
cherche d’un directeur general
Le défi:
Le directeur général devra, au cours des prochains mois, faire face au développement 
d’un nouveau centre de )our et au perfectionnement des ressources humaines
La fonction:
Sous l’autorile de l’administration le directeur général est responsable de l’administra­
tion de l’institution, il élaboré, planifie, dirige et contrôle les activités générales de celle- 
ci dans le cadre des lois et règlements régissant le réseau des affaires sociales
Les exigences:
Le candidat recherche doit avoir une formation universitaire du 2e cycle dans un do­
maine pertinent a la fonction, a savoir psychologie ou service social ou éducation 
spécialisée, ainsi qu une expérience d’au moins cinq (5) ans dans un poste de haute di­
rection Le candidat devra être en mesure d’oeuvrer dans un milieu complexe et décen­
tralisé Il devra egalement presenter un dossier d’importantes realisations 
Le salaire:
Selon les normes du ministère des Affaires sociales (classe 18)
Les candidats sont priés de taire parvenir leur curriculum vilae avant le 20 novembre 
1985 au

Président du jury de sélection 
Direction générale 
Centre d'accueil Mont Saint-Patrick 
14 115, rue Prince-Arthur 
Montréal (Québec) H1A 1A8

N.B. Toute candidature sera traitée confidentiellement Ce concours est ou­
vert aux hommes et aux femmes

Fédération canadienne des sciences sociales 
Fédération canadienne des études humaines
La Fédération canadienne des sciences sociales et la Fédération cana­
dienne des études humaines, organismes dont les buts sont de promouvoir 
le savoir et la recherche dans le domaine des sciences humaines, requièrent 
pour leur Programme d’aide à l'édition savante les services d’un(e)

AGENT<E)
Fonctions:
— Recevoir et analyser les demandes de subvention d’aide à l’édition
— Faire évaluer les manuscrits reçus
— Maintenir des liens étroits avec les auteurs, les éditeurs et les membres 

des comités d’aide à l’édition
Exigences:
— Un diplôme d'études supérieures en sciences humaines
— De bonnes aptitudes administratives
— Une très bonne connaissance des deux langues officielles
— Une connaissance du milieu de l’édition et du monde universitaire serait 

un atout
Traitement:
Le traitement peut aller de 22 900$ à 36 700$ selon les qualifications et l’ex­
périence
Les personnes intéressées devront faire parvenir leur curriculum vitae, ainsi 
que les noms de deux répondants, avant le 12 novembre 1985 au Directeur 
de l’administration, FCSS/FCEH, Pièce 415, 151 Slater, Ottawa, Ontario, 
K1P5H3

Université de Montréal

Professeur 
à plein temps

Le Departement de 
science politique de la
Faculté des arts et des 
sciences cherche un 
professeur
Fonctions
Enseignement aux trois 
cycles recherche 
encadrement des etudiants
Exigences
Doctorat en science 
politique ou I equivalent 
solide formation 
méthodologique aptitudes a 
donner des enseignements 
generaux specialisation 
parmi I un des quatre 
domaines suivants 
comportements attitudes et 
mass médias ou systèmes 
politiques compares 
(Europe Asie) ou prise de 
decisions au niveau 
international
(bureaucraties organismes 
financiers ) ou etudes 
locales et régionales dans 
une perspective 
comparative (provinces )
Traitement
Selon la convention 
collective
Entree en fonction
Le 1er janvier 1986 ou au 
plus tard le 1er juin 1986
Date limite de reception 
des candidatures
Le 30 novembre 1985

Les candidats doivent 
acheminer leur curriculum 
vitae, une copie de leurs 
diplômes, une liste de 
leurs publications et trois 
lettres de recommandation 
à:
M Bernard Charles 
Directeur
Departement de science 
politique
Université de Montreal 
C P 6128 succursale A 
Montreal (Quebec)
H3C 3J7

Voir aussi 
en pages 

21 et 22

UNIvIitSITf DF SHERBROOKE

Facuité d'administration

DOYEN
Un comité de candidature a été constitué, selon les Statuts de l’Université, 
en vue de la nomination d’un doyen à la Faculté d’administration
Les personnes désireuses de poser leur candidature doivent faire parvenir 
leur curriculum vitae détaillé avant le 22 novembre 198$ au-

Pr (tienne Bastin 
Président du comité 
Faculté d’administration 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec) J1K 2R1 
Téléphone (819)821-7314/7336 

Poste offert également aux femmes et aux hommes

Le Conseil des Arts du Canada a deux postes 
a remplir au Service de la musique

Chef
Sous la direction du Directeur du Conseil des Arts, avec 
l’aide d’un personnel de huit personnes, gerer des pro­
grammes de subventions a la musique de plus de 13 
millions de dollars Fournir des avis au Directeur sur la 
formulation et la revision des politiques d’aide a la 
musique du Conseil, et aux chefs de l’Office des tour­
nees et du Programme Explorations sur des questions 
de musique Représenter le Conseil auprès des 
artistes, groupes et organismes de musique, des admi­
nistrations federate, provinciales et municipales, et des 
organismes de subventionnement

Qualités
Connaissance etendue de la musique Excellente con­
naissance des compositeurs et interprètes canadiens 
et bonne comprehension des principaux courants et 
faits de la vie musicale au Canada et a l’etranger Bonne 
connaissance des autres arts de la scene Aptitude a 
communiquer avec les musiciens et organismes musi­
caux Formation musicale de base et 10 années d’expe- 
rience pertinente comme interprète ou administrateur 
et reputation établie au sein de la communauté musi­
cale au Canada

Langues
Les deux langues officielles 

Lieu de travail
Ottawa Deplacements frequents 

Traitement
A partir de 52 112 $, selon les qualités

-Chef odjointAgentde pragramme-
Selon les directives du chef du Service, administrer les 
programmes d'aide dans plusieurs des domaines sui­
vants compagnies d’opera, chorales, orchestres, 
groupes de musique contemporaine, sociétés d'en­
registrement, ensembles de musique de chambre, 
compositeurs, organismes de soutien Promouvoir l’ex­
pansion et l’amélioration de la musique au Canada 
Proposer de nouveaux programmes pour que soient 
atteints les objectifs du Conseil dans le domaine de la 
musique Représenter te Conseil auprès des gouver­
nements federal et provinciaux, des administrations 
municipales et des groupes et organismes musicaux

Qualités
Connaissance etendue de la musique et de la vie 
musicale au Canada Aptitude a communiquer avec 
des musiciens et avec les administrateurs et les direc­
teurs artistiques des organismes musicaux Diplôme 
d’un conservatoire ou d’une université et six années 
d’expérience comme musicien ou administrateur 
reconnu

Langues
Les deux langues officielles 

Lieu
Qttawa Deplacements frequents 

Traitement
A partir de 40 690 $, selon les qualités

Un seul concours sera tenu pour les deux postes Envoyer curriculum vitae, en ayant soin de 
préciser le poste sollicite, d’ici le 29 novembre, au Service des ressources humaines. 

Conseil des Arts du Canada, Case postale 1047, Qttawa (Qntario) K1P 5\/8

VILLE DE DOLLARD-DES-ORMEAUX
La Ville de Dollard-des-Ormeaux requiert les services 

d’une personne dynamique pour le poste de

DIRECTEUR GÉNÉRÉAL — DIRECTRICE GÉNÉRALE
FONCTIONS
Planifie, coordonne, organise, dirige et contrôle l’administration de la Ville en confor­
mité avec les politiques établies par le conseif municipal et avec les dispositions de la 
Loi sur les cités et villes
Conseille le maire et les conseillers en ce qui a trait à toutes les questions portant sur 
les politiques d’administration de la Ville
EXIGENCES DE L'EMPLOI

Qualité personnelles

Qualifications professionnelles 
Diplôme en gestion des affaires 
Doit être parfaitement bilingue 
De préférence expérience acquise dans le domaine 
municipal
Preuve de compétence administrative
Aptitude à donner une direction positive à tous les 
services administratifs ainsi qu’au Conseil 
Habileté à bien représenter la Ville dans 
ses relations avec la collectivité 
et avec les gouvernements supérieurs 
Leadership
Diplomatie, assurance et habileté à motiver les 
personnes avec lesquelles il ou elle travaille 
Habileté à obtenir des résultats positifs

RÉMUNÉRATION
Selon les qualifications du candidat et en fonction des responsabilités rattachées au 
poste
Faire parvenir sous pli confidentiel un curriculum vitae complet d ici le 15 novembre 
1985 6

Comité de recrutement du Conseil 
a/t M. Michel Bienvenu 

Ville de Dollard-des-Ormeaux 
12001, bout. De Salaberry 

Dollard-des-Ormeaux, Québec 
H9B 2A7

4L
Université de Montréal

Directeur de l’École 
de design industriel
L’École de design industriel
de la Faculté de I amenagement 
est a la recherche d un 
directeur Son mandat est de 
quatre ans et il est 
renouvelable
Fonctions
Enseignement et recherche a 
titre de professeur au sein de 
l’Ecole coordination et 
développement du programme 
de formation et de recherche en 
design industriel implication 
dans la mise sur pied et la 
gestion des programmes de 
deuxieme cycle representation 
des intérêts de I Ecole
Critères
Doctorat ou formation jugée 
équivalente dans le domaine 
du design industriel ou dans 
des disciplines reliées à 
I aménagement experience 
dans I enseignement 
universitaire ou la formation 
professionnelle contribution 
reconnue dans la recherche le 
développement ou d autres 
aspects du design industriel 
(programmation production 
réalisation) experience

professionnelle diversifiée Le 
candidat devra enfin rencontrer 
les normes minimales exigees 
pour être professeur agrégé a 
ia Faculté de I amenagement
TrallemenI
Selon les normes de la 
convention collective en 
vigueur
Date d’entrée en fonction
Le 1er janvier 1986 ou le plus 
tôt possible après cette date
Date de clôture des 
candidatures
Le 30 novembre 1985

Les candidats sont priés de 
faire parvenir leur curriculum 
vitae à-
M Michel Gariepy 
Secretaire de la Faculté 
Eacuité de I aménagement 
Université de Montréal 
C P 6128 succursale A 
Montréal (Québec)
H3C 3J7

ConloETiement atiA exigences prescrites 
en matière d immigration au Canada cette 
annonce s adresse au* citoyens 
canadiens et au* residents permanents

UNIVERSITE
lAVAL

Département 
de géographie

PROFESSEUR
EN GÉOGRAPHiE HiSTORiQUE

QUALIFICATIONS
Formation de base en geograpnie historique Doctorat requis Enseignement 
et recherches a développer prioritairement en cartographie historique et en 
toponymie Domaines complementaires qui pourront être considérés géogra­
phie culturelle des Amériques, histoire urbaine et régionale
FONCTIONS
Enseignement et encadrement d’étudiants aux 3 cycles, participation à des 
recherches d’equipe, participation aux tâches collectives du Département
SALAIRE: Selon la convention collective en vigueur
DATE D’ENTRÉE EN FONCTION: 1*' JUIN 1986
Faire parvenir un curriculum vitae et les noms et adresses de trois répon­
dants avant le 15 janvier 1986 au Directeur, Département de géographie. 
Université Laval, Québec G1K 7P4.VV

=^^SPER^V

.JLSPER^V
JLSPER^y

JLSPER^y

SUPERVISEUR 
Rédaction 

de manuels 
techniques

La Division des systèmes 
Informatiques du Groupe des 
produits de défense Sperry, un
chef de file mondial dans la 
conception de systèmes 
robustes pour le traitement de 
l'information, l'ingéniene de 
systèmes et le développement 
de logiciels, recherche les 
talents d'un professionnel doté 
de créativité pour combler un 
poste vacant à son bureau de 
MONTRÉAL

Le/La titulaire supervisera les activités du groupe affecté à la 
rédaction de manuels techniques de documentation et devra 
planifier, organiser, coordonner et diriger les technicités de 
la rédaction et de la production/reproduction desdits 
manuels traitant de logiciels et de systèmes électroniques
La personne idéale pour ce poste possède un diplôme 
universitaire ou une expérience et/ou formation pertinente et 
équivalente, ainsi qu'au moins 5 années d'expérience en 
supervision et en préparation de manuels traitant de logiciels 
et de systèmes électroniques Cette personne est également 
familière avec les normes gouvernementales pour la 
documentation et la négociation de services avec des 
fournisseurs
La personne choisie se verra offrir une chance de faire une 
carrière stimulante dans le domaine des systèmes et logiciels 
militaires Notre formule de rémunération comprend un 
salaire concurrentiel et d'excellents avantages sociaux 
incluant un intéressant régime de soins dentaires Nous 
assumons également des frais de relocalisation pour les 
personnes de l'extérieur de Montréal
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, sous pli 
confidentiel, à l'adresse suivante

Dirteteur, RMSources humaines 
SPERRY INC.
QROyPE DES PRODUITS 
DE DEFENSE 
3950, Côte Vertu, suite 200 
Saint-Laurent (Québec) H4R

^^SPER^y

=Aintela
Stfes créffs

Bendix Avelex Inc. est un innovateur de premier ordre en 
technologie aérospatiale. Nous cherchons des 
prolesalonnels dynamiques et prêts A aller au-delà des défis, 
pour réaliser l'irréalisable. Si vous en êtes un, voici votre 
chancel

Administrateur 
de contrats
Dossier numéro DS116
Relevant du Chef de service. Contrats, vous serez responsable 
de la négociation et de l'administration de contrats complexes 
reliés à la vente d'équipements et de composantes de 
technologie de pointe, ainsi qu'aux services de la réparation et 
de la réfection Vos fonctions quotidiennes incluront donc 
l'évaluation des coûts des matériaux et de la fabrication, 
l'analyse financière et la préparation des soumissions et des 
documents connexes pour fins d'approbation
Votre diplôme universitaire en administration des affaires et 
votre expérience d’au moins 5 ans en négociation de contrats 
en milieu manufacturier et/ou relié à la réparation ou la 
réfection font de vous un candidat idéal pour ce poste

ingénieur de 
i’assurance-qualité
Dossier numéro DS117
Relevant du Chef de service, Assurance-qualité, vous 
assumerez des responsabilités reliées à tous les aspects 
inhérents à la qualité pour des projets d’électronique de pointe 
telles que l’évaluation des fournisseurs, la révision des 
conceptions, le suivi de la fiabilité, les essais 
environnementaux, la révision et l'analyse des pannes, les 
mesures correctives et le contrôle de la qualité dé la 
fabrication

Votre diplôme universitaire en génie électronique et votre 
expérience d'au moins 3 à 5 ans dans le domaine font de vous 
un candidat idéal pour ce poste En outre, l'expérience dans les 
domaines suivants serait un atout analyse de la fiabilité, 
analyse de la fréquence et des conséquences des pannes 
(FMEA) et analyse de la gamme des défaillances (FTA).

L’envergure de notre entreprise nous permet de vous offrir un 
salaire vraiment proportionnel à vos compétences, une 
attrayante gamme d'avantages sociaux et un avenir riche en 
chances d’avancement Si vous ôtes prêt à aller au-delà des 
défis, pour réaliser l'irréalisable avec nous, faites parvenir 
votre curriculum vitae dés maintenant à Mario Donati, 
(514) 744-2811, poste 100, en mentionnant le numéro de 
dottier epproprié.

200, boulevard Laurentlen, Saint-Laurent (Québec) H4M 2L5

Nous ailons au-deià des défia... 
pour réaliser l’irréalisable.

UIEDIX
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Ordre des
infirmières et infirmiers 
du Québec
4200. boul Dorchester ouest Montréal Que H3Z 1V4

Réquisition n» 85-7

Chef des relations publiques
Relevant de la directrice générale et secrétaire de l’Ordre, vous assu­
merez la responsabilité de l'ensemble de nos activités de relations pub­
liques. A ce titre, vous verrez a l'organisation de l'assemblée générale 
annuelle, a la production des publications et aux relations avec les 
médias. En outre, il vous incombera d'assurer la promotion de l'orga­
nisme et de ses services, de voir à la diffusion de l'information aux 
membres et, enfin, d’apporter le soutien approprié aux 13 corporations 
régionales en matière de relations publiques

Pour que votre candidature soit étudiée à son mérite, vous devez détenir 
un diplôme de 1®' cycle en communication ou l'equivalent et posséder 
au moins cinq années d'experience pertinente en relations publiques 
De plus, vous devez connaître les milieux dé la santé et de l'éducation 
Parfaitement bilingue, vous maîtrisez l'art de la rédaction de textes et de 
communiques.

Outre une gamme complete d'avantages sociaux, nous vous offrons un 
salaire situé entre 34000$ et 46637$

Si les défis que comporte ce poste vous intéressent, veuillez faire parve­
nir votre curriculum vitae, avant le 15 novembre, à

Madame Georgette Guy 
Service des ressources humaines

UNIVERSITÉ D’OTTAWA CARLETON UNIVERSITY

POSTE

CHAIRE EN ÉTUDES DES FEMMES
L'Université d’Ottawa et Carleton University invitent les universitaires, 
chercheuses et chercheurs d’expérience à poser leur candidature au 
poste de titulaire de la chaire en Études des femmes établie conjointe­
ment dans les deux universités. Il s’agit d’un poste à durée limitée, de 
deux à cinq ans, au rang de titulaire ou d’agrégé supérieur. La chaire a 
été établie grâce à une subvention substantielle du Secrétariat d’État en 
vue de favoriser l’interdisciplinarité des études des femmes au Canada. 
Dans cette perspective on s’intéressera tout particulièrement, mais non 
exclusivement, aux personnes spécialisées dans des domaines tels que 
les sciences et la technologie, la santé et le bien-être, le droit et la politi­
que sociale.
Les fonctions de la ou du titulaire comportent, entre autres, renseigne­
ment, la recherche, la participation à des colloques, le tout pour pro­
mouvoir les programmes interdisciplinaires d’études des femmes offerts 
par les deux universités.
Les personnes intéressées doivent être bilingues, posséder un doctorat 
ou l'équivalent et compter plusieurs années d’expérience en recherche. 
L'entrée en fonction est fixée au 1er septembre 1986. '

Prière de faire parvenir les candidatures au:
Comité mixte de coordination pour la Chaire en études des femmes,

, 538, rue King Edward,
Ottawa (Ontario)

K1N 6NS
Le concours prendra fin le 15 décembre 1985.
Conformément aux exigences d'Emploi et Immigration Canada, la présente annonce s'a­
dresse aux citoyen(ne}s canadien(ne)8 et aux rés(dent(e)s permanent(e)s.

Affectations outre-mer 
Gabon

Dans le cadre de son recrutement pour le Gabon, 
l’Entraide universitaire mondiale du Canada, 
organisme de coopération internationale est à la 
recherche, pour le début de janvier '86 de :

RÉDACTEUR (TRICE) — PU8UCITAIRE 
DÉBORDANT (E) D’IDÉES

Le candidat (e) recherché (e) sera appelé (e) à concevoir et à rédi­
ger des textes pour des campagnes publicitaires, régionales et na­
tionales, tant au niveau de l’imprimé, que de la radio et de la télévi­
sion. Poste permanent.
Le candidat (e) devrait:
— posséder un minimum de 2 années d’expérience en rédaction 

pour une agence de publicité et/ou un commerce de détail.
— faire preuve de beaucoup d’imagination
— être bilingue
Une occasion unique de vous joindre à une entreprise dynamique. 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à l'attention de:

Monsieur John Dubois 
PUBLICITÉ RÉGIONATIONAL LTÉE '
1425 ouesL Boul. Dorchester 
9làme étage 
Montréal, Qué.
H3G 1T7

UNIVERSITE
lAVAL Sciences de l’agriculture 

et de l’alimentation

1)

2)

3)

3 médecins spécialisés (médecine interne, anesthésie, 
chirurgie) pour l’hôpital Jeanne Ebori à Libreville. 
Exigences professionnelles : • Doctorat en médecine 
• Diplôme de spécialisation dans une des disciplines 
précitées.
2 professeurs de sciences (géologie et mathématiques) 
pour l’Université Omar Bongo à Libreville.
Exigences professionnelles : • Diplôme universitaire de 
3® cycle complété • Expérience de 2 ans dans 
l'enseignement universitaire préférablement au Canada.
I professeur de construction mécanique/dessin industriel 
pour l’École normale supérieure d’enseignement 
technique à Libreville.
Exigences professionnelles : • Diplôme d’ingénieur 
mécanique • Expérience en enseignement souhaitée.

Conditions de service : • contrat d’un an renouvelable
• salaire gabonais • complément salarial canadien
• logement fourni • billet d’avion annuel • couverture 
d’assurance médicale.

Guinée (Conakry)
1) 2 professeurs de physique et/ou chimie, niveau 

secondaire, pour le Lycée de Labé.
Exigences professionnelles : • Diplôme universitaire de 
ler cycle complété dans les disciplines précitées 
• Expérience en enseignement souhaitée.

Conditions de service : • contrat de 2 ans • salaire guinéen
• complément salarial canadien • logement fourni • billet 
d’avion en début et en fin de contrat • couverture 
d’assurance médicale.

Programme des volontaires des 
Nations Unies

Postes à combler, ingénieurs, médecins spécialisés, 
économistes, agronomes, administrateurs, techniciens 
(développement rural, réparation d’équipement médical), 
professeurs (géographie, comptabilité, administration, dessin 
technique).

—En AÙique et en Asie
Exigences professionnelles : • Diplôme universitaire et 
deux ans d’expérience • Diplôme technique et cinq ans 
d’expérience.

Conditions de service (en général) • contrat de 2 ans
• salaire d’environ 500 $ US/mois • logement fourni • billet 
d’avion en début et fin de contrat • couverture d’assurance 
médicale.
Si vous êtes intéressé(e) par l’un de ces postes et si vous 
répondez aux exigences requises, faites parvenir votre C.V. 
avec trois références professionnelles avant le 15 novembre 
’85 à:

Coordinatrice des services de recrutement 
Entraide universitaire mondiale du Canada

C.P. 3000, Suce. « C »
Ottawa, Ontario Kl Y 4M8

PROFESSEUR 
D’ÉCONOMIE RURALE

POSTE
Le poste à pourvoir se situe dans le champ de l’économie agricole.
Une spécialisation est requise dans les secteurs de-
— la mise en marché primaire;
— la mise en marché institutionnelle (organisée, groupée ou collective);
— la vente par les marchés fictifs des produits agricoles (marchés à terme, etc.) 
Le candidat ou la candidate devra posséder une expérience pertinente dans 
renseignement et la recherche universitaires dans ces trois domaines.

FONCTION
Le poste implique de l’enseignement aux premier et deuxième cycles d’études. 
Il pourra également Inclure, dans un avenir rapproché, un enseignement au 
troisième cycle.
Le titulaire du poste devra participer à la réalisation et à la direction de travaux 
de recherche dans les domaines d’études mentionnés ci-haut. Il pourra égale­
ment participer à des activités de vulgarisation.

QUALIFICATIONS REQUISES
Le(la) candidat(e) recherché(e) doit posséder un Ph. D. ou un doctorat en éco­
nomie agricole ou rurale (ou l’équivalent) et démontrer une orientation d’inté­
rêts et de compétences universitaires pour les domaines ci-haut mentionnés. 
Les candldat(e)s intéressé(e)s sont prlé(e)s de faire parvenir une copie récente 
de leur curriculum vitae ainsi qu’une liste de trois répondant(e)s à l’adresse 
suivante avant le 1" décembre 1985:

Dr Gérard Ghersi, directeur 
Département d’économie rurale 
Faculté des sciences de l’agriculture 
et de l’alimentation 
Université Laval, Québec G1K 7P4

PROFESSEUR SCIENCES ÉCONOMIQUES 
ET ADMINISTRATIVES
Fonctions
Professeur en finance, à temps complet, pour assurer les fonctions 
habituelles des membres du corps professoral: enseignement, 
recherche, administration, service à la collectivité.

Exigences:
Posséder un doctorat de préférence ou une maîtrise avec 
expérience pertinente.

Modalités généraies
Traitement: les conditions de travail sont régies par la convention 
collective en vigueur. Le traitement est établi selon les qualifications 
et l’expérience du candidat.

Entrée en fonction: le 1er janvier 1986.

Date limite: On fait parvenir son offre de service avant le 15 
novembre 1985 au: Doyen de la gestion académique. Université 
du Québec à Chicoutimi, 555, boulevard de l’Université,
Chicoutimi (Québec) G7H 2B1

"I Université du Québec à Chicoutimi

POSTES DE PROFESSEURS 
DÉPARTEMENT DES SCIENCES 
APPLIQUÉES
Fonctions
Enseignement de 1er, 2e et 3e cycles dans les programmes de 
génie unifié, génie géologique, géologie, maîtrise en ressources 
et systèmes, maîtrise en sciences de la terre, doctorat en 
ressources minérales et recherche dans les domaines suivants:

1er poste: gèomathèmatiques et modélisation géologique;
2e poste; volcanologie ou sèdimentologie;
3e poste; géochimie (de préférence: terres rares et phases 

fluides):
4e poste: hydraulique ou hydrologie.

Qualifications
Doctorat de préférence ou maîtrise avec expérience pertinente.

Modalités générales i

Durée:
Postes de professeurs réguliers: 1er contrat de 2 ans, renouvelable 
après évaluation favorable.

Traitement:
Dans le cadre d’une convention collective, le traitement est établi 
selon les qualifications et l’expérience du candidat.

Entrée en fonction; Dés que possible.

Date limita: Qn fait parvenir son offre de service accompagnée 
d’un curriculum vitae avant le 15 novembre 1985 au: Doyen de la 
gestion académique, Université du Québec à Chicoutimi, 555, 
boulevard de l’Université, Chicoutimi (Québec), G7H 2B1.

Université du Québec à Chicoutimi

UNIVERSITÉ DOTTAWA Départemont 
d'Arts visuels

Dirocteur / Diractrico
Le Département d’Arts visuels est une unité autonome au sein de la Faculté des 
Arts. Ce département bilingue compte 15 professeurs de carrière et plusieurs pro­
fesseurs à temps partiel. Il offre des programmes de Baccalauréat dans trois pro­
fils. ateliers, photographie, théorie et histoire de l’Art. Plus de 280 étudiants sont 
inscrits à ces programmes. ^
Le candidat ou la candidate devra posséder les qualifications requises pour un 
sngagement au rang de professeur agrégé ou titulaire, une expérience universi­
taire et/ou professionnelle dans l’un des trois profils, do même qu’une bonne 
connaissance du français et de l'anglais. |
L’entrée en fonction est prévue au plus tard le 1er juillet 1986. 1
En conformité avec les exigences de l'Immigration canadienne, cette annoncé 
s'adresse aux citoyens canadiens et aux résidents permanents. '
Les candidatures doivent être envoyées avant le 15 lanvier 1986 à i

Mj Marcel Hamelin '
Doyen de la Faculté des Arts !

Université d’Ottawa 
Ottawa, Ontario Kl N 6N5

Vice-président
marketing

Parc
olympique

m

Notre client, la Régie des ins­
tallations olympiques, désire s’ad­
joindre un spécialiste pour diriger 
ses activités de marketing et de 
développement de ses services.

Le titulaire de ce poste relèvera du président- 
directeur général de la Régie et aura l’entière res­
ponsabilité des activités de marketing et de pro­
motion. Assisté d’une petite équipe, il verra à l’éla­
boration des objectils et du plan de marketing 
dont il dirigera par la suite la réalisation.

Le prolessionnel que nous recherchons a 
acquis une vaste expérience dans la vente et la 
promotion d’événements spéciaux reliés aux 
domaines du sport et du spectacle. Habile négo­
ciateur, il a démontré des aptitudes dans la réali­
sation de programmes de commercialisation effi­
caces et rentables. Un bon sens des affaires, du 
leadership et une grande facilité de communica­
tion sont les principales qualités recherchées.

Les personnes intéressées sont priées de faire 
parvenir leur curriculum vitac à Guy Lemelin en 
se référant au dossier n" 1039. Toute demande 
sera traitée confidentiellement.
Tour de la Banque Nationale, bureau 1900 
600, rue de La Gauchetiére Ouest 
Montréal (Québec)
H3B 4L8

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN, PARÉ 
&CIE
Conseillers en administration

Le CECI, organisme sans but lucratif, subventionné par l’ACDI, 
spécialisé dans la formation, l’envoi de ressources humaines et 
la mise en oeuvre de projets dans les pays en voie de dévelop­
pement, est à la recherche de candidats pour ses programmes 
de coopération volontaire en Afrique.

Burkina Faso
— Ingénieur rural, ingénieur civil, technicien civil pour digues
— Nutritionniste — organisatrice communautaire
— Technologue agricole

Burundi
— Technicien de laboratoire dans une faculté d’agronomie
— Encadreur de coopératives de commercialisation

Gabon
— Technicien de laboratoire médical et radiologiste
— Spécialiste en arts ménagers

Guinée-Bissau
— Documentaliste-archiviste

Maii
— Enseignement de l’hydraulique générale, ouvrage 

hydrotechnique et chimie des eaux
— Enseignement du génie civil
— Infirmière en santé communautaire
— Pisciculteur

Autres postes:
— Professeurs de physique, d’anglais, de réfrigération, 

d’électronique (radio, téléphone)
— Vétérinaires, agronomes
— Conseillers en administration pour coopératives
Tous les contrats sont d’une durée de deux ans.
Le CECI offre un éventail d’indemnités de service et d’alloca­
tions en fonction des responsabilités familiales du volontaire et 
du coût de la vie dans le pays hôte. L’indemnité nette de base 
pour un célibataire varie entre 7 000 S et 9 000 $/année. Un lo­
gement meublé est également fourni.
Si vous possédez un diplôme correspondant au poste, une ex­
périence pertinente d'au moins deux ans, des qualités d’anima­
teur et que vous désirez jouer un rôle significatif dans le déve­
loppement d’un pays, faites parvenir votre curriculum vitae 
avant le 18 novembre 1985 en mentionnant le poste qui vous in­
téresse.
Des poste* d’agents de protêts en organisation paysanne sont 
également disponibles. Une expérience d’au moins deux ans 
dans un pays en voie de développement est exigée et les salai- , 
res sont en fonction de l’expérience du candidat et des respon­
sabilités du poste.

Centre canadien d’Études 
et de coopération internationale

CECI
centre DtTUDE 

ET IX COOPERATION 
INTERNATIONALE

MONTRÉAL 
4824, Cète-des-Neiges 

Montréal 
(Québec) 
H3V1G4

QUÉBEC 
831, bout. St-Cyrille 

OuMt
Québec(Québec) 

G1S1T4

6
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4 Alberta
delà d’un système fédéral qui se 
montrait si injuste. Nous entrons 
dans une ère de coopération. »

D’autres sont plus clau-ement par­
tisans. « Nous nous sentons beaucoup 
plus à l’aise avec le nouveau gouver­
nement fédéral, dit James Gray, le 
vice-président exécutif de Canadian 
Hunter Exploration. Mulroney a li­
vré rapidement la marchandise avec 
la signature de l’Accord de l’ouest en 
mars. Nous lui en devons le crédit. 
Contmuera-t-il? Je le crois et je l’es­
père. Croyez-moi, nous ne sommes 
pas à la veille de voter libéral ici. »

D’autant moins que le nouveau vi­
lain est encore liberal. C’est le gou­
vernement de l’Ontario, dont les 
pressions de consommateur ont fort 
compliqué les négociations qui ont 
mené cette semaine à une entente 
entre l’Ouest et Ottawa sur la déré­
glementation des prix du gaz naturel. 
« Avec leur gouvernement libéral 
soutenu par le NPD, nous n’avons 
pas la moindre tentation d’être sym­
pathiques à leurs demandes », dit 
brutalement M Gray.

Les miettes d’opposition
En face, les deux petits partis d’op­

position traînent leurs miettes de 
sondage, le NPD et ses deux députés 
à un peu moins de 15 %, le Parti li­
béral sans le moindre député tou­
jours sous la barre des 10 %. Mais ils 
sont tous deux convaincus, parado­
xalement, que ce conservatisme 
triomphant, dans les deux capitales, 
est la chance qu’ils attendaient pour 
gruger enfin l’empire qu’a légué Pe­
ter Lougheed

Encore amère d’avou- été chassée 
de la présidence du Canadien natio­
nal par M. Mulroney, la libérale 
Betty Hewes, la seule candidate-ve- 
dette du parti provincial, est déjà au 
front, un an avant l’élection présu­
mée. « L’arrivée des conservateurs à 
Ottawa pourrait être une brèche 
pour nous, dit-elle. Le PC albertain 
ne pourra plus se faire élire à partir 
de ses batailles avec Ottawa. Nous 
allons mettre enfin la lumière sur la 
gestion provinciale, leurs erreurs po- 
ütiques. »

Et elle en a une longue hste. Le cé­
lèbre Fonds du patrimoine (près de 
$15 milliards amassés durant le 
boom pétrolier et qui rapporte au­
jourd’hui $1.5 milliard au budget pro­
vincial annuel) n’est pas utilisé pour 
soulager la pauvreté. Les conserva­

teurs refusent de payer les services 
de garde après l’école, ils favorisent 
trop les écoles privées, ils veulent 
privatiser le système hospitalier, ils 
réduisent les dépenses dans le sec­
teur des affaires sociales. Cette liste 
d’emplettes, typiquement libérale, 
a-t-elle quelque chance d’impression­
ner les Albertains? « Je ne sais, sou-^ 
pu-e-t-elle fmalement. On sent certai­
nement une fatigue ici, une tristesse 
même. En dépit du boom, nous n’a­
vons pas vraiment réussi à nous réa- 
hser. Mais en même temps, l’essence 
du hbéralisme n’amve pas à toucher 
les gens d’ici. Il y a un malentendu 
fondamental. C’est ce que nous 
avons de plus dur à affronter. »

Et elle est un peu seule pour le 
faire, à un âge ou d’autres songe­
raient à prendre leur retraite. Le 
Parti libCTal ne pourra présenter de 
candidats dans tous les comtés et il 
est handicapé par un chef, Nick Tav- 
lor, dont la faiblesse en fait la risée 
de ses adversau'es.

Dans le comté assez bourgeois de 
Gold Bar où se présente Mme He­
wes, on trouve aussi l’une des vedet­
tes du NPD, le jeune éditeur Randy 
Morse, qui porte haut et volubile la 
vieille tradition sociaüste de l’Ouest. 
Loin des quartiers généraux du pé­
trole, dans un petit restaurant fran­
çais et néo-démocrate (nappes 
Laura Ashley et pm blanc) d’Edmon­
ton, il irait jusqu’à jubiler à la pers­
pective des prochaines élections. 
« Nous sommes plus forts que nous 
ne l’avons jamais été. »

Son programme est assez sembla­
ble à celui des hbéraux, mais la stra­
tégie se veut résolument plus mo­
derne « Nous donnons une image 
d’intégrité, de vitalité qui concorde 
avec notre époque. Il y a beaucoup 
plus d’insatisfaits que vous ne le 
croyez dans cette province, et les 
gens veulent désormais une plus 
forte opposition.»

Sous la houlette de Ray Martm, un 
chef plus agressif que Grant Notley, 
le NPD courtise particulièrement 
ceux que la reprise économique, 
aussi réelle qu’elle soit, a cette fois 
laissés derrière: le secteur des ser­
vices à l’industrie pétrolière et ga­
zière, qui emploie près de la moitié 
de la mam-d’oeuvre, mais qui est en­
core bien loin d’avoir recouvré le ni­
veau d’activité de l’époque du boom; 
les chômeurs, qui sont 120,000; les 
laissés pour compte puisque le nom­
bre des familles qui vivent sous le 
seuil de la pauvreté est de plus de
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CARRIERES ET PROFESSIONS
Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes.

Conseil de la Santé 
et des Services Sociaux 
de la region de Quebec (03)

est à la recherche d'un(e)

DIREaEUR(TRICE) DES RESSOURCES MATfRIElLES
Conformément au plan d'organisation adopté par le conseil d administration 
du CRSSS, le Conseil de la Santé et des Services sociaux de la région de 
Québec (03) procède au recrutement d'un(e) titulaire au poste de directeur- 
(trice) des ressources matérielles
NATURE DE LA FONCTION
Sous l'autorité du directeur général adjoint des services au réseau, le direc- 
teur(trice) des ressources matérielles planifie, coordonne et contrôle les ac­
tivités, les services professionnels et techniques rendus par le Conseil régio­
nal aux établissements et autres organismes de la Santé et des Services so­
ciaux oeuvrant dans la région 03, dans le but d'assurer l'utilisation ration­
nelle des ressources matérielles dans le réseau de la Santé et des Services 
sociaux
ATTRIBUTIONS-TYPE
Assure les études relativement aux demandes d'immobilisations, d'ameuble­
ment et d'équipement des établissements, soumet ses recommandations 
aux commissions administratives concernées, transmet leurs recommanda­
tions à son supérieur, actualise les décisions du conseil d'administration 
Fournit aux commissions administratives concernées à leurs comités de tra­
vail le support informationnel, technique et professionnel requis dans la 
poursuite de leur mandat
Assure la promotion, le contrôle et l'évaluation de la démarche des établis­
sements de la région dans le domaine des services partagés et dans la réali­
sation de divers projets de rationalisation des ressources matérielles, établit 
et maintient des liens de communication appropriés avec les organismes de 
gestion en commun oeuvrant sur le territoire
Coordonne l'instauration de services consultatifs techniques et de gestion à 
l'usage des établissements de la région
EXIGENCES
De préférence, être membre de l'Ordre des Ingénieurs ou Architectes de la 
Province de Québec
Une bonne connaissance du réseau de la Santé et des Services sociaux, de 
môme qu'une expérience significative en administration sont pré-requis à la 
fonction
CONDITIONS DE TRAVAIL
Les conditions de travail on vigueur pour le personnel cadre du réseau de la 
Santé et des Services sociaux s'appliquent ô ce jsoste
DATE LIMITE D'INSCRIPTION
Los candidats(tes) feront parvenir leur offre de services écrite accompa­
gnée de leur curriculum vitae, avant le 2$ novembre 1985, à 12h00 période 
finale de réception de candidatures à

Concours «Dlroctour dos rossourcoo malArlolloo»
Conaoll do la SanlA ol doa Sorvicos sociaux da OuélMc 

525, boulevard Hamol 
Qu4bsc (Québac)

G1M 2S8

100,000 aujourd’hUL plus du double du 
taux de 1981, selon le Conseil cana­
dien du bien-être. Et plus générale­
ment, soutient Randy Morse, la 
classe moyenne des « collets bleu 
pâle », les gens qui ont une maison, 
parfois deux voitures, et qui crai­
gnent tellement une autre récession.

Et le NPD leur promettra, outre 
un important programme de travaux 
publics immédiats, une diversifica­
tion économique, dans le domaine 
des transports, de la haute techno­
logie, des commumcations et même, 
édition oblige, des industries cultu­
relles. Amsi sortira-t-on des hauts et 
des bas du cycle pétroher.

Une douche froide
A l’Université de l’Alberta, une 

mini-table ronde de politologues 
jette une douche froide sur les reves 
néo-démocrates.

Si un parti a une chance de déloger 
un jour les conservateurs du pouvoir, 
après la prochaine élection qui leur 
est acquise d’avance, ce serait le 
Parti libéral, une fois débarrassé de 
son leader et un peu renouvelé. « La 
logique, dit Garth Stevenson, ce se­
rait pour eux de se présenter comme 
une version plus jeune du PC, qui de­
viendra inévitablement plus arro­
gant en vieillissant. » George Hulmes 
rappelle que c’est ainsi que le PC a 
lui-même délogé le Crédit social, en 
1971, moins par une rupture de pro­
grammes, que par la nouveauté de 
son équipe.

Quant à l’Alberta oubhée, celle des 
plus pauvres, des insatisfaits, des 
chômeurs, des « clients » de la plus 
importante banque d’aide alimen­
taire au Canada qui se trouve à Ed­
monton, elle ne s’mtéresse guère à la 
poütique, et est fort sceptique devant 
le NPD, dit Stevenson, qui a lui- 
même porté deux fois les couleurs du 
parti dans un comté ouvner de la ca­
pitale albertaine. Le NPD, selon lui, 
a aussi de la difficulté à s’adapter à 
l’ensemble de la réalité albertame, à

sa composition ethnique très diver­
sifiée, à la forte aventure du pétrole; 
il n’a, par exemple, pas le moindre 
espoir de pénétrer Calgary, la capi­
tale du pétrole et la ville la plus peu­
plée « Il semble que la culture poli­
tique de l’Alberta ne permette pas, 
de toute façon, d’aller très loin dans 
un appui à la gauche », constate 
George Hulmes.

Devant la faiblesse et même la 
quasi-inexistence du Parti libéral, 
peut-on conclure que l’Alberta est 
condamnée au régime du parti uni­
que'' Les thèses là-dessus vont du fé­
tichisme — un parti doit épuiser trois 
premiers ministres avant d’être 
chassé du pouvoir albertain — jus­
qu’à la fatalité — l’Alberta aurait 
dans la Confédération un statut 
quasi-colomal qui lui fait rechercher 
ce genre « d’administration » plutôt 
que de gouvernement démocratique.

Stevenson offre une thèse plus in­
téressante. « L’Alberta a une élite 
très unie. Il n’y a pas ici, par exem­
ple, de fort mouvement syndical, 
comme en Colombie Britannique. 
Les électeurs n’ont guère le choix 
parce que l’élite se resserre cons­
tamment autour d’un même parti, 
quel que soit son étiquette. Et les in­
térêts dominants de cette élite, au­
jourd’hui, sont dans Tindustne du pé­
trole et du gaz. »

Ils ne prévoient donc pas de chan­
gement rapides, à moins que le Parti 
libéral ressuscite, ce qui serait un 
miracle. Le mouvement « sépara­
tiste » est disparu parce qu’il était lié 
à l’agressivité contre Trudeau et à 
l’arrogance que la nchesse donnait à 
l’Ouest, à la fin des années 70. Et le 
nouveau leader conservateur et pre­
mier mimstre a en mains un paru so­
ude.

Ils reconnaissent toutefois que la 
nouvelle amitié fédérale-provmciale 
lui enlève un atout. On ne pourra plus 
imputer à Ottawa la sources des 
malheurs de l’Alberta, s’il en sur­

vient d'autres. Mais drams plusieurs 
mois, soutient le professeur Allan 
Tupper, Don Getty fait revivre la ba­
taille sous d’autres formes. « Il s’at­
tache à la question du hbre-échange 
avec les Etats-Unis et la présente 
comme un intérêt régional, de la pé­
riphérie contre les intérêts du cen­
tre. Cela me semble un effort sys­
tématique. » Et le centre, c’est l’On­
tario désormais libérale.

L’Alberta conservatrice pourrait 
donc gagner sur les deux tableaux et 
se mamtemr au pouvoir en célébrant 
la prosjiérité nouvelle que Im a ame­
née l’arrivée de ses frères à Ottawa, 
et en agitant le spectre d’une résur­
gence hbérale via l’Ontano. Les ana­
lystes ne voient guère d’autres scé­
narios, et les troupes sereines de M. 
Getty n’en veulent pas d’autre.

Fm

4 Senneville
De fait, la géographie immobüière 

de ces deux cités se caractérise par 
le faible nombre de commerces et la 
quasi absence d’immeubles à loge­
ments. À Baie d’Urfé il y a 1137 mai­
sons unifamiliales, 1 duplex, aucun 
triplex ou édifices locatifs, 7 com­
merces, 1 utilité publique et 5 indus- 
tnes.

À Senneville on comte 3b9 unifa­
miliales, 6 duplex, 2 tnplex, 1 immeu­
ble de 4 à 11 logements, 4 commer­
ces, 1 mdustrie, et 3 umtés pubhques.

Contrairement à Montréal-Nord, 
Mont-Royal, Outremont et West- 
mount, « lorsqu’une personne décide 
de vendre, c’est pour se rapprocher 
du centre-ville et donc pour s’éloi­
gner de Baie d’Urfé ou SenneviUe », a 
expliqué M. Bnsebois de Remax. Si 
la proximité de Montréal constitue 
ce qu’on appelle « un bon vendeur » 
pour Outremont par exemple, ce 
n’est pas le cas des deux municipa- 
htés où ü faut compter une bonne de­
mie-heure pour se rendre au centre- 
ville.

Les résidents de ces mumcipabtés, 
d’après M. Stephens du Montréal 
Trust, « pnvilégient la vie de famiUe 
dans un contexte paisible, tranquiUe. 
En ce qui concerne Senneville bien 
des propriétaires auraient pu choisir 
Westmount. Ils ont préféré le bord de 
l’eau à la montagne ». En général les 
habitants de Senneville sont des gens 
d’affaires alors qu’à Baie d’Urfê ces 
derniers côtoient des professionnels.

Quant au seuil de résistance, et 
comme à Saint Lambert, la vente se 
fera rapidement si le prix demandé 
n’est pas surévalué, il n’y a pas de 
seuil spécifique. Par contre, « à Sen- 
neville des propriétaires demandent 
un prix qui excède parfois de 
$ 100,000 la valeur réelle », a précisé 
M. Brisebois.4 Pharmacies
Ions vendre des balles de tennis et 
des bas pour les joueurs de tennis ».

Aux épiciers qui l’accusent d’in­
gérence dans leur domame, il répond 
qu’à la fm de la guerre (1945), ce sont 
les épiciers qui se sont mis à vendre 
des produits (produits hygiéniques, 
pablum, etc...)qui se trouvaient jus­
qu’alors dans les pharmacies.

Avant la consommation de masse, 
les pharmaciens étaient des artisans, 
qui préparaient des sirops, tomques, 
vitamines, etc... Puis, sont arrivées 
les grandes compagmes pharmaceu­
tiques, avec le résultat qu’on retrou­
vait les mêmes produits dans toutes 
les pharmacies.

«Le pharmacien, raconte encore 
M. Coutu, perdait de plus en plus sa 
valeur professionnelle; on le jugeait 
par ses prix, alors que ses études lui 
disaient de vivre par les médica­
ments. Pour sa part, la société lui de­
mandait de vendre le moins possible 
de médicaments et refusait de le ré­
munérer à l’acte pour la transmis­
sion de ses connaissances, contrai­
rement à la pratique admise pour les 
médecins, avocats, notaires, dentis­
tes, etc... ».
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PIERRE VADEBONCOEUR
À la jeunesse de choisir l’avenir du Québec

Pierre Vadeboncoeur ;

Le Centre d’essai des auteurs dramatiques

Vingt chandelles 
pour une dramaturgie
PAUL CAUCHON

IL Y A vingt ans, le Dominion Drama Festival con­
sacrait une part de ses activités au jeune théâtre 
francophone d’ici. À l’occasion de ce festival en 

1965, six jeunes « Canadiens français » réalisaient qu’il 
fallait un peu mieux affirmer une existence pratique­
ment niée par tous les directeurs de théâtre.

Le milieu théâtral québécois en était alors à expé­
rimenter de nouveaux langages, particulièrement chez 
les Apprentis-Sorciers et les Saltimbanques. Mais ces 
nouveaux langages étaient encore au service d’oeu- 
\Tes étrangères, ce qui a fait dire à Jacques Duchesne, 
fondateur du théâtre de la Place, que « faire du théâtre 
québécois en 65, c’était un geste politique! »

Bien sûr, il y avait eu Gratien Gelinas. D’autres au­
teurs s’affirmaient sérieusement : les Loranger, Per­
ron, Languirand... Et surtout Marcel Dubé, qui était 
alors au sommet de sa carrière. Mais la production 
québécoise demeurait encore une sorte d’accident de 
parcours, bizarre et exceptionnel.

Jacques Duchesne, Roger Dumas, Robert Gauthier, 
Robert Gurik, Jean-Pierre Morin et Denys Saint-Denis 
décident alors de créer une association pour mettre en 
relief l’existence d’une possible dramaturgie québé­
coise. Le Centre d’essai des auteurs dramatiques 
(CËAD) est né ainsi.

C’était à l’époque où le milieu culturel, plus petit et 
habité d’un sentiment d’urgence, se fréquentait abon­
damment dans des cafés devenus mythiques. Les pre­
mières réunions du CRAD ont eu lieu à la Hutte suisse.

rue Sherbrooke, au Café des artistes, rue Dorchester, 
ou chez Gurik. Et dès les premiers mois, le nouvel or­
ganisme entreprenait quelques lectures publiques à 
l’Égrégore, plus tard aux Quat’Sous, au théâtre d’Au­
jourd’hui.

En 68, le CEAD décide d’engager un secrétaire exé­
cutif à temps partiel. Ce sera Jean-Claude Germain, 
qui n’est pas encore dramaturge mais qui a déjà une 
solide (et redoutée I ) réputation de critique au Petit 
Journal.

« À l’époque, raconte Germain, il existait un a priori 
dans le milieu : des auteurs québécois, ça n’existe pas. 
Pour les théâtres en place, il fallait être Shakespeare 
ou rien ! Le CEÀD a créé des tables rondes pour don­
ner aux jeunes auteurs un feedback. Les acteurs dési­
raient fortement jouer les auteurs d’ici, et ils ont été 
d’une grande générosité envers le Centre. À la suite 
des tables rondes, on a organisé des lectures publiques 
qui ont bien marché. »

Ces lectures, qui ont longtemps été la principale ac­
tivité du CEAD, ont permis de révéler de grancfe noms. 
Dont Michel Tremblay. « Ce sont des comédiennes que 
je fréquentais qui ont montré le texte des Belles- 
Sœurs à Gurik, nous a raconté 'Tremblay. Ce n’est pas 
moi qui a fait la demande I Le texte a été lu au théâtre 
d’Aujourd’hui et, par un extraordinaire coup de 
chance, l’émission Aujourd'hui de Radio-Canada était 
sur place, pour tourner un petit reportage sur le Cen­
tre, ce qui a multiplié l’impact. »

Cette lecture publique de 1968 a évidemment créé un
Suite à la page 28

Les auteurs et les directeurs des différentes compagnies de théâtre qui participent aux « 20 ans/20 lun­
dis » du CEAD.

JEAN ROYER

Photo ilacquM Oranlar
I faut qu’il y ait une nouvelle “classe" de contestataires qui se manifeste ...»

PIERRE VADEBONCOEUR reste un écrivain 
québécois de première ligne avec la publication 
de son nouvel essai, L’Absence (Boréal-Express^ 

Depuis 1963 et une douzaine de titres, il est l’un de nos 
penseurs les plus lucides. Sa réflexion se porte sur le 
choc des civilisations, sur l’avenir du Québec et sur le 
rôle que Tart peut jouer dans notre vie Intime et per­
sonnelle.

Depuis la publication de son maître-livre. Les Deux 
Royaumes, à l’Hexagone en 1978, des critiques français 
et québécois ont comparé Pierre Vadeboncoeur à Paul 
Valéry. C’est dire la qualité de la présence de cet intel­
lectuel qui s’est toujours engagé à fond pour la défense 
de la culture québécoise et qui a mérite le Prix David 
en 1976 pour l’ensemble de son oeuvre.

Pierre Vadeboncoeur a été, de 1950 à 1975, perma­
nent syndical à la CSN après avoir terminé ses études 
de droit, travaillé avec Jean Marchand à la CTCC et 
collaboré avec Pierre Elliott 'Trudeau à Cité libre. Il a 
ensuite opté pour le socialisme et l’idée d’indépen­
dance du Québec.

En 1963, Pierre Vadeboncoeur publiait aux éditions 
HMH son premier recueil d’essais : La Ligne du ris­
que, où il affirmait d’entrée de jeu que le travail des in­
tellectuels était indissociable de l’avenir du peuple 
québécois. Aujourd’hui, cinq ans après l’échec du ré­
férendum dont il s’est remis à peine et presque silen­
cieusement, Pierre Vadeboncoeur n’est pourtant pas 
pessimiste.

« Certes, les intellectuels ont encore un rôle à jouer, 
tout comme les hommes d’affaires, les syndicalistes et 
les professeurs, dit-il, mais on s’en va vers un effort 
multiforme qui semble le mot d’ordre le plus promet­
teur pour l’avenir du Québec. »

Pour lui, si Ton veut avoir une chance d’exister, ou

du moins d’entrer dans une transformation historique 
très profonde, il faudra se démener un peu. Car, englo­
bés que nous sommes par une civilisation plus vaste 
que la nôtre, nous ne pourrons pas nous permettre 
d’entrer dans ce processus comme un parent pauvre. 
« Si on y entre dans un état d’infériorité, il est clair que 
tous ceux qui s’appellent francophones dans cette ré­
gion du globe vont être dévalorisés et méprisés, en­
vahis et dépassés », ajoute Pierre Vadeboncoeur.

Alors, les intellectuels ont, comme d’autres, leur tra­
vail à faire, qu’ils soient professeurs, artistes ou écri­
vains. « Ce qui m’inquiète, cependant, précise Vade­
boncoeur, c’est que, dans l’état actuel de notre culture 
ici au Québec, on n’ait pas toujours une idée très exi­
geante de ce qui est attendu de chacun. Je ne suis pas 
sûr, par exemple, qu’un romancier — pour ne nommer 
personne — ait une idée suffisante des nécessités que 
devrait satisfaire son oeuvre et de ce qui est attendu 
de lui. En somme, la question que je me pose sur la cul­
ture ambiante reste à savoir si on a vraiment une idée 
minimale de l’excellence qu’il faut entretenir. J’ai l’im­
pression qu’on tourne les coins un peu vite. On n’a pas 
beaucoup le sens, en général, d’aller à la limite de ce 
qu’on peut faire. »

Mais la situation est différente en politique, pour 
Pierre Vadeboncoeur. Le référendum n’a d’ailleurs 
pas été l’échec des intellectuels plus que celui d’autres 
groupes de la société québécoise. « C’est peut-être tout 
simplement qu’on est allé aussi loin qu’on pouvait aUer 
dans les circonstances à cette période-là, ajoute l’écri­
vain. Je ne suis pas de ceux qui prétendent que tout 
cela se serait passé autrement si le Parti québécois 
avait été plus radical quant à l’option souverainiste. Si 
le PQ en situation de pouvoir avait réédité le RIN, je 
ne suis pas sûr du tout que cela aurait été mieux. 
Qu’est-ce que cela aurait pu susciter comme réplique
Suite à la page 26

REYNOLDS

Reynolds : « Georgians, duchesse de Devonshire, et sa fille, lady Georgians Cavendish. »

Danidy ou génie: 
sir Joshua rapplique

MAURICE TOURIGNY

PARIS — Faut-il la France pour révéler le génie 
britannique ? Cette belliqueuse voisine saurait- 
elle mieux que quiconque débusquer Tâme de la 

culture anglo-saxonne ?
Après une exposition Gainsborough en 1981 qui pré­

sentait le peintre anglais sous un nouvel éclairage, le 
Grand Palais récidive et force les historiens de Tart à 
revoir leur appréciation de sir Joshua Reynolds, por­
traitiste londonien du XVIIIe siècle, témoin attentif de 
la société d’alors. Longtemps considéré comme théo­
ricien brillant mais tâcheron honnête, Reynolds appa­
raît aujourd’hui comme un artiste à l’imagination puis­
sante et subtile, précurseur du romantisme.

Reynolds est issu d’une nation en santé. Avec le so­
lide établissement du Parlement et des institutions po­
litiques démocratiques, avec le pouvoir diminué des 
monarchies de George I, II et III, la Grande-Bretagne 
connaît un âge d’or pré-victorien où rien n’est figé. De­
foe publie son Robinson Crusoé (1719) et Swift son Gul­
liver (m%), dotant la littérature de deux de ses plus 
importants récits. La satire et le commentaire social

sont aussi présents en musique avec The Beggars' 
Opera (1728) de John Gay dont le ton bonhomme ré­
pond à la solennité des opéras et des oratorios de 
Haendel (mort en 1759). Henry Fielding publie son pi­
caresque Torn Jones (1749) et à son tour livre à la 
vieille Albion une exploration du pays, de la population 
et de son caractère. En 1759, Lawrence Sterne fait pa­
raître le début de Tristam Shandy, premier roman de 
la digression, qui bouleverse les formes narratives.

C’est donc dans cette époque de variété et d’innova­
tion que naît Reynolds en 1723, fils d’un pasteur du De­
vonshire. De 1740 à 1744, il étudie chez Thomas Hudson, 
le plus réputé portraitiste de Londres. Il pratique son 
art en Angleterre pendant quelques années puis il sé­
journe en Italie où il découvre la beauté de la peinture 
classique ; Michel-Ange, Raphaël, Corrège et les pein­
tres vénitiens exercent sur lui une influence définitive, 
tout comme Rembrandt dont il admire la lumière. De 
retour à Londres en 1753, Reynolds, grâce à son por­
trait de l’honorable Augustus Koppel, devient le pein­
tre le plus en demande de Grande-Bretagne. Il partl- 
clpe à la fondation de la Royal Academy, en est élu
Suite à la page 28
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LAVLE
LITTERAIRE
JEAN ROYER

La fortune d’Hubert Aquin — Si, 
quelque temps avant son suicide, 
l’écrivain Hubert Aquin se cherchait 
un emploi au Québec, son oeuvre, 
elle, a fait boule de neige — après sa 
mort, bien entendu. L’oeuvre d’Aquin 
a créé beaucoup d’emplois dans l’ins­
titution littéraire. Après un film de 
l’ONF et un bronze à la Bibliothèque 
nationale, c’était un livre de Gordon

Sard : Signé Hubert Aquin, qui 
tait sur les raisons de son sui­
cide. Dans ce livre auquel a colla­

boré Andrée Yanacopopulo, on lit 
des déclarations assez sensationnel­
les sur les raisons qui auraient 
poussé Aquin à nous quitter et sur­
tout à se quitter.

La roue de fortune Aquin a aussi 
généré, vous le devinez, des emplois 
universitaires, avec le projet d’édi­
tion critique de son oeuvre. Après 
cinq ans de travail, ce projet a ses 
assises à l’UQAM où un centre de do­
cumentation a été fondé au pavillon 
Judith-Jasmin ! L’oeuvre est désor­
mais inventoriée et a été distribuée 
aux diverses guipes de chercheurs. 
Le comité éditorial de l’Édaq (l’é^- 
tion critique d’Aquin) s’attend à re­
cevoir en 1986 les premiers manus-

D’autre part, précise le commu­
niqué de l’Edaq, un protocole juri­
dique protège à la fois les héritiers, 
les chercheurs et les droits des per­
sonnes qui seraient à des titres di­
vers concernés. On invite donc tous 
ceux et celles qui auraient en leur 
possession des documents d’Aquin 
(correspondance ou autres manus­
crits) de les déposer aux archives de 
rUQAM pour compléter l’inventaire. 
L’adresse de l’Ëdaq : Département 
d’études littéraires. Université du 
Québec à Montréal, Case postale 
8888, suce. A, Montréal, H3C 3P6, 
tél. : 282-3690.

★ ★ ★
La dialectique de l’exclusivisme — 

Dans le plus récent numéro (161) de 
la revue Liberté, Mme Suzanne Ro­
bert traite la revue et les éditions 
Les Herbes rouges de « totalitaires » 
et conclut son pamphlet en précisant 
que « la lecture des Herbes rouges a 
de quoi donner la nausée ».

Ce jugement un peu court sur ce 
qu’elle appelle « des purées de mots 
à la mode...» cultive la dialectique 
de l’exclusivisme. Pourquoi, dans 
certains milieux, cherche-t-on à faire

Hubert Aquin.

valoir son point de vue critique par la 
charge « totalitaire » ? Pourquoi ne 
pas discuter plus intelligemment ? 
C’est-à-dire avec nuances. Bien sûr, 
il ne s’agit pas d’éviter la polémique 
mais de rester sur la terre. Aux Her­
bes rouges, il y a de bons et de mau­
vais livres, de bons et de mauvais 
écrivains, comme partout ailleurs. 
Les éditeurs, les frères Hébert, ne 
sont pas « totalitaires » mais ils ont 
droit à leurs choix éditoriaux. Et 
l’existence des Herbes rouges depuis 
vingt ans nous a révélé quelques poè­

tes qui, je crois, comptent dans notre 
littérature ; François Charron, 
Claude Beausoleil, Madeleine Ga­
gnon, France Théoret, André Roy, 
Normand de Beliefeuille et quelques 
autres. Sont-ce là les « purées de 
mots » dont parle Suzanne Robert ?

Certains membres de l’équipe de 
Liberté devraient s’aligner sur l’ou­
verture d’esprit de leur collègue An­
dré Belleau et trouver une dialec­
tique plus juste entre le mépris total 
de ce qui se fait au Québec et l’ouver­
ture au monde qu’il faut cultiver 
pour rester vivant.

★ ★ ★
Les ondes littéraires — À TVFQ 

(câble 99), demain à 21 h 30, Bernard 
Pivot reçoit à Apostrophes cinq écri­
vains qui expliquent combien tumul­
tueuses et complexes parfois peu­
vent être les relations entre père et 
fils : François-Marie Banier, Tahar 
ben Jelloun, Vladimir Volkoff, 
Pierre-Jean Rémy, Maurice Polar et 
Patrick Renaudot.

Mardi à 19 h, au réseau FM de Ra­
dio-Canada, le magazine En toutes 
lettres reçoit les écrivains Pierre 
Goulet (Contes de feu à Québec/ 
Amérique) et Jean-Paul Daoust (Di­
manche après-midi aux Écrits des 
Forges). Jeudi à 19 h 30, Les écri­
vains soviétiques face au pouvoir : 
Boris Pasternak par Jean-Pierre 
Myette. Vendredi à 16 h 30, Le vê­
tement et la mode : Jacques Folch- 
Ribas parle de « seigneurs guerriers 
et genles dames».

LA LANGUE 
AU CHAT
MARC MORIN

l^s cadeaux gracieusement gratuits
PARLONS aujourd’hui d’un excès 

de langage que le français est en 
passe d’adopter en s’inspirant de 

la langue anglaise, surtout celle de la 
réclame et du boniment. Entre au­
tres métiers, j’ai donné à l’occasion 
dans la traduction et je sais que l’an­
glais nord-américain tend de plus en 
plus à cacher sa pénurie de vocabu­
laire sous une avalanche de pléonas­
mes, et ce dans une langue qui se 
vante, du moins selon les linguistes, 
de s’abreuver à deux sources étymo­
logiques : la saxonne et la romane.

Aux badauds anglophones qui 
gloussent en m’affirmant que le 
texte français est toujours plus long 
que l’anglais sur leur boîte de fécule 
de mais, je réponds inévitablement 
que le français peut être plus court si 
l’on prend la peine de laisser de côté 
dans sa traduction les trop nombreu­
ses répétitions imposées au lecteur 
anglophone comme s’il était triple 
niais et qu’il ne comprît qu’à la qua­
trième mention de la même idée ex­
primée différemment.

Le jargon publicitaire de Madison 
Avenue, transposé littéralement 
dans nos succursales canadiennes de 
maisons américaines, a propagé ce 
recours aux pléonasmes, aux répéti­
tions et aux formules qui ne veulent 
rien dire, pour laver en profondeur le 
cerveau de la clientèle en puissance 
et semer cinq graines de réclame 
dans le même sillon du subconscient, 
question d’assurer la récolte mer­
cantile. Chaque fois que je suis con 
scient de cette technique dans une 
réclame de langue anglaise, j’adopte 
automatiquement la position de mé­
fiance ou même de défi au message 
publicitaire. Mais je constate de plus 
en plus souvent, dans nos publica­
tions ou sur nos ondes francophones, 
une tendance à imiter la surenchère 
de Madison Avenue. Le résultat, 
dans ma langue, me parait d'encore 
plus mauvais ton et encore moins ex­

cusable.
Une maison d’édition qui veut se 

débarrassser de ses encyclopédies 
vous offrira, par exemple : « Gra­
cieuseté des éditions Machintruc, 
vous recevrez en prime un joli ca­
deau gratuit, sans obligation de votre 
part. » D’offrir un « cadeau gratuit » 
est déjà redondant, puisque le ca­
deau est, par définition, offert sans 
qu’on en attende rétribution. Mais il 
faut encore qu’on y parle de prime et 
de gracieuseté, deux autres façons 
d’offrir un cadeau... gratuit ou pas. 
Et on a le toupet d’ajouter «... sans 
obligation de votre part », comme si 
un cadeau pût créer quelque obliga­
tion du destinataire à l’égard du don­
neur.

Autre exemple puisé au bassin des 
perles publicitaires r les « reproduc-
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tiens authentiques » de telle ou telle 
oeuvre d’art. Ou bien c’est une repro­
duction, ou bien c’est authentique, à 
moins que ce ne soit une copie con­
forme, mais ce ne peut être les deux. 
On voit même parfois, ajouté comme 
à regret par la maison qui vous offre 
une « reproduction originale et au­
thentique » du Déluge : « ... en vi 
nyle pur » ! De quoi se noyer... dans 
les larmes des puristes ! Et comme 
on a déjà emprunté directement à
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la pleine lune

l’anglais l’usage des mots « activité » 
et « argent » au pluriel, je crains 
qu’on ne nous offre, un de ces jours, à 
l’instar des restaurants torontois qui 
prennent la peine d’annoncer leur 
« good food », la version anglicisée de 
« free gratuities » — nulle autre que, 
mesdames et messieurs ; des gratui­
tés gratuites ! Et par ici la bonne 
soupe du jour/o/ the day : crème de 
tomates en boite qu’on traduira sans 
doute, pour faire gastronome, par 
soupe de Cannes !

LA VITRINE 
DU LIVRE
PIERRE QUESNEL

SOUVENIRS
Marcel-Marie Desmarais, o.p., La Magie du paaeé, Leméac, 462 pages. 

Les souvenirs du célèbre prêcheur radiophonique — infatigable distribu­
teur de capsules d'optimisme, pendant des années à CKAC, à des milliers 
de coeurs en peine — confiés à Raymond Laplante et Jean Deschamps 
pour Radio-Canada.

NOUVELLES
Danilo Kis, Encyclopédie des morts, Gallimard, 190 pages. Neuf nouvel­

les « éblouissantes », selon Edgar Reichmann du Monde, qui dit égale­
ment de cet auteur — yougoslave, vivant maintenant à Paris — qu'il a 
l'érudition et le sens de l’humour de Nabokov, « l’intuition d’un temps In­
fini » de Borges.

ROMAN
François-Marie Banier, Balthazar, Nia de famille, Gallimard, 260 pages. Il 

a écrit son premier roman (Les Résidences secondaires) à 19 ans ! Depuis, 
il y en a eu deux autres : Le Passé composé, La Tête la première, plus 
deux pièces de théâtre. Beau, riche, distingué, brillant (longtemps mondain 
et frivole), il a été un jeune homme talentueux et comblé. Et pourtant... 
Cette fois, ayant décidé de rompre avec 
le brio facile, il nous donne un roman qui 
lui a nécessité dix ans de travail.

C'est l'histoire d'un fils de famille — 
enfant battu par son père, devant une 
mère indifférente — qui cherche d’abord 
— en vain — à se suicider puis tente 
d'ôtre aimé ailleurs. En vain toujours.
Premier roman « accompli », selon Jo- 
syane Savigneau, du Monde.

FOURRURES
Peter C. Newman, La Sala d’Hudson, 

éd. de l'Homme, 440 pages. < Trois 
cents ans de l’histoire mouvementée de 
la Compagnie de la baie d'Hudson, la 
société commerciale qui fut la plus puis­
sante du monde par son chiffre d'affai­
res, ses domaines, ses privilèges ». Par 
l’auteur de L’Establishment canadien et 
Les Nouveaux Riches, ancien rédacteur 
en chef du magazine Maclean's.

ENTREPRISE
Gilbert Tarrab, Partenaires sociaux et 

entrepreneurs québécois, Hurtubi- 
se/HMH, 336 pages. Une vingtaine d’entretiens avec des patrons en tous 
genres : présidents d’entreprises « classiques », tel René Provost (Pro- 
vigo), ou autogestionnaires, tel Jean-Guy Frenette (Tricofil): chefs syndi­
caux (Norbert Rodrigue, Fernand Daoust...); ministres (Pierre Marc John­
son, Bernard Landry, etc.), réalisés pour la télévision par un professeur en 
sciences administratives à l'UQAM. Avec une préface d'Alfred Sauvy.

POUR OBTENIR DES CANDIDAT(E)S DE 
QUALITÉ UTILISEZ LES CARRIÈRES ET 
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Un magnifique
portrait de 
femme

à Apostrophes
le dimanche 
3 novembre 
à21h30

Inspiré d’un «fait divers» 
authentique, ce roman est 
le récit irouMant, ambigu, 
tendu, d’un homme artifl- 
ciei découvrant peu à peu 
dans le trouble ta significa­
tion de ce qu'on lui dissi­
mule: son propre sexe.

Tahar Ben Jelloun
L’enfant 
de sable

Tahar Ben Jelloun nous 
lance àuis une aventure 
incroyable, mystérieuse, 
qui semble sortie tout droit 
des «Mille et Une Nuits.»

J.-M.G.Uaézh/ 
Le Monde

Seuil

...le roman le plus stimu­
lant, le plus inventif et le 
plus intelligemment 
construit de la rentrée lit­
téraire en France. r 

Lisette Morin/ 
Le Devoir

Avec Dara, Patrick Besson 
nous donne un des très 
beaux portraits de femme 
de la littérature française.

Christiane dunette/ 
Bon Dimanche

Ce livre est un magnifique 
portrait, dans lequel Je vous 
souhaite de vous égarer. 

Jacques Fotch-Ribas/ 
La Presse

Seuil -fi
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UN FORMIDABLE THRILLER, LE PRIX ESSO 1985

OPÉRATION 
BERNHARD II

Alexander M. La Haye
HELENE TRUDEAU

Opéi^ation
d’Alexander M. LA HAYE 
et
Hélène TRUDEAU.

PRIX LITTÉRAIRE ESSO 1985 
DU CERCLE DU LIVRE DE FRANCE

s’unissent {Nmr monter one opération 
foüemeiit audacieuse.

lis vont forcer le gonvemement 
américain à leur verser nne rançon 
gigantesque en menaçant ia ville de 
New York chme attaque

qu’une bombe atomlqae.
511 pages

fN VENTE DANS TOUTES LES BONNES UBIUIRiES

(TJ Éditions Rerre Tisseyre
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LE raVOIR CULTUREL

ATTENTION, 
LIVRE MAJEUR !
LETTRES
QUEBECOISES
IVANHOÉ BEAULIEU

* Gilles Lamer, Bâtissez mon 
temple..Leméac, 1985, 555 
pages.

t • EST sous le coup de l’éblouis­
sement et de l’enchantement 
le plus total que je suis sorti 

de la lecture de Bâtissez mon tem­
ple ... de Gilles Lamer. Jamais une 
première oeuvre d’un romancier 
québécois ne m’aura fourni avec une 
telle certitude la conviction de me 
trouver devant un écrivain majeur.
, Jamais un premier roman — et 
c’est un roman de plus de 550 pages 
— n’a réuni à mes yeux de telles qua­
lités d’écriture, une maîtrise aussi 
accomplie de la vie et de l’évolution 
de ses personnages, une vision aussi 
fulgurante de l’univers et de Dieu, 
une telle densité dans la description 
des rapports entre le rêve et le réel. 
C’est littéralement à vous couper le 
souffle !

Le roman de Lamer est une véri­
table bombe. Une bombe aussi puis­
sante que la publication de L’Avalée 
des avalés ü y a vingt ans. D’emblée, 
on sait qu’on a affaire à un authen­
tique tempérament d’écrivain en 
possession totale de ses moyens. Pas 
un seul instant, au cours de ces 550 
pages, ne me suis-je ennuyé. Jamais 
n’ai-je senti que l’auteur entraînait 
son lecteur dans des digressions su­
perflues ou dans des développements 
qui marquaient le pas. Tout cela se 
lit d’une seule lon^e coulée.

Inclassable, aussi, ce texte de La­
mer : ni roman mystique ou psycho­
logique, ni roman « jouai » ou formel, 
ni roman érotique (scatologique/ 
« priapique ») ou d’aventures, ni ro­
man d’action ou thriller. Et pourtant, 
oui, un peu de tout cela à la fois. C’est 
la vision du monde de l’auteur qui 
s’impose le plus immédiatement et le 
plus durablement aux lecteurs de 

; Bâtissez mon temple...
Gilles Lamer nous donne à lire un 

roman qui appartient indéniable­
ment à l’âge de la maturité. Il parti­
cipe de ce moment de la vie où l’on 

■ connaît la mesure des choses. Où est 
faite la part du rêve et de l’idéal, de 
la souffrance et de la mort, de l’in­
nocence et de la vertu, de la solitude 
et du mensonge, de la trahison et de 
l’amour. Bâtissez mon temple... 
possède à un degré remarquable 
d’accomplissement ce qui manque

LE DEVOIR 
CULTUREL

est dirigé par

Robert
Lévesque

encore à trop de nos romans québé­
cois : la profondeur, la cohérence et 
la force d’une vision du monde — phi­
losophique, mystique et esthétique — 
dont on sent qu’elle relève en propre 
du je qui écrit.

Rien de plaqué ou de faux, ni d’em­
prunté ou de superficiel. L’univers 
que Lamer nous donne à contempler 
est bel et bien le sien. Il est fait de 
chair et d’ivresse, de sang et de 
mort, de sperme et d’amour, de cen­
dres et d’amitié, de poils et de Dieu, 
d’humour et de feu. Cela se tient et 
nous emporte !

Et puis, nulle concession au transi­
toire et au passager, à ce qu’on ap- 
pelie le gout du jour. On devine ai­
sément que l’auteur de Bâtissez mon 
temple... a beaucoup lu. Tout lu 
sans doute, ou presque. Mais c’est en 
vain que j’ai cherché des influences 
imm^iatement reconnaissables. À 
la lecture, on sent des parentés, ja­
mais des filiations. On pense plus 
particulièrement au Ulysse de Joyce 
ou à Under the Volcano de Lowry. 
Non pas à cause du sujet, des décors 
ou des personnages. Peut-être à 
cause de cette maîtrise exception­
nelle du temps littéraire qu’ont en 
commun les trois romanciers.

Roman québécois ? Pas l’ombre 
d’un doute. L’action se passe ici, à 
Montréal (?), en 1959. Max Miller a 
19 ans. Il entre en Lettres à l’univer­
sité. Fini l’étouffement des collèges 
classiques. Max est bien déterminé à 
goûter aux plaisirs interdits de la 
grande ville.

Toute l’action du roman — qui 
tient en trois jours — s’enclenchera à 
cette pension Pétel où loge Max. Le 
narrateur nous introduit peu à peu à 
une galerie de personnages aussi 
étranges, bizarres, menaçants ou at­
tachants les uns que les autres. Nous 
entrons dans une cité nègre où on 
s’appelle Mamanou, Bamboula, Ki- 
fabo, Fépaça, Snatch, Bolpou, Le 
Ventre, Les Fesses, Krakatoa, Pipa- 
labla. Yogi (Bébert), Basket, Piapou, 
etc. et ou Max est baptisé Bwana.

Cette cité nègre — dont Max est 
pour ainsi dire le seul Blanc avec 
Yogi — est inventée de toutes pièces 
par le jeune étudiant. C’est du moins 
ce qu’on croit au départ. Nous habi­
tons un monde de fantasme de Blanc. 
Et Max-Bwana — qui impose les 
mains et « nomme » les hommes, les 
femmes et les enfants — devient une 
sorte de dieu-nègre-blanc qui s’em­
prisonne dans son propre pouvoir. La 
vie rêvée est décidément plus réelle 
que la vie réelle.

L’action du roman — je l’ai dit — 
tient en trois jours. L’analogie avec 
la passion, la mort et la résurrection 
du Christ est évidente. Elle est 
même voulue. Max Miller, entouré 
de son peuple nègre, a voulu se cons­
truire un monde, son « temple ». Il a 
sur ce peuple les pouvoirs de Dieu. 
Mais — par un juste retour des cho­
ses ? — c’est ce petit peuple de la 
nuit qui le fera émerger à la lumière, 
à la vie, c’est-à-dire à lui-même. En­
core que la fin du roman laisse soup­
çonner autre chose...

Que dire encore ? Consentez à 
l’envoûtement des mondes de Gilles 
Lamer. Il ne faut jamais demander 
sa route à celui qui ne sait pas se per­
dre, a déjà écrit Roland Giguëre. De­
mandez votre route au roman de Gil­
les Lamer, et vous verrez si j’ai rai­
son ... ou non.
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L’été Rebecca
La violente, l'absurde surgiront bnisqiieinenl dans l'evislence 
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LE FEUILLETON
Une apatride nommée Adélaïde
LISETTE MORIN

★ Hector Bianciotti, Sans la miséricorde du Christ, 
roman, Gallimard, 1985, 319 pages.

kARCE QUE je n’arrivais pas à m’en détacher, j’ai 
^emporté avec moi, sur la route de mes vacances 

— très exactement par les chemins de France et 
de Navarre —, le roman de Hector Bianciotti, ce jour­
naliste déjà bien connu des lecteurs du Nouvel Obser­
vateur, mais qui vient de signer l’un des livres les plus 
émouvants de la rentrée littéraire en France.

Les lecteurs français (les « professioimels » ont déjà 
porté aux nues le livre de Bianciotti) seront sans doute 
très touchés par l’écriture — magnifique ! — de cet Ar­
gentin dont les origines sont italiennes, devenu Pari­
sien en 1961 mais qui ne s’est résolu que cette année, 
après vingt-cinq ans d’apprentissage et d’usage de la 
langue, à rédiger une oeuvre littéraire directement en 
français. Mais comment pourraient-ils l’être davan­
tage que nous, lecteurs québécois, soumis depuis l’en­
fance, bien sûr, à l’étude du français dit « universel », 
mais qui continuons à parler entre nous la langue « in­
certaine » du pays ?

« Moi, qui n’ai plus de langue mais que tourmentent 
plusieurs ou qui, parfois, bénéficie de plusieurs, j’ai des 
sentiments qui varient selon les mots que j’emploie. Il 
m’arrive d’être désespéré dans une langue et à peine 
triste dans une autre. Chaque langue nous fait mentir, 
exclut une partie des faits, de nous-mêmes; mais, dans 
ie mensonge, il y a une affirmation, et c’est une façon 
d’être à un moment donné; plusieurs langues à la fois 
nous désavouent, nous morcellent, nous éparpillent en 
nous-mêmes...»

Quand l’ami d’Adélaïde Marèse, quand le narrateur 
de Sans la miséricorde du Christ fait tenir ce langage à 
son héroïne, il est évident que c’est Biancotti lui-meme 
qui parle : « J’embarrasse Adélaïde Marèse par quel­
ques questions sur ce sujet — on ne peut poser de ques­
tion plus intime... », ajoute-t-il. Et comme on a le goût, 
commentant ce livre de l’apatride, qui raconte l’his­
toire d’une humble femme, rencontrée dans un bar — 
le Mercury — du faubourg Saint-Denis, de multiplier 
les citations. Car tout paraît digne de mention dans ce 
magnifique récit d’un homme venu d’ailleurs et qui 
s’attache, pour quelques mois, à une « vieille fille » ori­
ginaire de Cumiana, petit village du nord de l’Italie, 
tout proche de Turin.

Peu à peu, au fil des rencontres, fortuites ou provo­
quées, dans ce bar du Mercury ou dans la chambre 
d’Adélaïde où l’on accède par un escalier individuel 
(luxe étonnant pour cette locataire modeste), le lec­
teur finit par reconnaître tous les habitués autant que 
les patrons, à désirer, comme Adélaïde, protéger la pe­
tite fuie Rosette... qui finira bien mal, entraînant dans 
la mort sa protectrice. « Écrire sur un être que l’on a 
connu, c’est prendre congé de lui. Que restera-t-il de 
vous ? » s’écrie le romancier, aux premières pages de 
son livre, en s’adressant à « son » Adélaïde, morte, un 
dimanche, dans l’une des nefs de l’hôpital Saint-Louis, 
à Paris. « On est plus au moins en bons termes avec la 
réalité, constate, modeste, l’auteur. Il restera ce qui le 
peut. »

Ce qui nous reste, ayant refermé « ces cahiers », qui 
racontent l’histoire d’Adélaïde, c’est une galerie de 
personnages étonnants, sans doute, mais qui le devien­
nent par le don exceptionnel du romancier. C’est lui qui 
les rend uniques, à nul autre pareils, dans un quartier 
populaire qui doit grouiller de « vraies » personnes dé-

Photo Jacquot Robort
Hector Bianciotti.

placées... Un lieu propice à tous les mélanges, aux as­
sociations insolites, telle cette rencontre de mademoi­
selle Adélaïde avec monsieur Tenant, dont elle 
s’éprend d’une tendresse toute platonique. Cet admi­
rateur lui écrit pour lui fixer de curieux rendez-vous, 
pour lui faire « visiter » le quartier, comme l’a sans 
doute visité Bianciotti lui-même à son arrivée à Paris.

Nourrie de son expérience de journaliste, égale­
ment, la narration, par le truchement d’Adélaïde et de

sa protectrice riche et aveugle, madame Mander 
Alvarèz, des obsèques de la Callas. Morceau de bra­
voure, sans doute, mais si bien intercalé dans la pâte 
du récit qu’il en devient un élément tout à fait plausible 
et même indispensable.

L’originalité du roman de Hector Biancotti tient à 
l’extrême et sourcilleuse attention avec laquelle il ma­
nie les mots et la syntaxe de la langue française. Sans 
pour autant laisser au lecteur une impression fâcheuse 
d’académisme ou de préciosité. Il mêle, tout au long du 
récit, des réflexions, des notations, son « appréciation » 
des êtres et des événements et — c’est le miracle de ce 
beau roman — tout cela si heureusement confondu que 
le lecteur ne peut que s’en réjouir.

Un feuilleton ne peut exprimer toute la grande sim­
plicité de ce récit, l’émotion vraie qui le sous-tend... Il 
faut lire, toute autre occupation cessante. Sans la mi­
séricorde du Christ, de Hector Bianciotti, un livre d’es­
pérance, de compassion, d’amitié.

Une dernière citation, pour finir, qui traduit fort bien 
ce aue je ne saurais qualifier autrement que par une 
référence musicale, c’est-à-dire la tonaUte de cet ad­
mirable roman : « Je sentais, écrit le narrateur à la 
page 262, que la fin approchait de ce mélange de vies, 
de cet obscur entrecroisement de destinées dont je 
participais, car j’incline à me faire attendre moi- 
même par moi-même, à m’en distraire, à me fausser 
compagnie. Je m’étonne toujours que les expériences 
les plus rares, celles que l’on dirait proches de la révé­
lation ou de l’extase, se produisent quand, ne les atten­
dant guère, la pensée est absorbée et l’attention dis­
traite par la vie de l’instant le plus ordinaire.

« J’ai vécu l’un de ces moments, conclut le narra­
teur, qui semblent tout nous apporter et qui, pour finir, 
ne nous laissent rien, cette nuit-là, sur le trottoir des 
grands boulevards, entre la porte Saint-Martin et la 
porte Saint-Denis.»

C’est le rendez-vous qu’il faut vous fixer, à vous, qui 
aurez te bonheur de lire Sans la miséricorde du Christ 
de Hector Bianciotti.
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La pensée comme une confidence
LES ESSAIS
GÉRALD GAUDET

★ Pierre Vadeboncoeur, L’Absence.
Essai à la deuxième personne, Montréal, 
Boréal-Express, 1985, 143 pages.

t^tOUS serons sauvés comme peu- 
// ^ pie, ou plus simplement comme 
V -1- ” moment valable de l’Histoire, que 
si, pendant au moins un demi-siècle, une 
multitude d’intellectuels créateurs font le 
pari de découvrir à perte de vue l’ensemble 
et le détail de leur pensée et de les découvrir 
à tous, quelles que soient les conséquences 
que cela puisse avoir» (1).

Ce pari, voilà plus de quarante ans que 
Pierre Vadeboncoeur en est l’un des plus fer­
vents acteurs. En s’inspirant de l’avenir, son 
oeuvre a pour centre, en effet, une nécessité 
qu’on retrouve un peu partout dans ses li­
vres : elle tient à cette urgence d’occuper 
avec franchise sa liberté, urgence qui l’avait 
poussé, entre autres, à contredire la civili­
sation américaine et quelques idées super­
ficielles et vulgaires d’un certain féminisme.

Au fond, Pierre Vadeboncoeur n’a jamais 
oublié la leçon de Borduas, celui-là même 
qui avait « brisé notre paralysie organisée » 
et qui a passionnément, radicalement désiré

BcMiéal Express

inscrire le sens créateur au coeur de l’actua­
lité la plus intime comme la plus collective. 
Depuis La Ligne du risque ( 1963) jusqu’aux

Trois essais sur l’insignifiance (1983) en pas­
sant par Un amour libre (1970) et Les Deux 
Royaumes (1979) notamment, il ne cesse de 
demander à l’activité créatrice la ferveur, la 
joie et l’ouverture que la culture affadit 
quand elle se coupe des voies insondables de 
l’intériorité, c’est-à-dire de l’énergie que re­
cèlent les puissances psychiques.

Aujourd’hui, « à une époque où l’on ne 
cherche qu’à tout mettre à portée du désir et 
de la main » tellement on est pressé de tout 
prendre tout de suite, dans un nouvel essai 
intitulé L’Absence, Pierre Vadeboncoeur re­
garde ailleurs pour se délivrer, et en même 
temps contredire une société de consomma­
tion qui tend à supprimer les obstacles. Jus­
tement, parce qu’il est impatient et qu’il ne 
veut pas bloquer sa vision, il prend parti une 
fois de plus et oppose l’inaccessible. C’est 
dire : « le goût, la perspective, le regret, le 
désir... ». C’est dire encore : l’amour, la 
création, au fond le désir de l’autre à travers 
le geste de créer. Car il y a dans toute expé­
rience esthétique un moment inouï où le 
créateur qui a jeté sur la feuille quelques 
mots, certaines lignes se sent rejoint étran­
gement par ce qui s’adressait d’abord à l’au­
tre.

Il se sent appelé, même désiré, par ses 
propres signes comme si tout à coup il en 
avait besoin pour vivre avec tout ce que 
cette soudaine nécessité laisse de sentiment 
confus, de silence et de possible. Il en a be­

soin comme on a besoin d’être capté par ce 
qui nous dépasse : présence oblique, com­
bien évasive et incertaine, mais pensable, 
qui entraîne le regard dans un état second, 
lui permettant de circuler librement tout en 
lui offrant la garantie et le support d’une pro­
fondeur en soi et en l’autre.

Cette qualité rare de la sensation, on peut 
la retrouver comme Pierre Vadeboncoeur 
dans les objets les plus simples : dans un 
sourire qui demande à la vie ce qu’elle donne 
trop rarement ; dans un dessin plein de dé­
fauts où le désir malgré tout prend place 
comme une ferveur; dans quelques phrases 
écrites simplement par pur plaisir; dans les 
mots apparemment banals d’une lettre où 
l’on se prend de joie à décrire la fraîcheur 
d’une chevelure, ou l’odeur d’une discrétion; 
dans la pensée qui s’émeut quand elle prend 
co^s et place à travers l’interrogation de ce 
qui ne peut pas se déchiffrer; au fond, dans 
toute l’écriture de cet « essai à la deuxième 
personne » intitulé L’Absence où une imagi­
nation prise sur le vif, au coeur de sa plus in­
time actualité, touche « la ligne du risque ».

« Pourquoi est-ce que j’écris ?» se de­
mande Pierre Vadeboncoeur. « Sans doute, 
répond-il, surtout pour amener à portée ce 
qu’il est radicalement impossible de noter. » 
Dans ce qu’il y a de plus personnel et de plus 
involontaire, en effet, l’oeuvre capte et ir­
radie l’intériorité, sa ferveur et sa joie, con­
férant à toute réalité, dirait Anne Hébert,

« une existence de surcroît ». Elle met en 
marche comme un amour, comme un con­
sentement. Et c’est bien là toute la joie de 
penser selon Pierre Vadeboncoeur : 
« Qu’est-ce qu’un essai, selon ma concep­
tion ? C’est une oeuvre qui, par le moyen de 
réponses censées réduire l’inconnu et le 
mystère, suggère primordialement des ré­
ponses énigmatiques. Et puis, ce ne sont pas 
des réponses, c’est plutôt un contact. Mais un 
contact lui-même inexprimable. Contact uni­
versel, peut-être. Les lettres existent pour 
cela avant tout. Elles font le pont avec l’éter­
nité. Elles partent avant l’heure, et avec une 
joie ! »

Cette « ligne du risque » que prend l’es­
sayiste dans L’Absence en se mettant en tra­
vers des options qui circulent comme des ru­
meurs dans l’air du temps, je sais qu’on lui 
reprochera son parti pris idéaliste ou méta­
physique, son propos sur ce qui n’est pas, 
mais n’y a-t-il pas ici un plaisir de noter 
comme sur le ton de la confidence ce mo­
ment réel dans tout rapport amoureux où 
l’absent/e par son éloignement même crée 
en soi l’imaginaire, le désir, et jusqu’à la né­
cessité d’inventer le possible, cela même qui 
fait de la vie un acte où se rendre ailleurs ? 
D’où l’importance de ce petit livre où la pen­
sée devient poème; mieux : un acte de vivre.

(1) La Ligne du risque, Montréal, HMH, 1963.

Vadeboncoeur : au tour de la jeunesse
Suite de la page 23

(le Vestablishment nord-américain ? 
La situation aurait été extrêmement 
dramatique et donc le mouvement 
ne se serait peut-être même pas 
rendu au référendum. D’autre part, 
le référendum n’a été qu’un échec 
mitigé. Les Québécois francophones 
ont voté moitié-moitié après seule­
ment une vingtaine d’années d’ef­
forts idéologiques et politiques. »

Ce qui est étonnant, selon Vade­
boncoeur, c’est la réaction de tous 
ceux qui y ont vu un échec majeur et 
ont sombré comme lui dans le décou­
ragement sinon une amertume dont 
on se sort à peine. « Cela ressemble 
aux périodes que vivent les artistes, 
dit-il. Après l’échec du référendum, il 
faut repartir sur de nouvelles bases. 
t)n ne peut plus repartir sur les bases 
de 1960 ou de 1970. Ni avec les mêmes 
idées ou les mêmes priorités. Un ar­
tiste ne recommence pas une même 
période qui pour lui est close. Il re­
part dans une autre direction ou bien 
il finit lamentablement dans le rado­
tage. »

Ainsi doit-on désormais voir autre­
ment l’indépendance du Québec. « On 
s’en va vers un effort multiforme, qui 
semble être actuellement le mot 
d’ordre le plus prometteur, remar­
que Pierre Vadeboncoeur. Il faut se 
donner le temps de souffler, de digé­
rer, de voir les choses autrement. Il 

. faut se donner le temps de créer et 
d’inventer d’autres moyens. Il faut 
donner le temps à la jeunesse aussi 
de réussir ses propres affirmations. 
Cela ne se fait pas du jour au len- 

_ demain. Il faut qu’il y ait une nou- 
‘ velle “classe” de contestataires qui 
se manifeste. L’autonomie du Qué­
bec sera ce que les créateurs de ces 
mouvements et de ces idées nouvel­
les feront. Ce sera aux jeunes de 
choisir l’avenir du Québec. Je ne suis 
pas pessimiste. Nous, nous avons fait 
notre travail. Le nouveau dyna­
misme appartient aux jeunes géné­
rations. Et quand on a l’impression 
que beaucoup d’intellectuels sont si­
lencieux, est-ce que ce n’est pas, en 
réalité, parce que ce sont les gens 
qui ont beaucoup parlé qui se tai­
sent ? D’autre part, le débat peut 
changer de formes et de lieux. Ce 
n’esl peut-être plus exclusivement 
dans l’écriture que cela se passe. »

l/écrivain qu’est Pierre Vadebon­
coeur a lui aussi changé. Selon son 
propre aveu, il se défait d’un certain 
nombre d’habitudes et de choses ap­
prises. « Même que j’ambitionnerais.

dit-il, de faire une littérature dans la­
quelle il n’y aurait plus d’analyse. 
Dans la direction ou je me suis en­
gagé depuis 1978, dans la réflexion, 
j’ai atteint mon extrême limite. Pour 
aller plus loin, il faudrait que je 
tombe corps et âme dans une autre 
vie, une autre manière d’être et d’e­
xister qui serait proche de la mys­
tique — ce qui ne m’intéresse pas. »

En fait, son plus récent essai, 
L’Absence, se situe sur le chemin en­
trepris avec un récit. Un amour libre 
(1970), puis Les Deux Royaumes 
( 1978). Ces livres opèrent dans l’oeu­
vre de Vadeboncoeur le passage du 
politique au poétique. « J’en arrive à 
vouloir m’exprimer dans la manière 
poétique, dit l’écrivain. C’est difficile 
pour moi parce que j’ai une facilité 
certaine pour jouer, découvrir et 
créer des idées. Un ensemble d’i­
dées, cela forme une espèce de 
structure qui ressemble à une ar­
mature et qui se tient. C’est alors une 
sécurité pour moi contre une littéra­
ture qui serait plus subtile, plus floue, 
plus poétique et moins visible.»

Et voilà pourquoi l’essayiste en ar­
rive à tant parler de l’indicible dans 
L’Absence. « Mais, à la différence 
des poètes, j’essaie d’explorer par le 
regard de l’intelligence ce domaine 
contigu à l’indicible, cette ligne d’ho­
rizon qui pressent l’indicible. Heu­
reusement d’ailleurs que certaines 
phrases, certaines pages m’arrivent 
par ce détour pour me sauver de l’a­
nalyse purement abstraite. »

Dans L’Absence, Pierre Vadebon­
coeur prend les directions de l’art, de 
l’amour et de l’intelligence qui, pour 
lui, ne sont jamais synonymes. 
« C’est par l'exercice de ces trois fa­
cultés, à la limi'.p, qu’il y a un pas­
sage non seulement pressenti mais 
senti à l’inaccessible, à l’indicible, à 
l’indéniable. Si on ne pressent pas cet 
“au delà’’, on en revient à 
l’académisme dans le cas de l’art, à 
l’amour purement physique dans le 
cas de l’amour et, dans le cas de l’in­
telligence, à la limite que se donnait 
Valéry, qui refusait l’indicible con­
trairement à Simone Weil. D’ailleurs, 
même si Valéry ne tenait pas 
compte de l’indicible, son oeuvre en 
rend compte constamment. Car cet 
“au delà” est l’expression d’une ex­
périence réelle de ma part. Sans cet 
“indicible”, y a-t-il de l’art, de l’a­
mour, de l’intelligence ? »

Cette esthétique de « l’absence » 
peut-elle rejoindre encore notre 
monde et les plus jeunes lecteurs ? 
« La culture n’a pas changé parce
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que la civilisation ambiante a 
changé, répond Vadeboncoeur. Mais 
c’est peut-être un peu difficile de lire 
un texte comme le mien pour des 
gens qui sont sortis de l’exigence des 
formes d’écriture. On est plus ha­
bitué de nos jours à lire des repor­
tages sur la science ou des descrip­
tions très anecdotiques et factuelles 
de la politique. J’ai l’impression qu’à 
cause de la télévision les populations 
actuelles ont perdu un certain pour­
centage de leur faculté de lire quel­
que chose simultanément à trois ou 
cinq niveaux. Les gens rejoignent 
moins facilement les sous-entendus 
et les références d’un texte. »

D’autre part, cette esthétique de 
« l’absence », pour retrouver une cer­
taine intériorisation de soi-même, se 
fait à contre-courant d’une époque où 
tout se définit plutôt par le corps et 
la présence immédiate. « Devant 
cela, je me sens voluptueusement li­
bre, dit l’écrivain. Il ne m’intéresse 
absolument pas de me plier à ce qui 
se passe dans le paysage. Je n’ai pas 
toujours été comme ça. Pour ce qui 
est des idées philosophiques et mora­
les, j’ai accompagné le siècle assez 
longtemps jusqu’à mon livre Indé­
pendances en 1972. Après ce livre. 
J’ai expérimenté une rupture terri­
ble. À un moment donné, l’univers 
que je voyais arriver m’a paru abso­
lument horrible. » On sait qu’en 1976, 
Pierre Vadeboncoeur a réuni ses 
écrits politiques polémiques dans un 
livre-choc qu’il a bien intitulé Un gé­
nocide en douce : il s’agissait et il 
s’agit toujours du Québec.

Quand on demande à Pierre Va­
deboncoeur quels ont été ses écri­
vains préférés, il cite Proust, où il a 
découvert la beauté de la prose, et 
Bergson pour la libération intellec­
tuelle. Ses lectures comprennent 
aussi Rousseau et les moralistes 
français, puis Voltaire et Valéry, 
sans oublier Sartre et surtout Ca­
mus. « Au Québec, dit-il, ont compté 
pour moi Saint-Denys-Garneau par 
sa poésie, puis Jean Lemoyne dans 
les années 1950 et Gaston Miron dans 
les années 1960.»

Pour ce qui e.st de la nécessité de 
l’écriture, Pierre Vadeboncoeur la 
ressent depuis une dizaine d’années 
seulement. Il se décrit comme un 
homme qui, très jeune, était quelque 
peu « poigné », comme disent les jeu­
nes d’aujourd’hui.

« Laurendeau avait eu raison de 
me considérer comme un écrivain 
constipé à mes débuts à Cité libre, 
dit aujourd’hui Vadeboncoeur. Mais

plus jeune, sans savoir même que je 
pouvais aligner des phrases, il m’ar­
rivait dans la tête comme une obses­
sion, une sorte de leitmotiv. C’était 
fou — un seul mot me revenait : 
“écrire”. Puis, la vie s’est chargée de 
brasser mon émotivité. L’action syn­
dicale, les contacts extrêmement ri­
ches et dynamiques avec les gens, le 
mariage, les enfants et la vie ont fait 
sauter les maudits complexes et di­
verses paralysies. Écrire, c’est aussi 
agir sur soi. J’ai appris bien des cho­
ses en écrivant. Il reste que je n’ai 
pas un satisfecit. Il est peut-être trop 
tard pour dépouiller le vieil homme 
et je ne pourrais pas écrire de la poé­
sie. Mais peut-être que je pourrais 
réussir à l’occasion des notations, 
pas trop resserrées, à l’occasion des­
quelles je puisse aussi faire passer 
une certaine sensibilité. »
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La musique française, 
de Duport à Duruflé

DISGLUES
CAROL BERGERON

Jean-Louis Duport (1744-1819) : concertos pour 
violoncelle nos 2 et 5 avec Frédéric Lodéon (violoncelle) 
et l'Ensemble orchestral de Paris dirigé par Jean-Pierre 
Wallez; duos pour violoncelles, op. 1 nos 2 et 3 avec 
Lodéon et Xavier Gagnepain. Erato NUM 75185.

Georges Bizet (1836-1875) : symphonie no 1; Jeux 
^enfants, op. 28; Patrie, ouverture dramatique;
Orchestre national de France, dir. Seiji Ozawa. EMI Angel 
DS.37928.

Bizet : L‘Arlésienne, les deux suites d’orchestre; 
Carmen, suite d’orchestre no 2; l’Orchestre 
philharmonique de Berlin, dir. Herbert von Karajan. 
Deutsche Grammophon 415-106-1.

Jules Massenet (1842-1912) : Le Carillon, légende 
mimée et dansée en un acte; Méditation de Thaïs, Nigel 
Kennedy (violon); le National Philharmonie Orchestra, 
dir. Richard Bonynge. London 410 189-1.

Maurice Duruflé (1902-) : Requiem op. 9 avec Teresa 
Berganza (mezzo), José van Dam (baryton), l’ensemble 
vocal Audite Nova, le choeur et l’orchestre Colonne, dir. 
Michel Corboz; quatre motets avec l’ensemble vocal 
Audite Nova, dir. Jean Sourisse. Erato NUM 75200.

Règle générale, on parie fort peu de la pro­
duction discographique française parce que son 
service de presse ne fonctionne pas bien. Les dif­

férentes tribunes du disque ne reçoivent les nouvelles 
parutions qu’au compte-gouttes. Il devient, dès lors, 
fort difficile de rendre compte de la vitalité de ce sec­
teur particulier de la vie musicale française même à 
un public mélomane aussi intéressé que celui du Qué­
bec.

Duport ; ce nom est associé au violoncelle par les 
frères Jean-Pierre et Jean-Louis (le cadet) qui le por­
tèrent. Les étudiants de conservatoire se souviennent 
de Jean-Louis puisqu’il leur a laissé un cahier d’exerci­
ces qui en fait l’un des initiateurs de la technique mo­
derne du violoncelle, et le mélomane averti se souvient 
de Jean-Pierre parce que Mozart lui a emprunté un 
menuet pour écrire des variations pour piano. À part 
cela, presque rien : le nouveau Larousse delà musique 
ne s’est même pas soucié d’en faire mention.

Pourtant, Jean-Louis possédait, comme son frère 
aîné, certains dons pour la composition ; il dota le ré­
pertoire de son instrument de six concertos dont le vio­
loncelliste français Frédéric Lodéon nous livre deux 
exemples chez Erato. En écoutant cette musique, on 
se demande comment elle a pu échapper aussi long­
temps à l’attention d’instrumentistes qui ne possèdent 
pas un si vaste réservoir d’oeuvres concertantes.

Sûrement pas facile à jouer, le Concerto no 5 offre 
non seulement à l’instrumentiste l’occasion de briller 
mais encore au musicien de faire valoir ses dons. 
L’écriture orchestrale, plutôt simple, y est cependant 
plus articulée que dans le Concerto no 2. La coupe de 
ces deux oeuvres épouse les trois mouvements habi­
tuels laissant ainsi un moment d’accalmie entre deux 
épisodes bondissants d’énergie.

Réunir la Symphonie en ut majeur, Jeux d'enfants 
op. 28 et l’ouverture dramatique Patrie sur un même 
30-cm n’est pas une idée tout à fait neuve ; Charles 
Munch (Nunesuch H-71183) à la tête de l’Orchestre na­
tional de l’ORTF y avait déjà pensé avant Seiji Ozawa. 
Mais le Bizet de Munch n’est pas récent tandis que ce­
lui d’Ozawa le restitue en numérique.

Les deux versions sont tout à fait valables ; chez
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Munch, l’approche semble plus directe; il négocie les 
trois partitions avec ferveur et enthousiasme ; chez 
Ozawa, le souci de transparence domine celui de re­
lief ; il aborde cette musique de Bizet avec beaucoup 
de raffinement.

Avec ce nouvel enregistrement numérique, Karajan 
revient aux deux suites de L’Arlésienne pour la troi­
sième fois ; d’abord en 1959 avec l’orchestre Philhar- 
monia, puis en 1971 et maintenant en 1985 avec l’Or­
chestre philharmonique de Berlin. Pas de surprise, pas 
de déception, Bizet est ici somptueusement servi, un 
peu trop au goût de certains ; on pourrait accuser 
cette lecture de prendre des proportions mahlériennes.

Bien sûr, on connaît Jules Massenet surtout par ses 
nombreux ouvrages lyriques. Sans doute fort peu de 
gens savent qu’à l’époque de la création viennoise 
(1892) de son opéra Werther, le compositeur français 
travaillait à la composition d’un ballet en un acte. Le 
Carillon, sur un sujet flamand médiéval.

Il n’y a pas dans cette musique de quoi faire monter 
la cote de Massenet. Il s’agit simplement d’une oeuvre 
fort agréable qui donnera bonne conscience à ceux qui 
voudront se procurer ce disque pour se laisser séduire 
par le violon envoûtant de la célèbre Méditation de 
Thaïs,

Dans sa Messe des morts, Fauré « avait fait se lever 
une aube sereine, éclairée d’amour et d’espérance ». 
C’est sur les traces de cette oeuvre que l’on trouve le 
superbe Requiem op. 9 de Maurice Duruflé. Mais, au- 
delà de Fauré, on repère facilement les liens étroits 
qui unissent cette partition au plain-chant grégorien. 
On décèle aussi une certaine parenté avec les musi­
ques religieuses anglaises (de la première moitié du 
20e siècle) pour soU, choeur et orchestre.

Cependant, au-delà de toutes les influences qu’on y 
voudra bien chercher, l’oeuvre de Duruflé demeure 
profondément émouvante dans la sobriété de son écri­
ture et dans.la religiosité de son inspiration. Corboz 
nous en donne une lecture tout à fait respectueuse et 
sans théâtralité. Il nous transporte dans une cathé­
drale, loin des artifices de la salle de concert. Il nous 
convainc de la justesse et de la franchise de cette page 
inspirée.

LA NOTE BLEUE
GILLES ARCHAMBAULT

Le retour de Blue Note
Le JAZZ, qui n’est pas né d’hier 

comme chacun sait, a ses pro­
pres légendes. Il a ses musi­
ciens auréolés, ses lieux sacrés, ses 

périodes bénies. On n’évoque pas 
Charlie Parker sans émotion et 
parle-t-on du Birdland, c’est en se 
sentant investi d’une grâce toute spé­
ciale.

Blue Note pour l’amateur de mu­
sique noire, c’est pareil. Cette éti­
quette qui vit le jour en 1939 est sy­
nonyme d’une musique d’improvisa­
tion très libre, se nourrissant aux 
sources du hop et du hard bop. Dans 
ses débuts. Blue Note publiait des 
sessions enregistrées en compagnie 
de vedettes du swing : Sidney Be­
chet, James P. Johnson, Ben Web 
ster par exemple. Puis, la fin des an­
nées 40 amena les Thelonious Monk, 
Sonny Rollins, Art Blakey, Clifford 
Brown, Lou Donaldson, Hank Mo­
bley ...

Aujourd’hui en 1985, Alfred Lion 
qui, avec Frank Wolf, fondit cette 
marque, vit retiré en Californie. Il a 
assisté à un güssement progressif de 
l’image Blue Note. Lorsqu’il a vendu 
ses intérêts au groupe Liberty en 
1966, l’étiquette était devenue de 
moins en moins prestigieuse, évo­
luant dans un style fun/cy bâtard et 
sans intérêt aucun pour disparaître 
enfin. Le nom demeurait grâce à de 
constantes rééditions européennes et 
japonaises.

Il y a quelques mois, on annonçait 
en grandes pompes aux USA le re­
tour en force du label Blue Note, On 
remettait en circulation des titres du 
catalogue, on offrait des pressages 
européens suivant le principe « di­
rect metal mastering » et, surtout, on 
présentait quelques nouveautés ; 
Stanley Jordan, Grover Washington, 
Stanley Turrentine, George Russel, 
Charles Lloyd, etc.

Lors d’une soirée de gala tenue au 
Town Hall, à New York le 22 février, 
on a célébré à l’américaine le retour 
dans les bacs des disquaires de Blue 
Note, Bruce Lundvall, le nouveau pa­
tron, a parlé longuement, s’est vanté 
un peu, a oublié le rôle des Japonais 
et des Français dans la publication 
de titres introuvables et inédits de 
Blue Note, puis a permis aux spec­
tateurs d’écouter un peu de musique. 
De cette vaste opération commer­
ciale et un peu niaise, il reste la 
bonne nouvelle : le catalogue sera de 
nouveau accessible. Quant aux nou­
veautés offertes, on quitte rarement 
l’honnête moyenne. Comme l’écrit 
Gary Giddins, du Village Voice, le 
Blue Note de 1985, c’est chez Soul 
Note ou Black Saint qu’on le trouve.

LA CUISINE D’ARNOLD WESKER
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Stanley Jordan.

J’ai écouté la plupart des nouveau­
tés Blue Note. Je me les suis procu­
rées aux USA et en Europe. Au Ca­
nada, on reprend très peu de numé­
ros, on en importe quelques-uns et on 
est tout à fait avare d’exemplaires 
de promotion. L’opération Blue Note 
version canadienne est secrète, 
obéissant peut-être à des règles ma­
quisardes incoimues de moi.

Je m’en voudrais, toutefois, de ne 
pas signaler la parution du premier 
microsillon de cette révélation de la 
guitare qu’est Stanley Jordan. Magic 
Touch {Blue Note, BT 85101), dans

ses meilleurs moments, provoque le 
même emballement que suscita Jor­
dan pendant le dernier Festival. 
Lorsqu’il joue Freddie Freeloader et 
Round Midnight par exemple. Jor­
dan est exemplaire de virtuosité et 
d’intelligence. Comme c’est souvent 
le cas maintenant, on a cru bon 
d’ajouter des pièces plus faibles 
mais d’un intérêt immédiat certain. 
Mais pour ses deux tiers, ce disque 
vaut d’être écouté et réécouté. Qu’il 
soit parvenu à la tête des palmarès 
américains ne devrait pas vous ef­
frayer.

Je signalais plus haut la soirée au 
Town Hall, Tout cela a été confié au 
vinyle et même à la vidéo. Quatre 
microsillons disponibles séparément 
ou en un coffret, réunis sous le titre 
de Preserved {Blue Note, BT 85113, 

-114,115 et 116). De ce flot d’interpré­
tations diverses, nous retenons sun 
tout que le jazz se porte moyenne­
ment bien et que les quinquagénaires 
et sexagénaires de chez Blue Note ne 
sont pas trop en mauvaise forme. 
Bien sûr, il y avait ce soir-là Stanley 
Jordan qui n’a pas vingt-cinq ans; 
James Newton qui en a peut-être 
trente, mais enfin. S’il n’est pas indif­
férent du tout d’écouter une fois dé 
plus Herbie Hancock, Bobby Hut­
cherson, Benny Golson, Freddie 
Hubbard rejouer leurs succès, cela 
ne vaudra jamais les Blue Note 
d’origine de Miles Davis, Thelonious 
MonK Sonny RoUins. Si vous avez un 
choix à faire, allez dans cette direc­
tion. Sinon, pourquoi pas Mais ne 
vous laissez jamais dire que Blue 
Note est vraiment de retour. C’est un 
fantôme aimable sans plus.

Acte 3 présente «Les gens déraisonnables sont en vole de disparition», de Peter 
Handke... une pièce à la démesure de notre univers Concept et mise en action de Jean-Maurice Géli- 
nas, assisté de Guy Lapierre.
A TAncien Barreau du Québec, 70 rue Notre-Dame ouest, (métro: Place d'Armes) 
du 17 octobre au 18 novembre à 20h.
Photo de Vras Richard (Publicité)
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de Montréal
la saison 1985-86

les 2.3 et 4 novembre 1985
Marcello: Introduzione, Aria e Presto

G. Bottesinl: Concerto no 2 en si mineur 
Soliste: Joel Quarrington 
contrebasse

A. Prévost: Scherzo 

B. BrRten: Simple Symphony

Samedi, la 2 novembre, 1S8S — Paroisse St. Lambert 
Dimanche, le 3 novembre, 198S — Salle de concert Pollack 
Lundi, le 4 novembre, 198$ — Ste-Anne de Bellevue

J.S. Bach: Suite no 2 en si mineur
Soliste: Heather Howes, flûte 

M. Haydn: Concerto pour violon
Soliste: Peter Purich, violon 

T. Brady: Visions

Dimanche, le 8 décembre, 198$ — Salle de concert Pollack 
Jeudi, le 12 décembre, 198$ — Paroisse St-Lambert 
Lundi, le 16 décembre, 198$ — Ste-Anne de Bellevue

L. Boccherini: Symphonie G. 506 en ré mineur 
« Delta casa del diavolo »

Cycle de chaniona et arias Halitns des 18e at 19e aiécles 
O. Respighi: Il tramonto

Soliste: Mary Delli Colli, 
mezzo-soprano

G. Roasinl: Sonate no. 1 en sol majeur 
Samedi, le 22 févriw, 1988 — Paroisse St-Lambert 
Dimanche, le 23 lévrier, 1986 — Salle de concert Pollack 

Lundi, le 24 lévriw, 19W — Ste-Anne de Bellevue

O. WInan: Sérénade
B.J. Monk: Première mondiale d'une oeuvre

composée (>our l'Orchestre de Chambre 
de Montréal

Mozart: Concerto no 5 en la majeur, K219 
Soliste: Gwen Hoebig, violon 

Samadi, le S avril, 1988 — Paroisse St-Lambert 
Dimanche, te 6 avril, 1986 — Salle de concert Pollack 
Lund, la 14 avril, 1986—Ste-Anne de Bellevue

Abomez-vous maintenant et épargnez!
Abonnmimtta:
40$ Adultes 20$ Étudiants et âge d'or
BUM» êlmpkm:
12$ Adultes 8$ Étudisnts et âge d'or
TROIS ENDROITS POUR VOTRE COMMODITE:

Sais ds eoM«( PoUeck, $5$ rut Shstbrooks W. - T4L: 912-9I71 
PaMilM$$UMairt,41 m LarM-TéL:84$$et1 

TIMM Thérè» Ctigrain - T4L-4$7-M10 
CEGEP John Abbott. SaJkntw de BMtvut
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Vingt ans de dramaturgie au CEAD
Suite de la page 23

choc. « Il y avait environ 100 person­
nes, raconte Jean-Claude Germain. 
Ce fut le délire. Ce fut aussi une évi­
dence : on ne pouvait tout simple­
ment plus reculer, ce texte démon­
trait la possibilité, la réalité, la né­
cessité absolue du théâtre québé­
cois. »

Le CEAD a permis également de 
découvrir ou de soutenir Wouf-Woul 
de Sauvageau, La Charge de 
l’orignal épormyable de Gauvreau, 
La Sagouine et Les Crasseux d’An- 
tonine Maillet, Le Pendu de Gurik, 
Encore un peu de Serge Mercier, Go- 
glu de Barbeau, de nombreuses oeu­
vres de Michel Garneau, etc. Ces 
dernières années, le CEAD a permis 
à Jean-Raymond Marcoux et Marco 
Miccone d’avoir leur premier con­
tact avec le milieu théâtral.

Pour Jean-Claude Germain, le 
CEAD a toujours servi de point de 
départ. « Ce n’est pas un mouvement 
de pensée : on ne pouvait créer un 
consensus sur une pensée théâtrale 
particuhère. Au début, il fallait ven­
dre la notion d’oeuvre québécoise 
avant tout. L’histoire du CEAD, c’est 
toujours un mouvement de balancier 
entre la promotion d’auteurs d’une 
part et la défense du théâtre de l’au­
tre (ou d’une certaine vision du théâ­
tre). La difficulté a toujours été de

représenter le théâtre dans toute sa 
diversité, et le CEAD a réalisé l’ob­
jectif en ayant une attitude prudente 
et souple. Après vingt ans, on peut se 
poser une question : célèbre-t-on au­
jourd’hui le chemin parcouru par 
l’organisme, ou plutôt la réalité de la 
dramaturgie québécoise ? Je pense 
que la dramaturgie reste à inventer, 
que la situation n’a pas tellement 
changé lorsqu’on regarde le nombre 
de pièces québécoises à l’affiche 
dans les grands théâtres. À la limite, 
l’existence du CEAD donne peut-être 
bonne conscience au théâtre institu­
tionnel. Il demeure le dépositaire 
d’une dramaturgie qui s’est créée et 
qu’on a tendance à trop oublier. »

Pour Michel Tremblay, qui a en­
voyé plusieurs de ses pièces en lec­
ture au CEAD, « c’est sur les auteurs 
individuellement que le Centre a eu 
le plus d’impact. L’écriture est un 
mÂier solitaire et au CEAD, contrai­
rement aux grands théâtres, on avait 
l’assurance d’être lu, même si c’était 
pour nous dire que ça ne valait rien. 
Pour cette raison, le CEAD demeure 
utile aujourd’hui : sa présence sem­
ble moins spectaculaire, mais peut- 
être plus professionnelle ».

Michel Garneau, l’actuel président 
du conseil d’administration du 
CEAD, signale à quel point cet or­
ganisme devait faire un travail d’é­
ducation. « Au début, dit-il, le Centre

recevait des lettres où on lui deman­
dait de l’argent pour avoir monté une 
pièce : le producteur croyait que 
l’auteur devait payer!

« Il est essentiel d’avoir une vision 
critique sur son écriture, c’est une 
des fonctions du CEAD, continue 
Garneau. Chaque nouvelle généra­
tion fait d’ailleurs les mêmes er­
reurs : on écrit en se jugeant tout de 
suite, on pense à la production, à ce 
qu’on veut dire. Mais il faut, au con­
traire, laisser le processus se faire 
en toute liberté et dans le plaisir, en 
admettant que le premier jet n’a pas 
besoin d’être bon.

« La lecture publique’, c’est inté­
ressant. C’est un privilège riche qui 
n’a pas l’effet définitif et destructeur 
d’une première représentation. La 
principale réalité théâtrale, c’est que 
le texte soit porté par la voix de l’ac­
teur, et c’est par la lecture publique 
ou le travail en atelier avec les ac­
teurs que l’auteur comprend pour­
quoi telle réplique ne “passera” ja­
mais.

« Au CEAD, il existe d’excellents 
textes qui n’ont jamais été joués, ter­
mine Garneau. Un des principaux 
problèmes de notre théâtre actuel 
repose sur une réalité économique. 
C’est devenu financièrement auda­
cieux de penser à une distribution de 
plus de cinq personnes. Cela a un im­

pact terrible, réduit le propos et en 
vient à ne favoriser qu’un seul type 
de théâtre au détriment, par exem­
ple, de l’épopée ou d’un grand théâtre 
historique. »

Pour Gilbert David, critique et 
chercheur qui, il y a dix ans, rédi­
geait la première monographie sur 
le CEAD, «la particularité du 
CEAD, c’est d’être administré par 
les auteurs eux-mêmes, alors que 
dans d’autres pays des organismes 
similaires sont plutôt des bureaux ». 
Un autre rôle du CEAD fut de per­
mettre aux oeuvres de traverser les 
frontières, en organisant au fil des 
ans des rencontres en Europe et, 
l’année dernière, à New York.

Le CEAD regroupe aujourd’hui 
122 membres; tous les dramaturges 
connus y sont présents, à deux ou 
trois exceptions près. Environ 500 
pièces sont disponibles en consulta­
tion (Michel Garneau rêve d’ailleurs 
de toutes les présenter en une gigan­
tesque lecture publique marathon ! ).

Le CEAD est aussi un centre de 
documentation qui publie tous les 
deux ans un répertoire, portrait as­
sez fidèle de notre dramaturgie. À 
chaque année, on reçoit environ 120 
textes soumis pour lecture critique. 
Pour la grande majorité, ce sont des 
premières oeuvres qui exigeraient 
un énorme travail de réécriture. On

Sir Joshua Reynolds rapplique ... à Paris
Suite de la page 23

président en 1768 et y prononce tout 
au long de sa carrière ses célèbres 
discours sur l’art et l’esthétique. Sa 
vie sociale bien remplie en fait une 
des principales figures de son siècle. 
Il mena jusqu’à sa mort en 1792 une 
existence aisée au coeur de l’activité 
artistique européenne.

Souvent perçue comme sévère, 
puribonde et sans fantaisie, l’Angle­
terre bourgeoise telle que montrée 
par Reynolds en surprendra plu­
sieurs. De certains des 70 tableaux 
de la rétrospective se dégagent évi­
demment le décorum et la morgue 
traditionnellement britanniques; 
pourtant, de nombreuses toiles sont 
empreintes d’humour, d’irome et de 
badinage entendu entre le sujet et le 
spectateur.

Les portraits de militaires sont 
sans doute parmi les plus sérieux. 
Ces représentations avaient pour but 
de mettre en valeur le caractère hé­
roïque des combattants victorieux et 
de fixer pour la postérité une image 
flatteuse des personnages.

Le capitaine John Hamilton (1746) 
dans sa pelisse et sa toque de four­
rure, Le capitaine Robert Orme 
(1756) lettre en main, prêt à monter 
en selle, Charles Coote, Earl ofBel- 
lamont (1779) dans son flamboyant 
costume de chevalier de l’ordre du 
Bain accentuent la digmté des valeu­
reux qui commandaient eux-mêmes 
ces toiles pour garnir leur résidence 
mais aussi, et peut-être surtouL pour 
avoir leur place dans les salons de 
peinture fr^uentés par « la haute ».

Reynolds traite le modèle féminin 
d’une autre manière. Il exprime, au- 
delà des apparences, les traits psy­
chologiques des personnages, nou­

veauté dans ta peinture européenne. 
L’accrochage exemplaire au Grand 
Palais place côte à côte trois por­
traits de Kitty Fisher, fameuse cour­
tisane du temps; les trois oeuvres de 
composition similaire rendent autant 
d’aspects de sa personnalité. La pre­
mière décrit la sophistiquée, l’élé­
gante au collier à quatre rangs dans 
une attitude de séduction délibérée; 
la deuxième est plus modeste et joue 
sur la douceur de miss Fisher, la tête 
légèrement inclinée, coiffée d’un 
chapeau sobre et portant un tour de 
cou noir; la derniere oeuvre montre 
la mondaine en Cléopâtre dans une 
pose théâtrale. Malgré le visage ré­
pété, le spectateur croirait y distin­
guer trois femmes différentes tant 
les tableaux dépassent la simple co­
pie de la réalité dont Reynolds se ré­
clamait avec tant d’ardeur.

Comment ne pas sourire devant le 
portrait de Anne, comtesse d’Albe­
marle (1757) ; son regard autoritaire 
dirigé vers le public, sa carrure im­
posante souli^ée par le haut dossier 
de son fauteuil, sa bouche pincée, sa 
coiffe et son mantelet évoquent le 
type même de la douairière aigrie et 
redoutée. Ce tableau montre aussi la 
délicatesse du coup de pinceau de 
Reynolds dans la transparence de la 
dentelle, dans les reflets du damassé 
et dans l’éclat des bijoux.

Reynolds prend grand plaisir à 
peindre des enfants dont il exploite 
la fraîcheur, la détente et le jeu. 
Master Crewe (1776) déguise en 
Henry VIII, Miss Crewe (1776) dans 
un chaperon de soie noire sont des 
toiles d’un naturel joyeux et char­
mant. Reynolds sait aussi rendre la 
tristesse et le sérieux des petits 
comme dans Mercure vide-gousset 
(1774) et dans L’Écolier {1777), dont

les modèles furent des mendiants 
que l’artiste prit sous sa protection.

La duchesse de Devonshire et sa 
tille (1786) amène un pas en avant 
l’art de Reynolds. Délaissant les po­
ses classiques, les personnages sem­
blent croqués sur le vif, à l’aise dans 
leur environnement et ignorants de 
la présence du peintre. On y voit la 
nette influence de Rubens, pour le­
quel Reynolds se passionna, tant 
dans les couleurs plus chaudes que 
dans la touche plus énergique.

Portraitiste expert, Reynolds n’en 
jugeait pas moins durement ce 
genre, lui préférant les scènes histo­
riques et allégoriques. Garrick entre 
la Tragédie et la Comédie (1761) 
fournit un remarquable portrait de 
l’homme de théâtre mais insiste sur 
le dilemme. D’un côté la comédie ; 
devant un décor champêtre, une 
jeune fille blonde, épaule et poitrine 
offertes, le chignon vaguement dé­
fait, habillée de légers voiles roses. 
De l’autre, la tragédie : une femme 
au visage grave et accusateur, vêtue 
d’une lourde et sombre tunique, un 
poignard au corsage. Entre les deux, 
Garrick, la mine hébétée, ouvrant les 
bras d’indécision. D’autres oeuvres 
comme Les soeurs Montgomery 
(1774) ou Lady Sarah Bunbury {\765) 
transjxirtent les personnages dans la
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Grèce antique et en font des héroïnes 
de mythes anciens.

Combinant des vernis et des pig­
ments de manière non orthodoxe, la 
peinture de Reynolds s’est rapide­
ment abîmée. Non seulement les 
couleurs se sont-elles affadies, mais 
des surfaces entières se sont craque­
lées quand, à cause de problèmes 
d’adhérence au canevas, elles ne 
sont pas carrément tombées de la

envoie aux auteurs une lettre d’ap­
préciation et l’on conserve une ving­
taine de textes (parfois de gens con­
nus) dont on peut identifier, avec une 
équipe de comédiens, les forces et 
les faiblesses. On organise ensuite 
des ateliers en invitant des direc­
teurs artistiques; on peut même pro­
poser une lecture personnalisée, 
jouant ainsi le rôle d’agent.

Selon Linda Gaboriau, qui tra­
vaille au CEAD, on remet actuelle­
ment en question les objectifs de la 
lecture publique. C’était, au départ, 
une façon d’intéresser les produc­
teurs et d’affirmer l’existence de no­
tre dramaturgie. Mais les produc­
teurs se sont rarement déplacés...

« Et la lecture publique est à la 
fois un instrument de travail et une 
forme de spectacle, ajoute Linda Ga­
boriau, ce qui n’est pas toujours po­
sitif. C’est devenu un but en soi qui 
remplacerait la production; certains 
auteurs ont l’impression que le texte 
ainsi lu est terminé, qu’il n’y a plus à 
y travailler en fonction d’une véri­
table production. »

Marie Laberge, auteur de la gé­
nération suivante, a également bé­
néficié des services du CEAD. «A 
une certaine époque la lecture publi­
que était efficace, dit-elle. Aujour­
d’hui il faut probablement mieux en 
cerner le public-cible en fonction

toile. La famille George Clive (1763- 
66), bijou de composition et de fac­
ture, constitue un exemple flagrant 
de la détérioration des couleurs, les 
masses pâles tendant à s’éclaircir 
avec le temps.

La rétrospective, au Grand Palais 
jusqu’au 15 décembre et à la Royal 
Academy de Londres du 10 janvier 
au 30 mars 1986, enchantera l’ama­
teur d’art qui pourra compléter sa vi-

d’objectifs plus précis. Dans mon 
cas, en organisant cette année une 
lecture à la NCT, il s’agit de vérifier 
comment mes pièces peuvent être 
reçues par des étudiants.»

Marie Laberge ajoute qu’elle a 
grandement apprécié l’information 
apporté par le CEAD, particulière­
ment au niveau des droits d’auteur. 
«Le CEAD ne doit pas promouvoir 
une seule dramaturgie, et c’est ce 
que j’aime», conclut-elle.

Le CEAD tente de plus en plus de 
privilégier le travail en atelier. On 
veut aussi multiplier les rencontres 
entre professionnels du milieu, tout 
en accentuant les liens avec l’étran-. 
ger. Et pour bien célébrer ses vingt 
ans, le CEAD présente jusqu’en avril. 
86 une série de représentations tou­
tes plus alléchantes les unes que les 
autres : lectures publiques (Ferron, 
Gauvreau, Gélinas, Lepage, La­
berge, etc.), collages thématiques 
(sur les adolescents, sur le père, sur 
les femmes dans le théâtre québé­
cois, etc.), lancement d’un livre chez 
VLB éditeur, hommage à Jovette 
Marchessault, pièce inédite de Ron- 
fard ( Les visiteurs de Madame Ar- 
thémise lundi prochain à La Li­
corne) : bref, vingt lundis en des 
lieux les plus divers, avec l’implica­
tion des plus grands noms de notre 
théâtre.

site par la lecture du catalogue ac­
cessible et bourré de renseigne­
ments, d’anecdotes permettant une 
meilleure compréhension de Rey­
nolds et de son époque. Espérons que 
les quelques fautes de grammaire 
sur les panneaux de présentation se­
ront corrigées avant la fin de l’expo­
sition à Paris; même la Réunion des 
musées nationaux de France a des 
difficultés avec le passé simple !

PARV DOXA LE

Suor TlngcUca 
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LE DEVOIR CULTUREL

Le sens des affaires

Pourquoi n’înterviewe-t-on jamais les aigles ?
BRUNO BOUTOT

UAND ON ÉVOQUE des re- 
jportages vivants et pleins 
d’images, informatifs et à la 

portSe de tous, on pense tout de suite 
aux chaînes anglophones, américai­
nes ou canadiennes. Si, en plus, il y a 
parfois des clins d’oeil dans le mon­
tage et quelques touches d’humour, 
l’identification se précise : ça ne 
peut être que CBS ou CBC. Il semble 
bien, pourtant, qu’a vec Le sens des 
affaires, Radio-Canada soit en train 
d’èntrer dans le club. Bienvenue.

Le sens des affaires est une nou­
velle émission économique diffusée 
le mercredi soir à 21 h 30. Ce n’était, 
cette semaine, que la quatrième édi­
tion de l’émission, mais déjà s’en dé- 
gagent quelques constantes. 
D’abord, une approche originale : le 
reportage sur l’usage que fait la FTQ 
du « fonds de solidarité », comme, la 
semaine précédente, celui sur les 
« cercles de qualité » au garage Park 
Avenue Chevrolet, montraient des 
employés et des syndiqués sous un 
jour inhabituel : non dans une situa­
tion de revendication (cliché) mais 
dans des pratiques de gestion.

Ensuite, une approche personna­
lisée : que ce soit pour des grandes 
entreprises comme Provigo ou Cas­
cades, ou des PME comme Stan Buy 
ou Gagnon, on présente chaque fois 
des individus dans leur milieu de tra­
vail et souvent, aussi, à la maison. Ce 
ne sont pas des courbes statistiques 
qui défilent, mais des personnes 
identifiées, dans des contextes mon­
trés en images et dans des situations 
décisionnelles dont les enjeux sont 
expliqués.

J’ai relevé également que les con­
cepteurs de l’émission ne semblent 
pas considérer les «affaires» 
comme une science exacte, mais plu­
tôt comme une attitude mentale ba­
sée sur quelques principes. C’est, en 
tout cas, àinsi que j’ai perçu les re­
portages sur Stanislas Pavlik (Stan 
Buy), sur les diverses générations de 
l’entreprise Garant et sur les entre­
vues successives des Gagnon fille 
(prêt à porter) et père (quincaille­
rie). Reviennent aussi régulière­
ment, à l’occasion de tel ou tel repor­
tage, des questions posées à des ges­
tionnaires sur leur conception du 
sens des affaires et sur le rôle qu’a 
joué leur éducation familiale. Pas 
sur leur école, ou leur université, ni 
sur leurs théories micro- ou macro­
économiques; juste des gens, des 
faits, des attitudes, des relations.

NDLR
Le chroniqueur de télévision 
(et non de la radio, qu’il 
n'écoute pas) Bruno Boutot 
fera dorénavant partie de 
l'équipe du DEVOIR 
CULTUREL. À tous les 
samedis, il décortiquera une 
émission, sinon une série, ira 
voir derrière l'image autant 
que devant. Le lundi, il 
signera une chronique 
d'information sur tout ce qui 
peut sortir de ce petit écran à 
grande influence. Bienvenue !

— R.L.

C’est très efficace. D’autant que le 
traitement tout en images, avec un 
montage rythmé, en fait un a^éable 
produit télévisuel. Pour moi, c’est 
une surprise : les exposés économi­
ques n’ont guère la réputation d’être 
de bons sujets d’images. Le sens des 
affaires est loin d’être rodé, et on y 
bute ça et là sur des manques et des 
erreurs, dans le traitement comme 
dans le montage. Mais on y sent à la 
fois un goût des bonnes histoires bien 
racontées et un sens très moderne de 
ce qu’est un produit télévisé.

Quand j’ai demandé à Jean-Paul 
Dubreuil, rédacteur en chef de 
rémission, si son ambition était d’en­
seigner l’économie aux téléspecta­
teurs, il s’est tout de suite récrié. Se­
lon lui, Le sens des affaires n’a au­
cune intention didactique. « Notre 
seul objectif, dit-il, est d’informer, de 
refléter la vie et la réalité économi­
que. » Il a ajouté que l’émission en­
tendait aussi montrer « la prise de 
conscience de notre participation à 
la réalité économique ». Jean-Paul 
Dubreuil ne se fait pas prier pour 
placer l’émission dans un contexte 
plus large.

Pour lui, le Québec a traversé ré­
cemment trois révolutions ; une ré­
volution de prise du pouvoir politi­
que, qu’il situe environ des années 
quarante aux années soixante, puis 
une révolution culturelle qui va de la 
Révolution tranquille à la loi 101, et 
une révolution économique depuis le 
début des années quatre-vingt. Pa­
rallèlement, il y associe trois pôles 
d’attraction, trois villes de réfé­
rence : Paris d’abord, puis Natash-

quan dans la phase d’« appropriation 
culturelle » et maintenant « qu’on se 
sent centrés, capables de parler », 
New York.

J’ai voulu savoir si Radio-Canada 
partageait cette conception, et si 
cela pouvait expliquer, par exemple, 
que Le sens des affaires ait sept 
journalistes et cinq réalisateurs 
(pour 30 minutes par semaine) alors 
qu’une émission culturelle comme 
En tête a trois journalistes et trois 
réalisateurs (pour une heure par se­
maine). Mais il semble qu’une telle 
équation ne se pose pas ainsi à Ra­
dio-Canada, m’a expliqué Robert 
Roy, directeur du réseau français.

Chaque service propose des pro­
jets et dispose d’un budget. Le sens 
des affaires appartenant au service 
de l’information et En tête au ser­
vice socio-familial (sic, ne me de­
mandez pas pourquoi : on me l’a dit, 
je n’ai toujours pas compris), les 
budgets des deux émissions ne sont 
pas en relation directe et ne sont pas 
comparables.

Selon Pierre O’Neil, directeur du 
service de l’information, l’idée du 
Sens des affaires est venue d’un en­
semble de facteurs (politiques : 
RÉ A, mesures fiscales, PME; pu­
blics : intérêt pour la Bourse, mon­
tée des jeunes hommes d’affaires, 
nouvelle orientation des journaux) 
qui manifestent l’intérêt des Québé­
cois pour les affaires économiques. 
Quant au budget de l’émission, il a 
été déterminé par le concept, confié 
à Jean-Paul Dubreuil. « Ce concept, 
dit Pierre O’Neil, met l’accent sur le 
reportage, nécessite un matériel lé­
ger, une rapidité de réalisation et est 
très exigeant au niveau du mon­
tage. »

Curieux personnage que ce Du­
breuil : célibataire, 39 ans, il a l’ori­
ginalité de ne pas sortir de Radio-Ca­
nada. Après avoir dirigé le théâtre 
du Trident puis, pendant un an, Le 
Journal de Québec, il a travaillé à 
CEGIR, une firme de conseil en ad­
ministration. Il y a créé le secteur 

. « communications » (télévision, ci­
néma, publicité), ce qui l’a amené en 
1980 à être en charge de CTVA, une 
entreprise conjointe de CTV et TVA 
pour obtenir une licence de télévi­
sion payante (qui n’a pas abouti). En 
1982, il est entré à Radio-Canada 
comme adjoint au vice-président de 
la division des services français, puis 
a été nommé directeur adjoint aux 
communications. Quand on s’étonne 
de ce passage de l’administration à 
la production (en général l’itinéraire

Photo JaoquM Oronlor
Normand Gagné, réaliseur-coordinateur (à gauche), Michèle Viroly, animatrice, et Jean-Paul Dubreuil, rédac­
teur en chef de l'émission Le sens des affaires.

se fait dans le sens inverse), Jean- 
Paul Dubreuil ne cache pas qu’il est 
entré à Radio-Canada pour faire de 
la production et que, avec Le sens 
des affaires, il y est arrivé.

Dubreuil ne tarit pas d’éloges sui 
l’équipe qu’il a réunie pour l’émis­
sion. Il aime à souligner que les réa­
lisateurs comme les journalistes ont 
tous moins de 35 ans et qu’il n’y a au­
cun recherchiste : les journalistes 
font eux-mêmes leurs recherches. Il 
insiste aussi sur la qualité d’encadre­
ment de cette « bande de jeunes », 
par la grande expérience profession­
nelle du réalisateur-coordonnateur. 
Normand Gagné, et de l’animatrice, 
Michèle Viroly.

L’émission est indéniablement un 
travail d’équipe : j’ai essayé, sur les 
génériques, d’identifier les auteurs 
des reportages qui m’avaient le plus 
intéressé, mais ça ne donne rien ; les 
couples journalistes-réalisateurs 
changent à chaque reportage, et on 
ne peut pas attribuer des qualités 
spécifiques (ou des défauts) à tel ou 
tel.

les Gens 
déraisonnables 
sont en voie de 

disparition

Des défauts, l’émission en a : cer­
tains reportages traînent en lon­
gueur, d'autres manquent d’infor­
mations, quelques-uns trébuchent au 
montage. Il faudrait de plus qu’elle 
utilise davantage les ressources de 
la vidéo : lettrage, écrans, illustra­
tions, graphiques. Évidemment, 
quand j’ai évoqué quelques compa­
raisons en ce sens, Dubreuil a en­
tonné le refrain québécois : il ne faut 
pas comparer Le sens des affaires 
avec des émissions américaines et 
canadiennes qui ont de trois à dix 
fois plus de budget. Et je lui ai ré­
pondu par mon refrain : ^ur un télé­
spectateur, on ne choisit pas une 
émission selon son budget, mais se­
lon son intérêt et ses images. Le dif­
férend en est resté là : Dubreuil ne 
demande pas mieux que d’avoir da­
vantage accès aux machines tripo- 
teuses d’images, même si les res­
sources de Radio-Canada sont limi­
tées en la matière.

Ce qui m’a le plus étonné chez Du­
breuil, c’est justement sa connais­
sance de la télévision. Cela peut pa­
raître une appréciation banale, mais

j’avais été frappé, il y a quelques an­
nées, par la quantité de réalisâteurs 
(de Radio-Canada, Télé-Métropole 
et Radio-Québec) qui n’avaient 
même pas le câble et n’avaient au­
cune référence sur les bonnes émis­
sions américaines et françaises. Du­
breuil les connaît toutes, les regarde, 
sait comment elles sont faites et lit 
tout ce qu’il peut trouver sur le sujet. 
( Les images du générique de la fin 
du Sens des affaires sont directe­
ment inspirées du générique de ÎVesf 
57th, de CBS.)

On s’est même retrouvés à échan­
ger nos méthodes peu orthodoxes 
pour apprécier la facturé d’une émis­
sion : la regarder en accéléré ou en 
coupant le son. Mais la plus belle his­
toire de Dubreuil sur la télévision, 
c’est celle qu’il a racontée récem­
ment à ses journalistes : « À Nature 
sans frontières, j’ai vu pendant une 
demi-heure un reporta^ sur un ai­
gle, une aigle et un aiglon. Passion­
nant. Pourtant, les réalisateurs de 
rémission n’ont jamais interviewé 
l’aigle. »

lU Orchestre Métropolitain 
du Grand-Montréal
Directeur musical Marc Bélanger ■ Violon volo Denise Lupien

Marc Bélanger
Chtf d'orchestn
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NAZARE PEREIRA
□ NordestCy chaleur et mélancolie
PAUL CAUCHON

E
n ce début de froidure, alors qu’on sort les 
bottes d’hiver des boules à mites, Nazare Pereira 
nous apporte la chaleur de son Brésil natal. Un 
pays immense et complexe qu’on réduit trop souvent à 

des clichés. « Le public connaît bien la bossa-nova, la 
samba, le carnaval, expUque-t-elle. Ce ne sont pas les 
seules musiques brésiliennes, et je veux en faire con­
naître d’autres, en invitant les gens à fêter avec moi. » 

Toute petite, peau sombre et grande crinière noire, 
Nazare Pereira est une dime représentanie de ce Bré­
sil si métissé. Née d’un père italien et d’une mère in­
dienne, son enfance se passe en pleine Amazonie. Elle 
part ensuite enseigner a Belém, une des grandes villes 
du nord du Brésil, puis descend à Rio avec une seule 
idée en tête : faire du théâtre.

Mais elle quittera vite le Brésil pour aller jouer en 
France, déçue du peu d’importance qu’on accorde aux 
comédiens noirs ou métis, qui n’obtiennent souvent que 
de petits rôles caricaturaux de bonniche ou de chauf­
feur : « C’est inconcevable que dans un pays de métis 
comme le nôtre on n’engage encore aujourd’hui que 
des Blancs pour les grands rôles », lance-t-elle avec 
flamme.

À Paris, elle travaille avec le metteur en scène Bob 
Wilson et retourne en Amérique du Sud où, en Équa­
teur, elle commence à chanter. Elle vit en France de­
puis la fin des années 70. « Je n’avais aucune éducation 
musicale professionelle, je chantais pour gagner un 
peu d’argent, mais j’avais ça dans le sang et c'est l’ex­
traordinaire accueil du public qui a délimité ma car­
rière. »

Quelques disques remportent un bon succès, tel son 
premier hit, Carolina, mais c’est surtout sur scène 
qu’elle affirmera sa forte présence.

Elle s’élève contre la banalisation d’un certain type 
de samba ou de bossa-nova. Ici, une plus jeune géné­
ration a découvert de nouveaux rythmes grâce à des 
musiciens qui ont travaillé dans un circuit jazz, tel Eg- 
berto Gismonti ou Nana Vasconcelos. « Gismonti est 
un des plus grands connaisseurs du folklore brésilien, 
remarque Nazare. Nana Vasconcelos m’a déjà accom­
pagnée ; c’est, lui aussi, un musicien extraordinaire, 
tellement bon qu’il peut se plier à tous les genres. Ces 
musiciens ont fait découvrir d’autres sonorités à tra­
vers le jazz. Moi, je fais une ouverture à travers le 
folk. »

lalli.—U

Nazare Pereira.
Phpto JacquM Qrpnipr

découvre des rythmes variés, tel le xote, inspiré de la
musique portugaise, ou le coco d’origine africaine. 
L’accordéon est égale

Elle a donc décidé de faire connaître la musique du 
Nordeste et de l’Amazonie, régions immenses au cli­
mat très dur où alternent sécheresses et inondations 
(le Nordeste est particulièrement aride). Des régions 
qu’une population démunie quitte pour s’entasser dans 
les hallucinantes mégalopoles du sud comme Rio, où 
ces immigrés chantent leur éloignement. Et s’ils res­
tent dans le Nordeste, ils chantent la tristesse du cli­
mat, mais aussi la joie d’être vivant, l’espoir.

« On y retrouve la chanson la plus engagée du Brésil, 
raconte Nazare Pereira. Mais on ne brandit pas le dra­
peau militant : le chanteur raconte tout simplement 
qu’il a faim parce qu’il n’a pas de travail, parce que le 
patron lui a pris ses terres. »

La musique du Nordeste est un véritable mélange 
d’influences indiennes, portugaises et africaines. On y

également très important, un accor­
déon chromatique introduit là-bas au 19e siècle. Na­
zare chante les mélodies populaires, les ballades, les 
légendes indiennes pleines de bruits de forêt. « L’esprit 
du Nordeste, dit-elle, c’est la mélancolie de la mélo­
die : plusieurs pièces sont écrites sur le mode mineur. 
Alors qu’à Rio, par exemple, la mélancolie se retrouve 
plutôt dans les mots et s’exprime à travers la samba. 
C’est une tout autre façon de respirer. »

Pourtant, le travail de Nazare est loin d’être triste. 
On y sent, au contraire, une immense joie de vivre et 
un grand désir de fête et de liberté. Elle serait sûre­
ment d’accord avec cette parole du grand écrivain 
brésilien Jorge Amado : « Nous sommes le résultat de 
l’amour majeur de races qui se sont rencontrées sur 
notre sol et s’y sont mélangées, créant un peuple métis, 
une culture métisse, capables de résister a tous les 
malheurs et de continuer à vivre et à lutter. »

En décembre prochain, Nazare Pereira donnera 
d’ailleurs son premier spectacle au Brésil depuis 
qu’elle est devenue professionnelle. À Belém, où sa fa­
mille habite. Cela lui fait très peur : « J’ai toujours 
peur que le public ne m’aime pas », dit-elle. Mais cette 
femme d’énergie et de passion aime les défis. « Je suis 
Sagittaire, je crois aux énergies souterraines, je suis 
très mystérieuse. Mais sans etre sorcière », prend-elle 
la peine d’ajouter.

Je m’inquiète quand même : lui arrive-t-il de jeter 
des sorts ? Elle éclate de rire et me regarde de biais, 
en me faisant comprendre que j’ai peut-être mis le 
doigt sur quelque chose. Ce qui expliquerait l’indénia­
ble passion qui s’empare toujours du public à ses spec­
tacles ... Les Montréalais pourront se laisser envoûter 
à rOutremont du 6 au 9 novembre !

Rock et Belles Oreilles
Quatre ans de délire pour une révélation

PAUL CAUCHON

AU GALA de l’ADISQ, dimanche 
dernier, le grand public a dé­
couvert cinq iconoclastes cos­

tumés et perruques comme des per­
sonnages de bédé, interprétant avec 
un joyeux cynisme quelques chan­
sons parodiques. Rock et Belles 
Oreilles étaient sacrés « révélation 
de l’année », après quatre années de 
délire de plus en plus organisé.

Abreuvés de télévision et de spots 
publicitaires depuis le biberon, nour­
ris de rock, soumis aux expériences 
militantes de l’UQAM, formés au bé­
névolat du milieu communautaire, 
Rock et Belles Oreilles sont les di­
gnes représentants du système mo­
derne de communication. On dit 
d’eux qu’ils sont les nouveaux Cyni­
ques : avec leur humour rapide, di­
rect et très visuel, ils ouvrent plutôt 
une voie à côté de Ding et Dong, où 
l’accent n’est plus mis sur l’humour 
absurde mais sur une observation so­
ciale cynique qui s’appuie sur les 
mass-médias.

Photo ‘ Ooni* AUX/Concopl 3
Rock et Belles Oreilles : « La communication, c’est très proche du théâ­
tre. »

Guy-A. Lepage, Richard-Z. Sirois, 
Yves-P. Pelletier, Bruno-E. Landry 
et André-G. Ducharme se sont ren­
contrés à rUQAM alors qu’ils étu­
diaient en communications. Plu­
sieurs ont fait du journalisme à la 
« pige », du Temps fou à Croc. Au dé­
but de 1981, Richard Sirois présente* 
un projet d’émission à la radio com­
munautaire CIBL-FM. « Je voulais 
faire une émission sérieuse sur l’his­
toire du rock», dit-il, tout fier de pos­
séder la collection complète du ma­
gazine Roiling Stone. « Nous avions 
préparé une biographie “arrangée” 
de Bob Marley, où on déconnait sur 
l’idée qu’il n’était pas mort. » Le suc­
cès est immédiat, et en un mois tous 
les cinq avaient trouvé le cadre qui 
régit encore le groupe : son nom, 
ainsi que le concept général — pa­
rodies musicales entrecoupées de 
sketches et de fausses publicités.

et présentent leur premier vrai spec- 
1 été, durant troistacle à Magog, ce 

semaines.
Cet été également, ils ont rem­

porté le premier prix du Festival des 
libr

ciens ; elle a aussi conçu 80 costu­
mes, et Louis Sala signe la mise en 
scène. Bref, c’est loin d’être impro­
visé : plutôt l’aboutissement de qua­
tre années de travail.

radios libres de La Rochelle.

À CIBL, ils feront 104 émissions 
hebdomadaires de trois heures, en 
direct. Près de 1,000 sketches diffé­
rents. Performance où le délire est 
roi. Dans une émission, par exemple, 
ils ont expliqué que Jim Morrison 
était né à Repentigny, avec des té­
moignages de son dépanneur, de la 
voisine, etc. Ça semblait tellement 
crédible que, soutient Sirois, « il y a 
des gens qui nous ont téléphoné et 
qui commençaient à douter ».

« Nos gags proches de l’actualité 
et pas nécessairement gentils nous 
rapprochent peut-être des Cyniques, 
explique Richard Sirois, mais ceux-ci 
ne nous ont pas influencés. Contrai­
rement aux Cyniques ou à d’autres 
humoristes, nous ne venons pas des 
sciences sociales, du droit ou du 
théâtre : on vient des communica­
tions, on nage dans la radio, la télé, le 
cinéma, la publicité, c’est là-dedans 
qu’on va se retrouver dans quelques 
années. En fait, la communication, 
c’est très proche du théâtre. » Le 
rythme vif de leurs spectacles et le 
traitement spectaculaire des élé­
ments visuels les rapprochent effec­
tivement du traitement radiopho­
nique et télévisé.

Orchestre Métropolitain 
du Grand-Montréal

Jacques Primeau, leur gérant, 
parle de Rock et Belles Oreilles 
comme d’un cirque, où l’on garde le 
contrôle total sur l’ensemble. Pour le 
spectacle du Club Soda, du 6 au 9 no­
vembre prochain, cette équipe de 
chums fidèles a travaillé avec une di­
zaine de compositeurs différents et 
un nombre incalculable de musi-

Série Concerts Pop

>\1arc Bélanger
Chef d'orchesfre ^

Gail Desmarais
Soprano

chante
Diva
ROSSINI - BIZET - GERSHWIN

Samedi
2 Novembre 1985 ô Mh30
12,50$, 70$, 8$

5$ (Ètuaiant3 & âg* d'or)

Salle Le Plateau
3700, rue Calixa-Lavaliée, Montréal

Réservations: (514) 483-3440

l'autre orchestre

Gabriel Fauré aux «Lundis de Paul Loyonnet»
(LE DEVOIR) — Le pianiste Paul 

Loyonnet prononcera le 4 novembre 
une conférence sur Gabriel Fauré, il­
lustrée de pages musicales de ce 
compositeur français qu’il a bien 
connu. Cette conférence s’inscrit 
dans la série des « Lundis de Paul 
Loyonnet » offerte par la société du

même nom. Déjà le 30 septembre, le 
maître avait donné un exposé sur 
Claude Debussy. Il en donnera un au­
tre, sur Maurice Ravel cette fois, le 2 
.décembre. Ces événements ont Ueu à 
l’auditorium de l’Institut Reine 
Marie, au 9300, boulevard Saint 
Michel (téléphone : 382-0484).

concert sera donné le 27 novembre 
par Lise Leclerc.

.Passage ensuite à CKOI-FM : 
même concept plus resserré, plus ra­
pide. Le groupe, producteur indépen­
dant, enregistre l’émission à TUQAM. 
et la vend a CKOI : 600 sketches dif­
férents à ce jour, et ça continue les 
dimanches.

On peut obtenir plus de renseigne­
ments sur la Sociétéété Paul-Loyonnet 
en s’adressant à son président, 
M. Jacques Harvey, au 102, avenue 
Pointe-Claire, Pointe-Claire, H9S 
4M5; téléphone : 695-6393.

Un 45-tours et une vidéo sortent au 
début de 1985 : Ça rendrap. Le dii^ue 
est numéro un dans plusieurs villes 
de province, mais on en vend moins 
de 1,000 copies (ce qui donne une 
bonne idée de la santé de l’indus­
trie ! ). Ils interviennent en février et 
en avril aux « Lundis des Ha ! Ha ! »

La Maison de la salle à manger et du luminaire

ANTIQUITÉS

Lo
Moison Berri inc.
1029 RUE BERRI, MONTRÉAL 842-6450 

OUVERT LE DIMANCHE

PRO MUSICA présente 
LUNDI—4 NOVEMBRE—20h

L’ENSEMBLE DE 
CHAMBRE DE VIENNE

Prrogramma:
BEETHOVEN: Septuor op. 20
SCHUBERT: Octuor op. 166

LUNDI—11 NOVEMBRE—20h
SALOMON STRING

QUARTET
Programme:

BOCCHERINI: Quatuor op. 33 no 2 
HAYDN: Quatuor op. 74 no 2 
BEETHOVEN: Quatuor op. 18 no 4 

interprétés sur instruments d'époque
BlIleU: 10$, 8$, 6$ — Étudiants: 5$ 

ABONNEMENTS: 60$, 5S$, 40$, 25$. 
pour 8 concerts sont aussi disponibles
Pro Musica, 1410 Stanley,

. bureau 408 — 845-0532

La Société Paul-Loyonnet a été 
fondée en avril 1985 dans le but (le 
« regrouper les disciples, élèves et 
amis du maître, d’illustrer sa pensée 
musicale et de propager sa techni­
que pianistique ». Outre les « Lundis 
de Paul Loyonnet », la Société pré­
sente des concerts par des pianistes 
professionnels se réclamant de l’es­
prit de M. Loyonnet. Le prochain

DÈS U 7 NOVEMBRE/MARDI AU SAMEDI: 2DH3D/DIMANCHE:15H/RÉSERVATI0NS: 523-1211

JULIA MIGENES-JOHNSON
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Rendez-vous de Téchiné

L’ESPRIT DE JULIETTE
MARCEL JEAN
Q ENDEZ-VOUS, d’André Té 

chiné, est un film mouvementé, 
^rapide, fantastique, presque ba­

roque et hystérique. Mais c’est aussi 
un film romantique, tragique et pas­
sionné; un film d’amour fou, de souf­
france et de fantômes. En fait, c’est 
à la fois un film viennois et shakes­
pearien, comme en témoignent les 
deux textes qui sont à sa source : La 
Pénombre des âmes d’Arthur 
Schnitzler (que Téchiné projetait 
d’adapter) et Roméo et Juliette de 
Shakespeare (utilisé comme leit­
motiv de l’histoire).

Au début de Rendez-vous, un train 
.entre en gare d’Austerlitz. À la sé­
quence suivante, Nina (Juliette Bi­
noche) arrive dans les bureaux d’une 
agence de location d’appartements. 
Elle cherche quelque chose de pas 
trop cher. Elle gagne 200 francs par 
soir au théâtre où elle prononce à 
peine deux répliques (mais l’une d’el­
les est le titre de la pièce). Paulo 
(Wadeck Stranczak), employé de 
l’agence, va lui trouver quelque 
chose.

Dès le départ, Téchiné affirme son 
style : vif et elliptique. L’ellipse bru- 
taie qui lui permet de mettre de côté 

! les événements survenus entre l’ar­
rivée de Nina à Paris et sa visite à 
l’agence est caractéristique de tout 
le film.

Scène suivante : Paulo va voir 
Nina au théâtre. Le théâtre, moteur 
du récit, fait son entrée. Plus tard, 
Nina fera la rencontre de Quentin 
puis celle de Scrutzler, deux hommes 
de théâtre qui vont déterminer sa 
vie.

Co locataire du bon Paulo, vedette 
d’une version porno de Roméo et Ju­
liette, Quentin est énigmatique et à 
demi-fou. Nina en tombera amou­
reuse. Scrutzler, pour sa part, est un 
metteur en scène de théâtre qui a ja­
dis monté Roméo avec Quentin en 
Roméo. Après la mort de Quentin, 
Scrutzler viendra offrir à Nina, han­
tée par le spectre de Quentin, la pos­
sibilité de jouer Juliette.

Cette intrigue n’est pas sans rap­
peler La Femme publique d’Andrzej 
Zulawski (une actrice prise entre 
deux hommes, le Diable et le Bon 
Dieu; un texte littéraire qui se réper­
cute dans la réalité). D’ailleurs, Té­
chiné assume cette parenté lorsqu’il 
montre, lors de la première scène se 
déroulant dans la loge, une affiche 
des Possédés. Ce texte de Dos­
toïevski est à La Femme publique ce 
que celui de Shakespeare est à Ren­
dez-vous.

Mais alors que Zulawski utilisait 
ce canevas pour parler de l’immi­
nence de la fin d’un monde, Téchiné 
s’en sert pour parler de la « nécessité 
de l’amour, de l’impossibilité du 
sexe, et de la cruauté des senti-

1 Rendez-vous d’André Téchiné.

ments » (Téchiné, interview aux Ca­
hiers du cinéma).

Dans ce film, le besoin constant 
d’amour des personnages est en to­
tale inadéquation avec leur sexuali­
té. Paulo désire Nina qui l’aime bien, 
mais chaque fois qu’elle s’offre à lui, 
c’est dans une totale obscénité, pour 
se débarrasser d’une tâche ingrate. 
Il la refuse et lorsque, à la fin du 
film, ils s’étreignent, c’est parce que 
Paulo n’aime plus Nina.

Dans cette perspective, le live 
show où Quentin-Roméo s’envoie en 
l’air avec Juliette prend tout son 
sens. Plus une trace d’amour dans ce 
spectacle désolant où le sexe prend 
toute la place.

Plus loin, lorsque Nina se consacre 
à devenir Juliette, Scrutzler lui con­
seille de ne pas tant travailler, d’aller 
faire l’amour. « Avec qui ? » s’en­
tend-il répondre. Cette Nina qui cou­
chait avec tout le monde au début du 
film n’est plus la même au moment 
de devenir Juliette l’amoureuse.

Rendez-vous nous dit aussi qu’on 
ne sauve pas les autres. Paulo veut 
sauver Nina, Scrutzler veut sauver 
Quentin, Quentin voulait sauver SA 
Juliette. Tous échouent. Si Nina, à la 
fin, est sauvée, si elle parvient à être 
Juliette, c’est avant tout par elle- 
même. C’est là le rendez-vous du ti­
tre : une rencontre avec soi-même.

Juliette Binoche, par son jeu, 
donne au film une énergie salutaire. 
Soulignons aussi l’admirable travail 
du directeur photo Renato Berta et 
remploi intelligent du cinémascope 
qui rappelle La Pirate de Doillon. 
D’ailleurs, pour Rendez-vous, le ci­
némascope a exceptionnellement été 
obtenu par un recadrage en labora­
toire, ce qui contribue à grossir le 
grain de l’image et à en augmenter 
la sensualité. (Au Berri.)

★
Objet d’une rare beauté formelle, 

le Mishima de Paul Schrader consti­
tue quand même une déception. 
C’est que le cinéaste, dans sa biogra 
phie du ^and écrivain japonais, n’a 
pas su faire ressortir sa sensibilité et 
l’universalité de son oeuvre.

Articulant un récit complexe au­
tour de la journée du suicide de Mi 
shima, intercalant flash-back et ex­
traits de livres, Schrader s’est laissé 
entraîner dans un portrait idéolo­
gique (dans la mesure où l’esthéti­
que, chez Mishima, devient idéolo­
gie). Cela serait toujours acceptable 
si le portrait était convenable, mais 
le non-dit au sujet de la situation po­
litique du Japon est tel que rien ne 
nous permet de vraiment compren­
dre les motifs de Mtehiiwa.

Et Schrader ne parvient pas à évi-

Blanche et Marie et Macaroni

La résistance au féminin 
et un Scola qui déçoit
FRANCINE LAURENDEAU

ANGOULEme en France, hi­
ver 1941. L’occupation. La vie 
est dure. Déjà, la résistance 

s’organise. Le mari de Blanche 
(Miou Miou) et le père de Marie 
(Sandrine Bonnaire) font partie 
d’un réseau clandestin. Par amour, 
bien sûr, ils n’en disent rien aux 
femmes, ces êtres fragiles qu’il 
faut tenir à l’écart du danger.

C’est par amour d'abord que 
Blanche et Marie forceront la main 
à leurs protecteurs qui, de guerre 
lasse, leur confieront des missions 
de plus en plus périlleuses avant de 
prendre le maquis. Les deux amies, 
et d’autres femmes, deviendront — 
les circonstances et leur propre dé­
termination combinées — des hé­
roïnes de la résistance.

Des héroïnes qui demeureront 
obscures. On ne les décorera pas à 
la libération. Elles ne participeront 
pas non plus à l’élaboration de la 
nouvelle république ; on les ren­
verra tout bonnement à leurs four­
neaux ...

Pas encore un film sur l’occupa­
tion, soupirez-vous ! Si, mais un 
film différent des autres, un film 
qui explore une voie nouvelle. Car il 
s’agit, cette fois, de nous faire re­
vivre cette sombre période à tra­
vers les yeux de femmes qu’on au­
rait jugées ordinaires en temps de 
paix, à partir de leur quotidien fait 
de soins domestiques et de préoc­
cupations terre à terre.

Certes, on se bat quelque part 
sur un front lointain tandis que, 
dans un maquis déjà légendaire, les 
hommes fourbissent les armes de 
la libération. Mais, pour Marie et 
surtout pour Blanche, il y a chaque 
jour le souci du ravitaillement, la 
crainte qu’une voisine trop cu­
rieuse ne trahisse leur secret. C’est 
la triste époque de la délation (voir 
Le Chagrin et la pitié et les livres 
de Louis Amouroux sur le compor­
tement des Français pendant l’oc­
cupation).

Sandrine Bonnaire, et tout par­
ticulièrement Miou Miou, entou­
rées d’excellents comédiens (dont 
Maria Casarès) jouent avec une

Jack Lemmon et Marcello Mastroianni dans Mararoni, d’Ettore 
Scola.

sensibilité frémissante et une sin­
cérité de tous les instants les per­
sonnages attachants de ces ou­
bliées de l’histoire de France. (À 
rOutremont jusqu’au 5 novembre, à 
l’Autre Cinéma du 8 au 21 novem­
bre,)

★
C’est un souvenir de l’immédiate 

après-guerre qui sert de prétexte à 
Macaroni, le dernier film d’Ettore 
Scola. Un industriel américain 
(Jack Lemmon), riche mais re­
venu de tout, en voyage d’affaires à 
Naples, retrouve, bien contre son 
gre, un Italien (Marcello Mas­
troianni) qui fut son ami il y a 40 
ans. De mauvaise grâce, puis avec 
une exaltation grandissante, par la 
chaleur et la fantaisie d’Antonio, il 
découvre la joie de vivre et d’être 
utile à quelqu’un.

Naples est bien belle et la ca­

méra s’y promène avec discerne­
ment. Il y a des personnages irré­
sistibles, comme la mère d’Antonio, 
devineresse bougonne. Il y a de 
bons moments dont le plus réussi 
est sans contredit la sublime troi­
sième résurrection d’Antonio...

Mais c’est exceptionnellement 
que l’humour féroce de Nous nous 
sommes tant aimés ou le lyrisme 
social du Bal arrivent à surmonter 
les lourdeurs de cette coproduc­
tion. Les deux vedettes y vont à 
tour de rôle de leurs numéros de 
cabotinage, faisant un sort à cha­
que gag et à chaque réplique. Le 
rythme et l’intérêt s’épuisent et 
nous avec. Non. Ce n’est certaine­
ment pas avec ce type d’hybrida­
tion, ou plus exactement d’abâtar­
dissement, que le cinéma italien 
sortira de son marasme. (Au Pa­
lace.)

Le cinéma juif à la Cinémathèque
FRANCINE LAURENDEAU

COMME l’an dernier, la Ciné­
mathèque québécoise nous pré­
sente, ce mois-ci, une quinzaine 

internationale de cinéma juif, en col­
laboration avec le Festival interna- 
Jtional du cinéma juif de Montréal, 
îpjélibérément très ouverte, cette 
(manifestation se déploie dans plu- 
Jsçîurs sens et chaque esprit curieux 
îpeut y trouver son compte : une 
îtTentaine de films dont neuf inédits, 
î Ainsi, Beyond the Wall, d’Uri Bar- 
îb»sh, ovationné à Venise avant de re- 
{.Cévoir l’<c Oscar » israélien pour le 
ïateilleur film 1984, est, par son sujet 
îmême, un événement. Dans une pri- 
’rSon en Israël, la solidarité entre dé- 
jtenus juifs et musulmans finira par 
I l’emporter sur les conflits séculaires. 
*f^it sans précédent, ce film tenait 
U’hffiche 27 semaines à Jérusalem, 
(bastion du nationalisme israélien où 
(tout ce qui semble contredire la po- 
îlitique officielle est généralement 
{fort mal accueilli.
. Louise l’insoumise, film français 
îflé Charlotte Silvera, décrit la diffi- 
* die acclimatation d’une famille de la 
1 communauté juive tunisienne rapa- 
triée en France au début des années 

; 80. La plus jeune des filles rêve de 
i transgresser les rites et coutumes de

sa communauté sépharade.
Sur le même thème mais sur le 

mode documentaire, les réalisateurs 
de Y’a tellement de pays pour aller 
(Jean Bigiaoui, Claude Hadège et 
Jacques Sansoulh) ont filmé pendant 
deux ans l’odyssée de la famille Ben 
Aïs, une famille Israélite quittant son 
vieux quartier juif de Tunis pour 
s’établir dans un HLM de la banlieue 
parisienne. « Je ne crois pas avoir 
déjà approché de si près, écrivait Ch­
ristiane Rochefort, le problème pour 
moi étranger de la transplantation. 
Rarement le cinéma du réel apporte 
autant de réalité. »

Celui qu’on a appelé la mauvaise 
conscience du cinéma belge, Boris 
Lehman, poursuit, entre autres 
champs d’exploration, sa réflexion 
sur l’identité juive. Il faudra voir son 
tout dernier film : Arié Mandel- 
baulm (Portrait du peintre dans son 
atelier). Inspiré d’un texte de l’écri­
vain juif Georges Pérec, Un homme 
qui dort (1974, de Pérec et Bernard 
Queysanne) suit l’itinéraire inquié­
tant d’un jeune homme au point mort 
de sa vie (selon la formule de Geor­
ges Franju). Un film envoûtant, à nul 
autre pareil.

Une curiosité : Le Juif errant 
(1947, de Goffredo Alessandrini) 
parmi des classiques comme Nuit et 
brouillard (1956, d’Alain Resnais) et

Le Temps du ghetto (1#61, de Fré­
déric Rossif). J’avais Uen aimé Lies 
my Father Told Me (1974, de Jan Ra­
dar), la vie quotidienne d’un quartier 
populaire du Montréal des années 20 
racontée par un petit garçon juif.

Il faut citer, enfin, Jacob the Liar 
(1974, de Frank Beyer, RDA). En 
1943, dans le ghetto de Varsovie, Ja­
cob protège affectueusement une pe­
tite fille qu’il a dérobée à la mort. 
C’est la fin. Chaque jour, les dé­
portent, rue après rue, les derniers 
survivants. Chaque jour, des juifs 
préfèrent se suicider. En plein déses­
poir, Jacob réinvente Tespoir, trans­
mettant à ses compagnons les nou­
velles encourageantes qu’ü prétend 
avoir entendues à la radio.. .Un fllm 
émouvant. (Du 5 au 17 novembre.)

ter l’idéalisation des gestes, de la 
mort de Mishima. Visant la transcen­
dance, il fait de son hara-kiri ui 
geste noble, esthétique, il cache ce 
qui s’est réellement passé (Mishima 
est mort au terme de souffrances ef­
froyables, dans une boucherie qui 
n’avait rien d’esthétique) et il sert 
les idées de l’extrême-droite nip- 
pone. (Au Capitol.)

LE CHOI
P’t/jt peuple

' .ES PiLMS DE LAflIVE PRESENTE
UN F'lm de HUGUES MIGNAULT 

.produ'T par BERNARD LALONDE
PRODUCTRICE ASSOCIEE

FRANCE MORIN LEMOIDE 
DiSTRiBUTiON^ClNEMA LIBRE

en reprise
du 1 er au 14 novembre

Àt AUTRE CINÉMA
6430, rue Papineau |[o^

tél.: 722—1451 BeMbi*»

À la fois drame intime et galerie de person 
nages... le film fonctionne!”

- MarcelJean. Le Devoir

Enfin, un film français qui a les pieds sur 
terre...”

- Luc Perreaull La Presse
RENÉ MALO 

PRÉSENTE

un film de

JEAN-CHARLES
TACCHELLA

BERRI Tous les lours-12-30 • 2’40 • 4:50 
7:00 •9:70 Plus samedi a 11:15 p mSTE CATHERINE 208 2115

cinemaplus
présente ^ )EAN-L(,)IJIS

TRINTIGNANT

LAMBfcRT

WILSON

Tous les fours 1:15 • 3:15 - 5:15 • 7:15 • 9:15 
Plus samedi à 11:15 p.m. ST DENIS STE CATHERINE 288 2II&

et matinées
Novembre - Décembre 1985

SMlréM3 toirées 
MARIE CARDINAL NOUS PARLE DE 
SON PROCHAIN ROMAN 
EDP 0920-A • Mart* Cardinal
Jeudi, 21.28 novembre et 5 dAcambr* * 
19:30. Freie: 25$
Lieu: Pavillon 3200. rue Jran-BrtIlanI
1 soirée
ALAIN ROBBE-ORILLET ET 
L'AUTOBIOORAPHIE 
DANS LE ROMAN 
EDP 0921-A AMn RoMe-OrilM
Mercredi, 20 novembre * 19:30 
Frais: 7$ (étudiants et 3* Age: 4$)
Lieu: Pavillon Central. 2900, Chemin de la 
Tour (Auditorium K-SOO)
Billets é la porta 
3 soirées 
LE .BURN-OUT»
EDP 0920-C • Diane Bemler 
Mercredi, 20, 27 novembre et 4 décembre é 
19:30. Frais: 25$
6 matinées
L’ÉQVPTE DES PHARAONS: MYTHES
ET RÉALITÉS
EDP 0920-D • MIchSl Qusy
Mercredi du 6 novembre tu 11 décembr* é
13:00. Frais: 50$
Lieu: Pavillon 3200, ru* Jaan-Bnilent
3 soirées
FISCALITÉ ET TESTAMENT 
EDP 0920-B • Marc Jolln
Jeudi. 21.28 novembre et 5 décembre A 
19:30 Frais: 25$
3 soirées
LE MAL DE DOS
EDP 0«20-F • MIetial Oupul*
Lundi, 18.25 novembre et 2 décembre é 
19:30. Frais: 25$

PLAISIR DES JEUX èONORES:
ATELIER MUSICAL POUR TOUS 
(COURS-ATELIER)
EDP 0920-0 - Robert Léonard
Jbudi. 21.28 novembre et 5 décembre à 
19:30. Frais; 45$
Lieu: Pavillon de la Faculté de Musique,
200, avenue Vincent d’Indy
3 soirées
LE CORPS ET LA MÉDECINE 
PSYCHOSOMATIOUE 
EDP 0920-L • Jean Li^tane
Mardi, 19,26 novembre et 3 décembre à 
19:30. Frais: 25$
6 soirées
L'OPÉRA: UN ART POUR TOUS 
EDP mzO-M • Antoine Padilla
Mercredi, du 6 novembre au 11 décembre à 
19:30. Frais; 50$
6 matinées
LA SYMPHONIE: INSTRUMENTS, 
STRUCTURE, COMPOSITEURS 
EDP 0920-N • Antoine Padilla
Lundi, du 4 novembre au 9 décembre à 
13:00. Frais: 50$
Lieu: Pavillon Rtarguerite d'Youville. 2375 
chemin de la Côte Ste-Catherine
6 soirée*
CONNAITRE ET DÉGUSTER LES VINS I 
EDP 0920-P - Jules Rolasux
Jaudi, du 7 novembre au 12 décembre à 
19:30. Frais: 100$
3 soirée*
AUX PAYS DE QABRIELLE ROY 
EDP 0920<l - Monique Bosco
Mardi, 19,26 novembre et 3 décembre à 
19:30. Frais: 25$

Lieu: Pavillon Principal 2900 Chemin de la Tour Entrée Z-1, où une hOtesse vous 
attend (sauf exception mentionnée cl-dessus)

RsnssIgiMinento: Tél.: 343-6090 
Inscription: On s'inscrit en retournant le coupon ci-dessous ou lors de la première 
rencontre, s'il y a des places disponibles.

DEMANDE D’INSCRIPTION Los Balles soirées et matinées
Université de Montréal 
Faculté de réducaUon permanente 
3335, Chemin Ousen Mary
Adressa postale: C.P. 6128, Succursale A Montréal (Québec) H3C 3U7 

CI-|olnt mon chèque à l'ordre de l'Université de Montréal 
Veuillez m'inscrira aux activités:
Acilvité No.................Frais $..................No de personnes •..................Total
Activité No.................Fraie $.................. No. de personnes •................. Total
Nom............................................................ Prénom.........................................
Adressa ..........................................................Ville.....................................
Tél Bureau......................... Tél.: Résidence ........................Code postal
* Important; Indiquai au verso les nom si adraete de tout les Intertta.

mEURT q^DEUXFoisCHARLOTTE RAMPLING 
MICHEL SERRAUIT

Le PARISIEN 5
480 il {.atmfriM . 866 3856 MC'jiL 
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«UN SUPERBE FILM.. .NO MAN S LAND
est le premier film qu'il faille vraiment voir en cette 
rentrée cinématographique » LEMpress
« . . un film riche, dense, intelligent» i cFiq,jro
« Difficile à décrire, a classer, mais très facile a aimer 
NO MAN'S LAND c est simple, est un 
très bon Tanner » Los Echos
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RATER
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Le PARISIEN 

LAVAL 3
CENTRE LAVAL 668-7776
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l2:55-3:05-5:20-7i30-9:45Le PARISIEN 2
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Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Langeiier.

ASTRE I; (327-S001)- ' Death Wish 3" 1 h. 2 h 
45. 4 h 30. 6 h 15, 8 h, 9 h 45 

ASTRE II: - "Agnes ol God" 1 h 30, 3 h 30, 
5 h 30. 7 h 30, 9 h 30

ASTRE III: — "Back to the future” 1 h 15, 3 h 
20, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 

ASTRE IV: — "Mad Max, au-delà du dôme 
du tonnerre" 2 h 25. 6 h 15, 10 h 05 — 
"Gremlins” 12 h 30, 4 h 20, 8 h 10 

BERRII: (288-211 S) - "Un «té d'enfer” 12 h 
30. 2 h 45. 5 h, 7 h 15, 9 h 30 sam dern 
spect 11 h 30

BERRI II: — “Les anges se fendent la 
gueule" 12 h 30, 2 h 20, 4 h 10, 6 h. 7 h 
50. 9 h 40 sam dern spect 11 h 30 

BERRI III: "Rendez-vous" 1 h 15, 3 h 15. 5 h 
15, 7 h 15. 9 h 15 sam dern spect 11 h 
15

BERRI IV:-"Le Matou” 1 h, 4 h, 7 h , 9h 
30 sam dern spect 24 h 

BERRI V: — "Escalier C." 12 h 30. 2 h 40, 4 
h 50. 7 h. 9 h 20 sam dern spect 11 h 30 

BONAVENTURE I: (861-2725) -“Remo Wil­
liams, the adventure begin" 1 h 45, 4 h 15. 
7 h, 9 h 30 sam dern spect 11 h 45 

BONAVENTURE II: - "KIss of the spider 
woman" 1 h 30, 4 h, 7 h, 9 h 30 sam dern 
spect 11 h 40

BROSSARD I: (465-5906)- "Le matou” 1 h
30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30

BROSSARD II: (465-5906) - "Back to the fu­
ture" 2 h, 4 h 30, 7 h 15, 9 h 40 

BROSSARD III: “Un été d'enfer" 1 h 20. 3 h 
20, 5 h 20, 7 h 20. 9 h 20 

CINEMA CAPITOL: (849-0041)- “MIshima" 
12h30, 2h40, 4h50, 7h,9h10 

CARTIER-LAVAL: (663-5124) - “Un été d'en­
fer" 1 h 10, 3 h 10, 5 hlO, 7 h 10, 9 h 10 

CHAMPLAIN I: (524-1665) - "Les griffes de la 
nuit” 2 h 50. 6 h 15. 9 h 50 “L'exécuteur, 
exterminateur" 1 h 15, 4 h 30, 8 h 10 

CHAMPLAIN II: - "Rambo II, la mission" 1 
h 30, 3 h 15, 5 h 25, 7 h 35. 9 h 35 

CINÉMA V: 5560 ouest Sherbrooke (489-5559)- 
sam “The purple rose of Cairo” 7 h — 
"The children of paradise" 9 h 15 — 
"Song Writer" 7 h 15. 9 h 30 — dim "The 
care bears movie" 1 h 30— “The goo- 
nles” 3 h 30, 7 h — “From Mao to Mo­
zart" 9 h 45

CINÉMA DE PARIS:(875-1882) - "Death Wish III"" 
11 h 45,1 h 30,3 h 15 5 h, 7 h 9 h. sam der spec 
11 h

CINÉMA DU VILLAGE: 1220, Sle-Catherine est 
(523-3239)— "The bigger the better'" 1 h. 2 h 15,3 h 
30, 4 h 45 6 h, 7h15 8 h 30.9 h 45 (|usqu'au 14 
nov )

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9763)- 
sam “La Victoria" 18 h 35, “Professeur 
Hoffer' 20 h 35 — dim “Horror” 15 h — 
“Autograph" 18 h 35— “The uprising” 20 
h 35

CINÉPLEX I: (849-4518) - "Ghoulles" 1 h. 3 
h, 5h, 7h, 9h

CINÉPLEX II: - “St-Elmo's fire" 1 h 15, 3 h 
15. 5 h 35, 7 h 15, 9 h 15 

CINÉPLEX III: — “American Ninja" 1 h, 3 h,
5h, 7 h, 9 h

CINEPLEX IV: — "Sweet dreams" 1 h 15, 3 
h15, 5h15, 7h15, 9h15 

CINÉPLEX V: - “Fright night " 1 h 35. 3 h 
35, 5 h 35, 7 h 35, 9 h 35 

CINÉPLEX VI — "Funny people no 2" 1 h 
20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 

CINEPLEX VII: - “Teen wolf" 1 h 20, 3 h 20, 
5 h 20, 7 h 20, 9 h 20

CINEPLEX VIII: - "Back to the future” 1 h, 
3h05, 5h10, 7h20, 9h30 

CINÉPLEX IX: - "Carmen” 2 h, 5 h, 8 h 
CINÉMA MONTREAL I: (521-7870) - “Les an­

ges se fendent la gueule” 2 h 20, 6 h 05, 9 
h 45— "Le Jumeau” 12 h 20, 4 h 05, 7 h 
05

CINÉMA MONTRÉAL II: - "Perlact" 12 h
55, 5 h 10, 9 h 25— "SupergIrl” 3 h 10. 7 
h 25

COMPLEXE DESJARDINS I:(2e6-3141)- 
"Amadeus" 12 h 05, 14 h 55, 17 h 45, 20 h 
35

COMPLEXE DESJARDINS II: - "Le file de 
Beverley Hills" 12 h 15,16 h 30, 20 h 45— 
“Indiana Jones, le temple maudit" 14 h
20, 18 h 35

COMPLEXE DESJARDINS Ml: - "Mlnou- 
ches l'irritable" 13 h 50,16 h 50,19 h 50 
— "Le voilier des plaisirs" 12 h 10,15 h 
10,18 h 10, 21 h 10

COMPLEXE DESJARDINS IV: - “Les ri­
poux” 12 h 10, 14 h 20,16 h 30,18 gh 40, 
20 h 30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul Dorchester, Mil (283-8229)— sam L'A- 
QÊC présente “StIH”, "Time smoking a 
picture de Thierry Kuntzel”, 20 h — dim 
"Passion” 19 h, 21 h

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (846-3878)- sam dim "Berlin Ale- 
xanderplatz” 19 h

CRÉMAZIE: (388-4210) — "Le matou” sam 1 h 
45, 4 h 20, 7 h. 9 h 30 dim 2 h, 5 h, 8 h 

DAUPHIN I: (721-6060) - "Le baiser de la 
femme araignée” 12 h 30, 2 h 45. 5 h, 7 h 
15, 9 h 30

DAUPHIN II: "La rose pourpre du Caire” 1 h 
30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

DORVAL I: (631-8587) - "Live and die In L.A.”
12 h 35, 2 h 45, 4 h 55, 7 h 10, 9 h 30 

DORVAL II: "Commando” 12 h 30, 2 h 20 4 
h15, 6 h 05. 8 h, 9 h 50 

DORVAL III: “Better off dead" 1 h 15, 3 h 15, 
5h15,7h15,9h15

DÉCARIE I:(341-3190)-“Death Wish 3" 1 h 
30, 3 h 15, 5 h, 7 h. 9 h sam dern. spect 
11 h

DÉCARIE II: — "Remo Williams, the adven­
ture begin” 12 h 20, 2 h 40, 5 h, 7 h 20, 9 h 
40 sam dern spect 24 h 

ÉLYSÉE I: (842-6053) - "Péril en la demeure” 
1 h1^5, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

ÉLYSÉE II: — "No man’s land” 1 h, 3 h, 5 h 
7h, 9h

FAIRVIEWI: (697-8095) - “Marie a true story”
1 h, 3 h. 5 h, 7 h, 9 h

FAIRVIEW II: — “After hours” 1 h 10, 3 h 10 
5h10,7h10,9h10

GREENFIELD 1: (671-6129) - "Live and die in 
LA"12h35,2h45,4h55,7h10,9h30 

GREENFIELD 2: — "Commando” 12 h 30, 2 
h20, 4h15, 6h05, 8h, 9h50 

GREENFIELD 3: — "Commando' 12 h 20 2 
h 40, 4 h 50, 7 h , 9 h 20 

IMPÉRIAL: (288-7102) — "After hours" 1 h 10,3 h 
10,5 h 10,7 h 10,9 h 10 sam dern sped 11 h 10 

JEAN-TALON:(725-7000) - “Perfect' 1 h 15, 5 
h 30, 9 h 45— “Starman” 3 h 25, 7 h 40 

KENT l:(489-9707) — "Dance with a stranger”
I hlO, 3h10, 5h10, 7h10, 9h10 

KENT II:— "Joshua then and now" 7 h , 9 h
15 — "Snow white” 1 h 30, 3 h 30 

CINÉMA DU PARC l:(844-9470) — "Live and 
die In L.A.” 12 h 35, 2 h 45, 4 h 55, 7 h 10, 
9h30

CINÉMA DU PARC II:— "Commando" 12 h 
30,2 h 20, 4 h 15, 6 h 05, 8 h, 9 h 50 

CINEMA DU PARC III: - "Wetherby” 7 h 15, 
9 h 15— “Snow white” 1 h 30, 3 h 30 

L’AUTRE CINÉMA:(722-1451)-"Plxote” 7 
h — “Le choix d’un peuple" 7 h 15— 
“Parix/Texas" 9 h 15 — “Dune" 9 h 30 
(1er au 7 nov )

LAVAL l:(688-7776) — “Live and die In L.A." 
12 h 35, 2 h 45, 4 h 55, 7 h 10, 9 h 30 sam 
dern spect 11 h 40

LAVAL II:— “Commando' 12 h 30, 2 h 20, 4 
h 15, 6 h 05, 8 h, 9 h 50 sam. dern. spect
II h 40

LAVAL III: — "Desiderla” 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 
h sam dern spect 11 h 

LAVAL IV:- "Silver bullet” 5 h 30, 7 h 30, 9 
h 30 sam derné spect. 11 h 30— "Snow 
white” 1 h 30, 3 h 30

LAVAL V:- “Hold-up” 12 h 30, 2 h 40, 4 h 
50, 7 h, 9 h 20 sam dern spect 11 h 35 

LAVAL-ODÉON l:(687-5207 )- “Les griffes de 
la nuit” 2 h 15, 5 h 50, 9 h 30 "Exécuteur, 
exterminateur” 12 h 30, 4 h 

LAVAL-ODÉON II:- “Back to the future” 12 
h15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 10 

LOEWS l:(861-7437)-"Commando” 1 h 30, 
3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 sam dern 
spect 11 h 30

LOEWS II:— "American flyer” 12 h 15, 2 h
25, 4 h 35, 6 h 50, 9 h 05 sam dern, spect. 
11 h 15

LOEWS III:— “Dance with a stranger” 1 h
20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20.sam. 
dern spect 11 h 20

LOEWS IV:— "The Journey of Natty Gann"
1 h 05, 3 h 05, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05 sam 
dern spect 11 h 05

LOEWS V:— "Marie a true story” 12 h 40. 2
h 45, 4 h 50, 7 h, 9 h 10 sam dern spect 
11 h 15

MERCIER:(255-6224)- “Les griffes de la nuit”
2 h 45, 5 h 45, 9 h.— “Le Jardin des 
morts” 1 h 30, 4 h 30, 7 h 45

OUIMETOSCOPE:(626-860 0) - sam "Les vo­
leurs de désirs” 7 h 15, 9 h 30 — “Mos­
cou à New York" 7 h, 9 h 15— “Les sai­
sons du coeur” 2 h, 4 h 15, 7 h 15. 9 h 
30— “Le seigneur des anneaux” 1 h 30. 4 
h, 6 h 30. 9 h

OUTREMONT:(277-4145)- sam "Mad Maxi-bolides 
hurlants " 4 h — “Blanche et Marie" 7 h — 
"Carmen" 9 h — dim "A la poursuite du 
diamant vert" 1 h — “Carmen” 3 h 30— 
"Blanche et Maria” 7 h — "Carmen” 9 h 

PALACE l:(866-6991) — "üve and die in L A " 12 h 
10,2h30,4h 50, 7h 10,9h30sam dern speci 11 
h50

PALACE II:— "Betler off dead " 12 h, 1 h 45.3 h 35, 
5 h 25,7 h 20 9 h 15 sam dern spect 11 h 15 

PALACE III:— "Silver bullet” 12 h 15. 2 h 05, 
3 h 55, 5 h 45, 7 h 35, 9 h 25 sam dern 
spect 11 h 20

PALACE IV:—"Cocoon” 12 h 40, 2 h 50. 5 
h, 7 h 10, 9 h 20 sam dern spect 11 h 30 

PALACE V:— “The doctor and the devils " 
12 h 20, 2 h 20. 4 h 10, 6 h, 7 h 50, 9 h 40 
sam dern spect 11 h 30 

PALACE VI:— “Macaroni" 1 h, 3 h 05, 5 h 
10, 7 h 15, 9 h 20 sam. dern spect 11 h 
25

PARADIS I: — “Mad Max, au-delà du dôme 
du tonnerre” 2 h 25, 6 h 15, 10 h 05 — 
"Gremlins” 12 h 30. 4 h 20, 8 h 10 

PARADIS II:— "Rambo 2, la mission” 1 h 2 
h 45, 4 h 30, 6 h 20, 8 h, 9 h 45 

PARADIS III:— “Les anges se fendent la 
gueule" 1 h, 4 h, 7 h. 10 h.— “Le préda­
teur du futur” 2 h 35, 5 h 30. 8 h 30 

CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001)— Relâche 
PARISIEN 1.(866-3856)- "Hold-up” 12 h 25, 2 

h 35, 4 h 50, 7 h, 9 h 15 sam dern spect 
11 h 25

PARISIEN II:— “Police” 12 h 55, 3 h 05, 5 h 
20, 7 h 30, 9 h 45 sam dern. spect 11 h 
50

PARISIEN III:— "Subway" 1 h , 3 h, 5 h 05. 7 
h 10, 9 h 15 sam. dern spect 11 h 15 

PARISIEN IV:— “4e pouvoir” 1 h 30, 3 h 30, 
5 h 30. 7 h 30, 9 h 30 sam dern spect 11 
h 30

PARISIEN V:— “On ne meurt que deux fols”
1 h 25, 3 h 30, 5 h 35, 7 h 40, 9 h 45 sam 
dern spect. 11 h 45

PLACE LONGUEUIL l:(679-7451)— “Les grif­
fes de la nuit” 1 h 30. 5 h 30. 9 h 30— 
“Comment draguer toutes les mecs” 3 h
30, 7 h 30.

PLACE LONGUEUIL II:- “Perfect” 4 h 30, 9 
h 15, “Starman” 2 h 15, 7 h 

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - “Agnes
01 God” 12 h, 2 h, 4 h, 6 h, 8 h, 10 h.

PLACE ALEXIS NIHON II:- “Missing In ac­
tion 2“ 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30

PLACE ALEXIS NIHON III:- Back to the fu­
ture” 12 h, 2 h 15. 4 h 30, 7 h, 9 h 20. 

PLACE DU CANADA:(861-4595)- "Jagged 
edge” 12 h 35, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 15 

SAINT-DENIS ll:(645-3222) - “Le cavalier so­
litaire” 12 h 40, 16 h 40, 20 h 50— “Grem­
lins” 14 h 45, 18h50

SAINT-DENIS III:- "Touche” 14 h, 17 h 35, 
21 h 10— "Breakfast club” 12 h 10,15 h 
45,19h20

VERSAILLES l:(353-7880) - “Hold-up" 12 h 
20, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 20 

VERSAILLES II:— “Commando’ 12 h 30, 2 h 
20, 4 h 15. 6 h 05, 8 h, 9 h 50 

VERSAILLES III:— “L'amour braque” 1 h, 3 
h,5h,7h,9h.

L'ERMITAGE:(388-5577) - "Partir et revenir”
2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30.

WESTMOUNT SQUARE:(931-2477) - “Live 
and die In L.A.” 12 h 35, 2 h 45, 4 h 55, 7 h 
10, 9 h 30

YORK:(937-8978)-“Plenty” 12 h 15, 2 h 30, 4 
h 45, 7 h, 9 h 15

MUSietUE

EXPOSITIONS
APPART’: 326 est Marie-Anne Mtl— Exposition de 

François Décarie, du 13 oct au 3 nov — Oeuvres de 
Cellulose Evergonni, du 9 nov au 4 déc duieu au 
dim 13h à 18h

ART 45:1460 rue Sherbrooke ouest Mtl (843-5024)— 
Christian Knudsen, peintures récentes du 12 oct au 
6 nov

ARTICULE: 4960 St-Laurent (842-9686)— Photogra­
phies de Claude-Philippe 6enoit Donigan Camming, 
Moyra Davey Ormsby Ford Brian McNeil, Chuck Sa­
muels et Gabor Szilasi, du 16 oct au 3 nov — < Hu­
mour » exposition de S Anaslasiu, P Beha, M Bur­
gess, M L Gay C Kinnear T Morand, R Rothon, V 
Soul, J W Stewart et B Wanowich du 6 au 24 nov, 
du mer au dim 12h a 17h

ATELIER GALERIE NOUVEL AGE: 350 est rue
Sherbrooke (286-0331)— < Entre l'Instant et l'Eler- 
nite » Exposition des oeuvres photographiques de 
Bernard Georges lusqu'au 3 nov — Artiste de l’Ate­
lier. Céline EIce Barrette leu ven 13h àÈOh.sam 
et dim 13h a 17h

AXE NÉO-7: 205 rue Montcalm. Hull (771-2122)- 
Peinlures tri-dimentionnelles de Peter Gillet, et des­
sins et peintures de Cathy McNeill, du 3 au 24 nov 
du mar au dim t2h à t7h

BIBLIOTHEQUE DE LONGUEUIL: 1660 rue 
Bourassa Longueuil— Exposition des bandes des­
sinées de Sylvain Bourdon, du 4 au 23 nov 

CAFÉ TIMÊNÉS: 4857 ave du Parc, Mtl— Exposi­
tion des oeuvres de Gertrude Laflamme à compter 
du 20 oct

CENTRE DES ARTS VISUELS: 350 ave Victoria, 
Mtl (488-9558)— < Petits ob|ets de bois • exposition 
de 9 artisans du Québec et de I Ontario, du 31 oct 
au 23 nov

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 Côte Sle- 
Catherine, Mtl (739-2301)— Photographies couleur 
de Robert Slalkott du 6 au 29 nov — . L Orient à la 
rencontre de l'Occident > affiches contemporaines 
japonaises du 6 au 29 nov

CENTRE COPIE-ART: 813 est Ontario, Mil (523- 
4830)— 70 portetolios comprenant 11 élecirograhies 
originales et signées par les artistes lusqu au 22 
nov.lun au ven de tOh à t8h 

CENTRE DE DIFFUSION DES CRÉATEURS 
DE VAL-DAVID: 2495 rue de I Eglise, Val-David 
(322-2043)— Exposition des oeuvres de Bernard 
Chaudron, du 30 oct au 25 nov . du leu au dim de 
tOh àt8h

CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335
Place d'Youville (645-4236) — ■ Quelques facettes 
de l'histoire de la Radio au Québec >. du mardi au 
dim du 6 sept au 15 déc

CERCLE D'ART: 2159 est Boul St-Martin Duver- 
nay (384-1600)— Oeuvres de Bernard Séguin Poi­
rier. du 6 au 26 nov tous les jours de t Oh à 21 h 

LA CHAMBRE BLANCHE: 549 Boul Charést est 
Québec (418-529-2715)— • De cet enfant né en moi 
du ventre de ma tête ■ résidence d'artiste de Béa­
trice Reuillard, du 17 sept au 3 nov — . Nature en 
mémoire > exposition de Sylvie Lepage, du 29 oct 
au 24 nov — • La boite à coulure investie > exposi­
tion de Louise Jamet du 29 oct au 24 nov 

CHATEAU DUFRESNE: Angle Pie IX et Sher­
brooke (259-2575)— « Picasso intime photographié 
par André Villers • photographies prises dans les an­
nées 50-60 de l'artiste chez lui du 19 sept au 3 nov 

CHATEAU RAMEZAY: 280 est rue Notre-Dame 
Mtl— Exposition des oeuvres de André L'Archevé- 
que. à compter du 13 nov

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: Hall d entrée 
335 est Boul de Maisonneuve Mtl— Exposition sur 
l'animation néerlandaise du 30 oct au 24 nov . de 
18h à22h

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) — Oeuvres de M Bellenve 
Ron Boit, A Harrison, Bruce le Dam, E Taheld et V 
Wilson

COLLÈGE NOTRE-DAME: Chapelle. 3791 che­
min Reine-Marie Mil (739-3371)— Exposition des 
oeuvres du Frère Jérome et de 27 artistes de I Atelier 
de peinture du Frère Jérome, du 31 oct au 3 nov . 
tous les jours de 12h à2th

DAZIBAO: 4060 St-Laurent, Mtl (845-0063)— • Sur 
la sculpture > exposition photographique de André 
Maheux — Photographies couleurs Ce Diane L Poi­
rier, du 30 oct au 24 nov

ESPACE GLOBAL: 4297 St-Laurent. Mil (269- 
9725)— • Rêves d'astronautes » peintures et instal­
lation de Claude-Paul Gauthier, du 23 oct au 10 
nov — tous les jours de I4h à 22h 

EXPOSITION: 36t9A Notre-Dame ouest. Se étage, 
Mtl— Peintures et dessins de Adèle Beaudry et Da­
niel Butcher, du 17 oct au 3 nov du mer au dim 

FORT CHAMBLY: 2 rué Richelieu Chambly (658- 
1585)— • La traite des fourrures ■ histoire du com­
merce de la fourrure depuis le régime français à not 
jours, du 20 oct au 31 janv

LE FUNAMBULE: 3817 Sl-Denis. Mtl- Peintures 
d'Héléne Collin et photographies de Gaston Collin 
du 6 oct au 3 nov

GALERIE ALEXANDRE: 1456 ouest Sherbrooke, 
MU— Exposilloh des oeuvres de Richard Hélu, jus­
qu'au 4 nov

GALERIE ALLIANCE: 660 ouest rue Sherbrooke, 
Mtl (284-3768)- Exposition des paysagistes. J M 
Bller. J J Gauthier et J Pagé du 7 au 29 nov 

GALERIE AMRAD AFRICAN ARTS: 1522 ouest 
Sherbrooke. Mtl (934-4550)- Sculptures tradition­
nelles en Ivoire du Zaïre, du 1 au 30 nov 

GALERIE ARIEL: 541 Mountainview, Otierburn 
Park— Oeuvres de Jacques Lambert, du 20 oct au 3 
nov, du leu au dim de 14h é t8h 

GALERIE D'ART L'ACADÉMIE: 5277 ave du 
Parc, Mtl (277-2117)— Qhita Roll, aquarelle— du 
jeu au dim, jusqu’au 5 déc

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE; 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peinturet de 
N Boisvert, M Brazeau, M Favreau, G E Gingras, 
J P Lapointe, A Richardson, A Rousseau, C 0 Va­
lait

GALERIE D'ART CAMPBELL; 4916 ouest rue 
Sherbrooke, Mtl (481-1560)— Photographies de Ro­

bert Galbraith, du 1 au 9 nov 
GALERIE D’ART LA CANADIENNE: Le Reine 

Elisabeth, 900 o Dorchester (875-8944)— Oeuvres 
d’artistes, peintures d'Aubry, Alarie, Tiengo, Basque, 
Del Signore, Poirier, Picher et Noéh tous Tes jours de 
12hà18h, ven de12hà20h 

GALERIE D'ART DU COLLÈGE EDOUARD- 
MONTPETIT: 945 Chemin Chambly, Longueuil 
(679-2630)— « Traces • exposition-parcours m en s 
de Gervais Gaudreault, Michel Demers et Suzanne 
Lebeau, du 22 oct au 10 nov 

GALERIE D’ART CONCORDIA: 1455 ouest 
Boul Maisonneuve (879-5917)— Objets d'arts pré­
colombien de la collection permanente, du 16 sept 
au 21 déc — Tableaux de Harold Klunder et photo­
graphies de Marcel Bovis, du 23 oct au 30 nov 

GALERIE D'ART CONTEMPORAIN DU 
GRAND-RUISSEAU: 849 rue Principale, St-Sau- 
veur-des-Monts (514-227-2530)— Exposition des sé­
rigraphies et dessins de Roland Giguére, du 27 oct 
au 11 nov les sam et dim

GALERIE L'ART FRANÇAIS; 370 ouest Laurier 
(277-2179)— Oeuvres récentes de Geneviève Jost, 
jusqu au 26 oct — Sylvia Letkovitz, oeuvres récentes 
bronzes et huiles jusqu'au 16 nov 

GALERIE D’ART L’ÉTRANGE: 252 est Boul 
Charest, Québec (529-2066)— Oeuvres de Patrick 
Cordier, du 2 au 15 nov

GALERIE ART SÉLECT; 6810 Sl-Denis, Mtl (273- 
7088)— Exposition des oeuvres de Vladimir Horik, 
du 3 au 10 nov

GALERIE ARTS SUTTON: 8 Principale sud, Sut­
ton (538-2563)— • Deux artistes deux regards • ex­
position de Shirley Raphael et Jean Cookson aqua­
relles. peintures, eaux-tortes jusqu'au 3 nov du ven 
au dim detlh à17h

GALERIE D’ART VINCENT: Château Laurier Ot­
tawa- Exposition des oeuvres de Bruno Bobak et 
Molly Lamb Bobak. du 25 oct au 8 nov 

GALÉRIE L’ART VIVANT: 3804 St-Denis, Mtl 
(849-9690)— • Natures Mortes » aquarelles de Go- 
lod. Grisé, Laurin, Labrèque Losueur, N^adilek, Po­
wers Palmaerts Latour, Vaillancourt, du 20 oct au 2 
nov — Aquarelles récentes de André Lesueur, du 3 
au 10nov

GALERIE LAURIENNE BAZINET; 5451 ouest 
rue Sherbrooke, Mtl (483-2607)— Oeuvres de A Y 
Jackson. F S Coburn, J P Lemieux, A Pellan, J P 
Riopelle, P Surrey M Cassatt G Braque, M Cha­
gall et autres, du 30 oct au 30 nov., du mer au dim 

galerie rené BERTRAND; 1191 rue Cartier, 
Québec (524-7843)— • De cet enfant né en moi du 
ventre de ma tête • exposition de Béatrice Reuillard 
du 9 oct au 2 nov — Phase 2 . Objet en tant 
qu acte »— . Le peintre » oeuvres de Richard Mill, 
du 6 au 30 nov du mer au sam 

GALERIE 101:24515 rue Bank. Ottawa (230-2793)— 
■ L'Ouest Canadien vu â nouveau » exposition de 
photographies de Henri Robideau et Patrick Close, 
du 29 oct au 20 nov

GALERIE DES 5 CONTINENTS INC: 1225 ave 
Greene Mtt (931-3174)— Poterie— l’art du potier de 
I époque pré-colombren à nos jours, dans les provin­
ces de Québec Nouveau-Brunswick et Ontario, du 
1er oct au 2 nov — f Rôle de la nature dans l'art dé­
coratif • du 5 au 30 nov

GALERIE DES CLOSERIES: 7373 des Closeries 
Anjou (351-2898)— Artistes de la galerie dont S 
Ary, R Gagné J Garneau et M Hamilton, du jeu au 
dim

GALERIE CONVERGENCE: 1285 rue de la Visi­
tation, Mil (524-4060)— t L autre moitié f exposition 
des oeuvres de Andrew Lui, du 30 oct au 16 nov, du 
mer au sam

GALERIE DU CYGNE; 2050 rue Crescent Mtl 
(843-4802)— t Salon d automne » exposition de 
peintres européens dont Brasilier, Defossez Gen- 
dron Menguy, Valadie, Verdier— sculptures de Lo­
rain

GALERIE ALINE DALLAIRE; 2750 Boul Marie- 
Victonn, Longueuil (875-5660)— Exposition des oeu­
vres de Michel Allard du 3 au 27 nov 

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay, Mil (844-4434)— 
€ Sonate de vie • techniques mixtes sur papier de 
Sue Rusk du 24 oct au 16 nov 

GALERIE DARE DARE: 1320 est Laurier, MH— 
t Pavane pour une infante défunte • exposition de 
Claire Savoie, du 23 oct au 3 nov — Dessins - icô­
nes de Anne Côté, du 6 au 18 nov — • Photographie 
Jaune .photos d’Erik E Roy du 6 au 18 nov 

GALERIÉ DE BELLEFEUILLE: 1212 ave Greene 
(933-4406)— • Choix du collectionneur », artistes de 
la galerie dim 12h â17h

GALERIE DOMINION: 1438 ouest Sherbroo­
ke (845-7471)— Exposition de plus de 100 oeuvres 
de Henry Moore, comprenant sculptures, dessins et 
oeuvres graphiques, dés le 27 sept 

GALERIE DUGUAY-MATHIEU; 4329 Chris­
tophe-Colomb (521-0600)— Oeuvres récentes de 
Mickie Hamilton

GALERIE DU 22 MARS: 1333 ave Van Horne 
(271-1783)— Art moderne et contemporain— Oeu­
vres de RaynakJ Connolly et Denis Forcier, du 24 oct 
au 10 nov — du leu au dim 13h à 17h 

GALERIE ESPERANZA: 2144 Mackay (933- 
6455)— Salle 1 Josel Albers. Hommage au carré » 
huiles et gravures- Salle 2 Oeuvres de Nam June 
Paik, Niki de Sainl-Phalle Robert Cronin, Greg Cur- 
noe et Ulysse Comtois- Sculptures récentes de 
Marcel Barbeau, du 17 oct au 23 nov 

GALERIE GILLES GHEERBRANT: 4060 St- 
Laurent, ste 605, Mtl (845-2882)- Travaux de Man­
fred Mohr rétrospective 1965-1985— Travaux ré­
cents de Daniel Wisebord, du S oct au 16 nov 

GALERIE JOYCE GOLDMAN: 4012 rue Drolet. 
Mtl (844-4569)— Peinlures et oeuvres sur papier de 
Pierre Qauvreau, du 10 oct au 2 nov . du mar au 
sam Ith il7h

GALERIE GRAFF; 963 est rue Rachel, Mtl (526- 
2616)— Oeuvres récentes de Luc Léland, du mar au 
sam 12h âlOh

GALERIE RENÉE HAMEL; 56ABIainville ouest. 
Ste-Thérése (43Ô6722)— Expos des peintres et des

sculpteurs dé la galerie, mar au sam 12h à18h 
GALERIE HORACE: 906 ouest rue King, Sher­

brooke (821-2326)— Salle 1 peintures de David So­
rensen— Salle 2 Sculptures et peintures de Isabelle 
et Marie-Josée Grondin, du t au 24 nov 

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley. (842-3639) - 
Oeuvres de maîtres japonais contemporains Amano, 
Sawada, Kuroda, Satoh, Hoshi, Sakamato. Maki, Rio- 
dei

GALERIE KASTEL; 1366 ave Greene, Westmount 
(933-8735)— Exposition des oeuvres de Michel La- 
pensée. du 21 oct au 2 nov

GALERIE LACERTE ET GUIMONT: 1330 rue 
Maguire, Sillery (418-681-7111)— Tableaux récents 
de Torn Hopkins, du 20 oct au 3 nov 

GALERIE CLAUDE LAFFITE; 1446 ouest rue 
Sherbrooke, Mtl (288-7718)— Exposition des oeu­
vres de Maurice Domingue, à compter du 20 nov 

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 1620 ouest Sher­
brooke, Mtl (935-5455)— Exposition des oeuvres de 
Hannah Franklin, et artistes de la galerie,, du mar au 
sam delOh à18h

GALERIE LA MAL VAS: 3859 St-Denis, Mtl (843- 
3585)— Exposition des oeuvres de Yolande Taillon, 
du 3 au 24 nov, du mer au dim 

GALERIE LIPPEL: 1324 ouest rue Sherbrooke, Mtl 
(842-6369)— Sculpture Yoruba Ibejis et figures 
d'ancétres— Fétiches des tribus du Zaïre, figurines 
pré-colombiennes, jusqu’à la tin nov du mar au 
sam de13h à I7h30

GALERIE LUDOVIC; 1390 ouest Sherbrooke ste 3 
(844-9788)— Artistes présentement en galerie, M 
Poissant, L Chapdelaine, T K Thomas A Bertou- 
nesque Aufer M BellingoetM Brazeau 

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame. 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L Archambault Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours, de lOh à 18h 

GALERIE FRANCE MARTIN; Complexe Desjar­
dins. Mtl (843-6852)— Oeuvres de M A Fortin, R Ri­
chard, M Poissant, Y Breton, T Thomas, J P Là- 
pointe, R Simpkins, et M Ravary 

GALERIE J. YAHOUDA MEIR; 2160 de la Mon­
tagne, Mtl (845-3974)— « Alchemical constructions » 
exposition des oeuvres de John Francis, du 30 oct 
au 23 nov

GALERIE MICHEL ANGE: 430 Bonsecours, 
Vieux Montréal (875-8281)— Oeuvres de peintres 
québécois Ayotte, Dallaire, Fortin, Lemieux, De- 
Grâce. Fecteau et autres, mer au dim 

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke. Mil 
(932-4554)— Peintures, sculptures de bronze, des­
sins et estampes originales de Moe Reinblatt, jus­
qu’au 9 nov

GALERIE MONTCALM: Maison du Citoyen, 25 
rue Laurier, Hull (777-4341)— Travaux de Denis 
Rousseau du 10 oct au 3 nov 

GALERIE NOCTUELLE: 307 ouest Ste-Catherine 
ste 555, MH (845-5555)— Travaux récents de Michel 
Côté, du 2 au 24 nov — Travaux récents de Christian 
Tisari, du2au24nov

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d’artistes contempo­
rains, mar au sam 12hâ17h 

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY: 1170 rue Vic­
toria. St-Lambert (465-3337)— . LLueurs intérieu­
res » Belzile 85, du 3 au 17 nov — La galerie otire un 
service de vente et de location, sérvice d’évaluation 
d’oeuvre d’art et un service de restauration, mar au 
ven de Ith à17h,sam etdim 13h à17h 

GALERIE PETITS FORMATS: 422 Bienville Mtl 
(845-9311)— Oeuvres récentes de Murielle Binette 
du 20 oct au 3 nov

GALERIE PORT-MAURICE: 8240 boul Lacor- 
daire (321-7635)— Oeuvres à l’acrylique de Domi­
nique Sarrazin, du 18 oct au 5 nov — De^ns et ins­
tallations récentes de Robert M Lavallée, du 8 au 26 
nov

GALERIE POWERHOUSE: 3738St-Dominique 
(844-3250) — Peintures de Su Schnee et oeuvres 
techniques-mixtes de Martha Townsend du 26 oct 
au16nov,dumar au sam Ith à17h 

GALERIE TIMOTHY ROBERTS: 1452 ouest 
Sherbrooke. MH (281-1452)- . Série Hitchcock. 
exposition des toiles de Robert Natkin, du 24 oct au 
10 nov

GALERIE ROBLOR; 2154 Crescent, Mtl (286- 
0973)— Exposition des oeuvres de Fernando Urena 
Rib. du 7 au 13 nov

GALERIE SKOL: 3981 St-Laurent ste 810, MH (288 
6636)— i Au tableau » Photographies de Mario Bé- 
lisle, du30ocl au 24 nov —mer au ven 12h30à 
16h, sam etdim 12h à17h et sur rendez-vous 

GALERIE JOHN A. SCHWEITZER; 42ouest 
ave des Pins, Mtl (289-9262)-. Le Bachaes. 2e 
génération, oeuvres de Kandinsky Albers, Klee et It- 
tend, jusqu’au 30 nov . du jeu au sam det2h â 
18h

GALERIE STEWART: 176 Bord du Lac, Pointe- 
Claire (630-1220)— Rétrospective des dessins 
d’Fdwy Cooke, du 12 oct au 17 nov 

GALERIE VERRE D’ART: 1518 ouest Sherbrooke, 
MH (932-3896)— Travaux récents de Daniel Crich­
ton, du 29ocl au19nov

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D’ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, MH (849-6091)— 
Exposition des gravures de Cape Dorset (Eskimo), 
40 gravures, du 25 oct au 16 nov 

LA GUILDE GRAPHIQUE: 9 ouest rue St-Paul, 
Mtl (844-3438)— Huiles, aquarelles, dessins et gra­
vures de Marc-Antoine Nadeau, du 13 nov su 4 déc 

HÔPITAL ROYAL VICTORIA: 687 ouest ave des 
Pins, Mtl (842-t 231 )— Pavillon médical 53e exposi­
tion annuelle de tableaux du Club Artistique de 80. 
les 7 et 8 nov de 9h â 2th, les recenes sont desti­
nées é l’Unité de gériatrie de I hôpital 

INT ART; 3434 Côte des Neiges. Mtl (9385681 )— Art 
Contemporain expos des artistes permanents de la 
galerie S Abitbol, G Bernier, B Neveu. A Sando- 
nato, V Timotle. V Velescou.L Morgan et J Mi- 
chaud— expos de gravures. t7e et iee siècle, mar 
au sam 1th30àt8h

INTERACTION: 3575 ave du Parc, espace 5508, MH 
(8481907)— • Négatifs • oeuvres de Léopold L 
Foulem, du 23 oct au 10 nov 

JARDIN BOTANIQUE: 4t0t est rue Sherbrooke. 
MH— Une écloaion de couleur, exposition d’aquarel­
les de Jeannine Everall. jusqu’au 10 nov

Classique Populaire

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont— Expos permanente des oeuvres 
de Daly, Bruni, Duguay, Guertin, Tremblay et plu­
sieurs autres

MAISON D’ART SAINT-LAURENT: 916 Boul 
Décarie (744-6683)— Exposition des oeuvres de Mo­
nique Harvey, Anne Van Mierlo, Yvon Breton, et 
Jean-Marc Blier — sculptures de Harry Abracen 

MAISON DE LA CULTURE COTE DES NEI­
GES: 5290, chemin Côte des Neiges (739-7195)— 
Exposition du photographe Rodrigue Gauthier, du 5 
oct au 3 nov — Photographies de Andrée Prévost, 
du7nov au8déc — Exposition de tissage dans le 
cadre de l’événement Bauhaus-Montréal, du 8 nov 
au 15 déc

MAISON DE LA CULTURE MAISONNEUVE:
4120 est rue Ontario, Mtl (872-2200)— . Victor 
Hugo » exposition sur l’oeuvre et la vie de Victor 
Hugo, du 11 oct au 3 nov — La fascination de l’ho­
lographie. du 22 nov au 3t déc 

MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY: 
6052 Boul Monk, MH— Exposition Collection Qué­
bécoise, de Betty Guernsey, du 16 oct au 10 nov — 
Exposition des oeuvres de Real Arsenault, 13 au 17 
nov

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 BoIrel, MH (4880842)- Exposi­
tion de mobilier dans le cadre de l’ensemble Bau­
haus-Montréal, 7 nov au 8 déc 

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est ave Mont-Royal, Mtl (872- 
2266)— Exposition de peintures chinoises tradition­
nelles de cinq maîtres du 26 sept au 3 nov — Lyon- 
Montréal, exposition de photos, dessins et maquet­
tes. du 8 nov au 1 déc

MICHEL TÉTREAULT ART CONTEMPO­
RAIN; 4260 St-Denis, Mtl (8485487)— Sculptures 
récentes de Jean-Pierre Morin et oeuvres récentes 
de Lau Tin-Yum, du 23 oct au 24 nov 

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN: MH - . Ge­
neral Idea » du 22 sept au 3 nov, mar au dim lOh 
âtSh

MUSÉE D’ART JOLIETTE: 145 Willrid-Corbeil, 
JolieHe (7580311 )— Collection permanente en gra­
vures du 27 oct au 24 nov — Artiste Inuit Davidialuk 
Alasuaq, du 31 oct au 8 déc 

«MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615 
Boul SIe-Croix, St-Laurent (747-7367)— • Première 
biennale de la reliure du Québec > du 20 oct au 12 
janv — La crèche et les santons de Suzanne Laval­
lée, du 10 nov au2fév 86

MUSÉE DU BAS SAINT-LAURENT: 300 rue St- 
Pierre, Rivière-du-Loup (862-7547)— Tableaux/as­
semblages de Danielle April et Yvette LeBel, du 17 
oct au ^ nov. du mar au dim 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: 
Angle Elgin et Slater. Ottawa— Pop Art Un choix 
d’oeuvres de la coll permanente jusqu’au 16 mars 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL; 
1379 ouest Sherbrooke, Mtl (2881600)— Pablo Pi­
casso rencontre à MH. jusqu’au 10 nov — Coll per­
manente du Musée des beaux-arts jusqu’au 10 nov 
mar au dim lOh à 16h

MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN: 118 rue St-
Pierre, Mtl (845-6108)— Marc-Aurèle Fortin. 6e sé­
lection— Jacques Liste, sculpteur sur bois, du mar 
au dim dellh â17h,jusqu’au 12janv 

MUSÉE LAURIER; 16 rue Laurier ouest. Artha- 
baska— > Tendres moments » exposition des oeu­
vres de John Ahern, du 29 oct au 17 nov 

MUSÉE MARSIL: 349 Riverside Drive, St-Lambert 
(671-3098)—. Lite . 19481955, plus de 200 photo­
graphies qui racontent différents événements histo­
riques, du 30 oct au 30 nov. du mar au ven 13h â 
16h.dim t4h ât7h

MUSÉE DAVID M. STEWART: IleSte-Héléne 
(861-6701)— > La découverts du monde » cartogra­
phes et cosmographes, principaux aspects de la car­
tographie ancienne, tous les jours jusqu’à 17h jus­
qu’au 5 janv 86

MUSÉE MeCORD; 690 ouest, rue Sherbrooke 
(392-4778) — ExposiHon sur l’Oeuvre de John Ostell. 
archit et arpenteur, du 6 juin au 5 janvier 86 

MUSÉE DU QUÉBEC; 1 rue Wolte, Ouébec- 
• Zone du silence ■ sculpteur mexicain Domingo 
Cisneros— Mezzanine installations de R Martel. L 
Labrie, S Panet-Raymond, et D Cisneros, jusqu’au 
19 déc

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI; 35 ouest 
St-Germain, Rimouski— Exposition des prolesseurs 
du département en art, Marie-Héléne Allain, Pat Ba- 
dani, Yvette Bisson et Selma Brody, du 1 nov au 1 
d6c

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE; Parc Mont-Royal, 1280 Camllien- 
Houde (843-6942)— PrésentaHon d’artistes anima­
liers internaHonaux, histoire des Appelants du Ou8 
bac

OBORO; 3981 St-Laurent ste 499 (844-3250)- « Wu 
Li ■ peintures et topos de Qaude-Mane Caron, du 30 
oct au 16 nov, du mar au sam 

OPTICA; 3981 SI-LaurenI, ste 501, MH (287-1574)- 
Exposition collectivo photo de Karen Knorr, Mark Le­
wis. GeoH Mlles, Olivier RIchon. MHra Tabrlzion, du 
19 oct au 16 nov

LA PETITE GALERIE; 1200 Shaflord. Bromont 
(534-2256)— Oeuvras des artistes de la galerie, dont 
P TabouiHet.Y Bergeron. R Dupuis et J Walsh, 
sam etdim lOh i16h

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE; 1255 St-Josaph, 
Lachine (2886054) — Exposition permanente sur la 
traita des fourrures aux XIXéme «écle Tous les jours 
de10hâ12hetde13hà17h 

SEGAL ET STEINBERG; 400 Dowd, 5e étage. MH 
(3982435)— » General Idea » littiographies nouvel- 
lei, jusqu’au 9 nov, mer au sam de14h à17h 

THÉÀTIRE EXPÉRIMENTAL DES FEMMES; 
5066 rue Clark. MH (271-5381)—. CeHe chambra 
elle-même » travaux récents de Rachel Boucher, du 
5 au 10 nov

VU CENTRE D'ANIMATION ET DE DIFFU­
SION DE LA PHOTOGRAPHIE; 44 Garneau, 
local 202, Québec (692-1322)- • Poltrane juin 
1963 » travaux photographiques de Michal Campeau, 
dulOoct au 3nov. du mer audim 12h30à17h 

WADOINGTON • GORCE INC; 1504 ouest 
Sherbrooke. MH (9383653)— Oeuvras importantes 
deJackBush(1908t977),du19oct au 9 nov

BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE 1071 
rue de la cathédrale (8681661) — Tous les diman­
ches à 11h le choeur polyphonique de Montréal 

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116 ouest Notre- 
Dame (849-1070)—Tous les dim àllh grand- 
messe (grégorien et polyphonie) et à l’orgue Pierre 
Grandmaison

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE; 8420 Boul La- 
cordaire, Sl-Léonard— Concert-dimanche intitulé 
« Les cordes s’amusent » avec le quatuor â cordes 
Les Chambristes de Lachine, le 3 nov â 13h 

CAFÉ-CONCERT LA CHACONNE: 342 est On­
tario. Mtl (843-8620)— (Concert Brahms, Chopin et 
Granados, avec Lorraine Benoit, pianiste, 2 nov à 
2th — Tous les mardis soirs, danses flamenco avec 
Sonia Del Rio et Antonio Rodrigues, â la guitare, â 
21h

CENTRE COMMUNAUTAIRE SaInt-LOUIS:
220 Claude Dauzat, Bouchennile— La Société mu­
sicale Cordial présente le quatuor à corde opus 18 
no 4 de Beethoven et le quinteHe pour clanneHe et 
quatuor à cordes de Mozart, le quatuor est formé de 
Gaston Carpentier, violon 1, AnneHe Herscovics, vio­
lon 2, Denis Lanctôt, alto, et Pieter de Neeve, violon­
celle Martin Carpentier, est le clarineHiste invité, et 
Lise Lgnctôt, soprano, se joindra au groupe pour 
donner l’air de Géorgie de RachmanmoH, et un air 
de Richard Strauss, le dim 3 nov à 20h 

CHURCH OF ST-ANDREW AND ST-PAUL; 
Angle Redpath et Sherbrooke (842-3431)— Tous les 
dimanches à 11h 00 chorale de l’église, direction 
Wayne Riddell

MUSÉE D'ART SAINT-LAURENT: 615 Boul 
Ste-Croix, St-Laurent— Le Trio Agrémens, composé 
de Francois Filiatrault, clavecin, Robert Gagnon, 
tlùte à bec, et Réjean Mongeau, hautbois, le 3 nov à 
14h

ORATOIRE ST-JOSEPH: 3800 Chemin Queen 
Mary (733-8211) —tous les dim àllh les petits 
chanteurs du Mont-Royal, sous la dir de Gilbert Pa- 
tenaude— le dim 3 nov, la messe « Missa Brevis » 
de < W Amadeus Mozart » et le motet < Alleluia Tu- 
lerunt Dominum » de • Palestrina » • Ego Sum Panis 
Vivus » de < Palestrina »

PIANO NOBILE: PDA (842-2112)- Sons et Brio­
ches Jeunesses Musicales du Canada présentent 
Quatuor Moisan, clarinettes, le 3 nov â 11h 

RESTAURANT MARIE BURGOYNE: StqAdèle 
(514-229-4494)— Souper-concert avec Lucie Gas­
con, harpiste, â compter de 19h 30, sur réservations 

SALLE WILFRID PELLETIER: PDA (842-2112)- 
OSM Grands Concerts, Charles Dutoit, chef d’or­
chestre. les 86 nov à 20h 

SALLE LE PLATEAU: rue Calixa-Lavallée, Mtl— 
Orchestre Métropolitain du Grand Montréal présente 
un concert avec Marc Bélanger, chet d’orchestre, et 
Gail Desmarais, soprano, le 2 nov à 14h30 

SALLE POLLACK: 555 ouest rue Sherbrooke, 
Mtl— Début présente son 2e concert avec Ray Kil- 
burn, pianiste, et Michelle Seto, violoniste, le 2 nov à 
20h

théâtre MAISONNEUVE: PDA (842-2112)- 
Pro Musica, Ensemble de chambre de Vienne, 4 nov 
â 20h

UNITARIAN CHURCH OF MONTREAL; angle 
Sherbrooke et Simpsons, Mtl— Lyriquebec et Cie 
présente des extraits d’opéra (Mozart, Puccini, Gou­
nod, Massenet etc ) avec Yolande Deslauriers Husa- 
ruk, soprano, Ruth Phaneut, mezzo-soprano, Jean- 
Yves Arsenault, ténor. Roland Gosselin, basse, Ja­
nine Lachance, au piano, le 2 nov à 20h 

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa- 
Salle Théâtre Ensemble de musique de chambre de 
Vienne. 3 nov à 20h

L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)- 
Jazz tous les soirs—Tous les dim lun et mar le 
Quarte! Guy Nadon. avec Guy Nadon. batterie, Jean 
Cyr, basse, Claude DyoHe, guitare, et Ron Dilauro, 
trompeHe .spectacles à lOh, 11h30el00h 45— Ar­
lene Smith Quintet, avec Arlene Smith, vocales. 
Butch Watanabe, trombone, Nelson Symonds, gui­
tare, Cisco Normand, baHerie, et Dave Young, basse, 
jusqu au 2 nov — « Le groupe Arôma » avec Michel 
Therrien, saxophone, Daniel Mathieu, basse. Patnee 
Dubuc, guitare. Wayne Stout, baHerie, et John Ru- 
del, percussion, artistes invités Normand Brathwaite 
et Johanne Blouin, du 6 au 9 nov 

BAR LE STEPPE: 5175 ave du Parc, Mtl (270- 
7641)— • B A B » en spectacle, le 2 nov 

BIDDLES; 2060 Aylmer (842-8656)- Charte Biddles 
du mer au sam de lOhOO â 02h00 —Brunch Jazz 
avec M Normand de 12h00 à 17h00, autre orchestre 
de 18h00 à 23h00

LE ZIG ZAG CAFÉ; 5358 Lévesque. Laval (661- 
4985)— Jazz tous les dim avec Le Zig Zag Quartet, 
de 11h à 15h

LE BIJOU: 302 rue Lemoyne (2885508)— Tous les 
jours pianistes à 17h00 et 22h00 

CAFÉ SHIBUMI: 5345 ave du Parc. Mtl (271- 
5712)— Tous les lundis Jam Session, â 21h.30 

CAFE THÉLÊME: 311 est Ontario. MU (8487932)- 
Spectacle de jazz avec < Le Trio Anthony » le 2 nov 
â 21h30

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)-Mar au 
ven l’Ensemble Elder Léger, à 17h 30 

COCK'N BULL: 1944 SIe-Calherine O (932- 
4556)— Tous les dim jazz et dixieland live 

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 97 est Ste- 
Catherine, Mtl— » The Gruesomes et Bloody Reli­
gion » le 2 nov à 21h

HOTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar Le Foyer Deux pianistes en alter­
nance, Claude Foisy, du lun au ven de17h à 
20h — Fred Neylor, du mar au sam de 20h à 24h 

HOTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la 
Montagne (2885656)— Carol Parisien mer au sam 
21h àOlh —Charles Bensoussan, du lun au ven 
de 17h à 21h

LE GRAND HOTEL: 777 Université (8781370)- 
Bar La Verrière piano-bar avec Roland Devèze mar 
au sam 19h00 à OOhOO— Diner-dansant chez Hugo 
avec le pianiste Gerry Pucci, Bar Tour de ville 
> Quatuor Liz Stancey > du mardi au dim de 21 h â 
2h jusqu ’au 3 nov — • Le Quatuor Transit Band » en 
spectacle du 5 nov au 5 janv 86 

LA CROISETTE; 1201 Dorchester (878-2000)- 
dim au ven de 18h00â23h00, John Shear, pianiste 

L'ENTRE-TEMPS: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)—Spectacle à compter de 21 h du mar au 
sam

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (878 
2000)— Suzanne Berthiaume, harpiste, tous les 
jours de 19h à 23h

L’IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Au piano du lun au sam Jacques Ouellet, 
pianiste-animateur

RISING SUN; 286 ouest Ste-Catherine (861-0657)— 
. Raw Power. et • Decry » hardcore, 2 nov — Tous 
les lundis. Blue Monday Jam Session 

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Boul Dorchester (861-3511)— Normand Zubie 
et David Lessard lun et mar det7h00à22h00— 
Oliver Jones et Charles Biddles, mer jeu ven de 
17h00 à 22h00— Normand Zubie et Daniel Lessard, 
sam de 17hOO à 24h00

SPECTRUM DE MONTRÉAL; 318 ouest Ste-Ca- 
therine, Mtl (861-5851)— Spectacle • Human Sex » 
de La La La Human Steps. 2 nov 21 h

THEATRE
ANCIEN BARREAU DU QUÉBEC: 70 ouest No­

tre-Dame, Mtl (682-t 114)— Le Théâtre Acte 3 pré­
sente > Les gens déraisonnables sont en voie de dis­
parition ■ pièce de Peter Handke, m en s Jean-Mau­
rice Gélinas, du 17 oct au 18 nov , à 20h , relâche 
mar et mer, le dim âISh

AUDITORIUM DU MBA: 1379 Sherbrooke O 
(2881600) — Picasso Théâtre • Le désir aHrapé par 
la queue > m en s Denis Marleau, mercredi au dim 
à 20 h jusqu’au 10 novembre 

AUDITORIUM HORIZON JEUNESSE; 155 est 
Boul Ste-Rose (622-3535)— Le Bateleur présente 
« Préparation H » comédie de Jean Comeau, les 
sam 9 et 16 nov , le mar 12 nov etdim 17 nov à 
20h

AUDITORIUM DE LA POLYVALENTE 
LOUIS-PHILIPPE PARÉ: 235 Boul Brisebois, 
Châteauguay (692-1507)— Le Théâtre Occasionnel 
de Châteauguay présente • Le malade imaginaire » 
de Molière, m en s Alain Fournier, du 25 oct au 9 
nov les ven et sam à 20h

CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPOQUE: St-Ti- 
mothée (373-3262)— « Trois temmes pour un 
homme. production du Cat8Concert, m en s Phi­
lippe Grenier, à compter du 25 oct du jeu au sam 
21 h

CAFÉ-THÉATRE QUARTIER LATIN: 4303 St- 
Denis. MH— Le Moulin â Musique présente • A la 
portée de la main ■ spectacle théâtre musique pour 
entants, les dim à 14h , du ISsept aulOnov — 
f Alma Matrix » de Léo Ferré, du 21 nov au 8 déc à 
20h

CENTRE CALIXA-LAVALLÉE: 3819 rueCalixa- 
Lavallte, Mtl (8483445)— La Troupe du Grenier du 
Carré Inc présente une soirée de l’absurde de Jean 
Tardieu, les 2-3 nov à20h30 

LE GRAND HOTEL: 777 Université. MH (879- 
1370)— Dîner-Théâtre Les Masques . Hats » revue 
musicale, du 5 sept au 31 déc du mer au dim 

HOTEL REINE ELIZABETH: Calé Arthur. 900 
ouest Dorchester (861-3511)— « L’enter à l’envers » 
comédie musicale, musique de Jacques Offenbach, 
du mer au ven 21h30. sam 22h30 

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Mtl (843-4166)- 
. Chute libre » texte de Laura Hamngton, traduction 
Rosemarie Bélisle, m en s Daniel Simard, à compter 
du 10 oct du mar au dim 20h 30 

L'ESKABEL: 1237 rue Sanguinet. MH (8487164)— 
< La chambre bleue » de Hélène Lasnier, m en s 
Robert Lepage et Marc-Alain Robitaille, du 24 oct au 
9 nov â 20h

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Mtl (521-4191)- 
Omnibus présente • 2 contes parmi tant d’autres 
pour une tribu perdue » de Ren8Daniet Dubois, m 
en s Jean Asselin, du 12 nov au 8 déc . mar au 
sam 20h30.dim 15h

MCGILL PLAYERS THEATRE: 3480 McTavish. 
MH (392-8989)— • En pièces détachées » de Michel 
'Tremblay, du 23 oct au 2 nov mar au sam 20h 

MAISON-THÉATRE; 255 est Ontario. Mtl (288- 
7211)— Le Carrousel présente . La Marelle » de Su­
zanne Lebeau. sam etdim 13h etISh.mar lOh 
mer lOh et13h30,jeu lOh.ven 9h30et13h30 

SALLE MOYSE; Université McGill. 853 ouest Sher­
brooke, MH— • The ballad ol the Sad Calé » adap­
tation de Edward Albee de la nouvelle de Carson Mc- 
Cullers, du 13 au 16 nov, du 20 au 23 nov â 20h 

SALLE SAINT-LOUIS-DE-FRANCE: 3767 Bern, 
Mtl (8485211H * I^Az de marte » comédie de Denis 
Bouchard et Rémy Girard, m en s Gilles Renaud, du 
1 au 23 nov

SPECTRUM DE MONTRÉAL: 318 ouest SteCa- 
therine, Mtl (861-5851)— Ligue Nationale d’improvi­
sation, le dim 3 nov à 20h 30

TANGENTE: 3655 St-Laurent ste 303, Mtl (842- 
3532)— > La grandeur du geste et des passions » 
une création de » Pool > du 30 oct au 10 nov , du 
mer au dim 20h 30

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 rue Papineau, 
MH (523-1211)— Les Folles Alliées présentent « Ma­
demoiselle Autobody » du 7 au 30 nov mar au sam 
20h30,dim â15h

théâtre CENTAUR; 453 St-Franqois-Xavier. Mtl 
(288-3161 )— > Albertine in five times » de Michel 
Tremblay.m ens MauricePodbrey,dulOoct au3 
nov , mar au sam 20h . dim 19h , sam matinée, 
14h — » The Zen of an intelligent machine » de Wil­
liam Kuhns, du 7 nov au 22 déc, mar au sam. 20h, 
dim 19h, matinée le sam â14h

THEATRE EXPÉRIMENTAL VOLCAN: 3450 
St-Urbain, Mtl (523-6972)— Théâtre Forum présente
> Raciste'" moiTTT » de Miguel Rétamai, le 6 nov à 
20h30

THÉÂTRE DE LA GALERIE: 6968 St-Denis, 
MH— » Chagrin d’ourson » pièce pour entants, inter­
prétée par Claude Côté, Monique Fournier et Gérard 
Duval, m ens Rachel Moisan, les dim 810>-17-14 
nov â14h

théâtre du nouveau MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, MH (861-0563)—. La cuisine » d’Ar­
nold Wesker, m en s Guillermo de Andrea, â comp­
ter du 21 nov

théâtre DENISE PELLETIER: 4353 est rue
Ste-Cathenne, Mtl (253-8974)— . Le Seigneur des 
Anneaux » adaptation du Théâtre Sans Fil, m en s 
André Viens, du 24 oct au 30 nov, les ven et sam 
20h30

THÉÂTRE PORT-ROYAL; PDA (842-2112)— La 
Compagnie Jean Duceppe présente > Le gars de 
Québec » de Michel Tremblay, sous la dir de Gilbert 
Lepage, du 30 oct au 7 déc, mar au ven 20h, sam 
17h et21h

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS; 100 est ave des 
Pins, Mtl (845-7277)— . Being at home with 
Claude » création de Ren8Daniel Dubois, m en s 
Daniel Roussel, du 13 nov au 8 déc mar au sam 
20h.dim 15h

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-DeniS, MH 
(844-1793)— • L’heureux stratagème » de Marivaux, 
m en s Yvette Brind’Amour, du 8 oct au 3 nov du 
mar au ven 20li.sam 17h et21h,dim t5h

GRAND théâtre DE QUÉBEC: Québec- Le 
Théâtre du Trident présente » La puce â l’oreille » de 
Georges Feydeau, du 5 au 30 nov â 20h , le sarf 23 
nov matinée à 14h

CENTRE NATIONAL DES ARTS; Ottaifa- 
Salle Studio Le Théâtre trançais du CNA présente
> Images de notre enfance » de Jules Boudreau, le 3 
nov â 13h 30

SALLE YORK; 12 rue York. OHawa (749-3633)— 
• La duchesse de Langeais » de Michel Tremblay, du 
29 oct au 9 nov mar au sam 20h 30 ;

SALLE RENÉ-PROVOST; 110 rue Wright, Hull 
(771-6669)— • Une carrière ou l’amour à vie', de 
LucMeloche, m ens Serge Olivier, 2 nov , 19h et 
22h

MAISON DU CITOYEN; 25 rue Laurier. Hull (771- 
6669)— • Un ami imprévu . d’Agatha Christie, m 
en 3 Raphael Albani. du 23 oct au 23 nov. mer au 
ven 20h30. sam 19li et22h

théâtre de L’ILE: 1 rue Wellington, Hull (771- 
6669)—. La nuit des p’tits couteaux . production 
communautaire, m ens Joël Richard, du 13 nov au 
7 déc. mer au ven 20h 30, sam 19h et 22h

THÉÂTRE DU P’TIT BONHEUR; 57 rue Adé­
laïde est, Toronto (363-4977)—. Émile-Edwin Nelli- 
gan. interprété par Michel Forgues. du 29 oct au 24 
nov

VARIETES
CAFÉ DE LA PLACE; (Place des Arts. 842- 

2112)— < Monique Lsyrac chante et dit Nelligan » 
du mardi au samedi à 20 heures jusqu’au 9 novem­
bre

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc (272-1734)- 
Brunch tous les dim de11h30à16h 

CENTRE SHERATON DE MONTRÉAL: 1201 
Dorchester (872-2000) Au rendez-vous des dan­
seurs du Toul-Montréal, du mardi au dimanche, de 
21hà3h

GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370. poste 
3204) — Revue musicale. Hats'. au dlner-Hiéâtres 
Les masques, m en s et écrit par Roger Peace, Dl- 
nsr-théâtre Mer Jeudi-19h00. Vend 19h. Sam Dim 
18h30, Fin de soirée sam 23h30, Théâtre unique­
ment Mer jeu etdim 21h00 

HOTEL MÉRIDIEN; 4 Complexe Desjardins, Mtl 
(2881450)— • Oui a vendu la mèche. spectacle de 
Jean Guilds, du 3 oct au 10 nov, mar au sam 

PETIT BAR DU CARRÉ; 3451 Sl-Oenis, MH- Soi­
rée de poésie pour célébrer le 7Ss anniversaire de 
Georges Schehadé, le 3 nov â 20h 

PIPS CLUB DE BACKGAMMON: 3774 St-De 
nis. 2s étage, (284-0813)— Tournoi de backgam­
mon. Iss dim sprés-midi à ISh 

PLANÉTARIUM DOW: 1000 ouest Sl-Jacques. MH 
(872-4530)-. Le retour de la comète de Halley . 
spectacles en trsnçais mar au ven 13h30.20h30, 
sam 14h 15,16h 30, 20h 30 dim 13h , 15h 30, 
18h 30 St 20h 30— spectacles anglais mar au ven 
12h 30,19h 30, sam 13h . 15h 30, 19h 30, dim 
14hl5,19h30

RESTAURANT LA FORGE: 8375 Christophe-Co­

lomb, MH (727-3729)— Ghislaine, organiste et chan­
teuse populaire, en spectacle du jeu su dim da 
18h30à24h

LES RETROUVAILLES; 1709 St-Oenis (849-9275) 
John Baudine quartette (888) mer au sam 22h é
01 h — Sylvain L’heureux chansonnier, dim au mar 
ds22hâ01h

UNION FRANÇAISE; 429 rue Viger, Mtl (845- 
5195)— Grande Semaine Jacques Prévert, du 29 
oct au 3 nov, montage de 63 poèmes de Jacques 
Prévert par la Compagnie Eltel 5— La sam 2 nov 
Prévert aclion, 20h 30— Les portas de la nuit. 
22h — le dim 3 nov Prévert ,acHon, 15h — Las por­
tes de la nuH. 17h - Prévert 8CHon,19h 

théâtre du PIGEONNIER: 138 Wellington 
nord Sherbrooke (564-2060)-Grands Salle Hugo 
Pamcos et Claudette Lagacé. musique et chansons,
2 nov 20h 30— Bar-Théâtre Hervé Philippe, dessins 
d’Improvisahon. 2 nov 23h
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PIERRE GAUVREAU
L’humaniste aux multiples visages

NORMAND BIRON

AUTEURdu Temps d’une paix, 
le peintre Pierre Gauvreau, qui 
avait signé le Refus global en 

1948, n’a pas, depuis ce temps, re­
noncé au geste global de vivre une 
plénitude multiple qui, loin d'affaiblir 
son immense souffle créateur, a 
porté ses ramifications jusque dans 
les terres fertiles de la diversité.

Si peindre est une fête, Gauvreau 
a un talent fou, car on sent dans sa 
peinture ce plaisir endiablé de faire 
qui est l’apanage des grands créa­
teurs, Même certains titres, qui ac­
compagnent cette jubilation, sem­
blent jaillir des fontaines de l’hu­
mour. Satie n’aurait sûrement pas vu 
d’un mauvais oeil des titres tels Le 
diable fait des crêpes à sa femme 
(1979), Verticale sans scrupules 
(1980), Regarde venir (1980), Ourlets 
(1985), Les vacances d’un cyclope 
(1979)...

Parlant de l’écrivain, Joseph Del- 
teil osait dire, dans Alphabet : il y a 
« celui qui écrit comme on bâille et 
celui qui écrit comme on baise ». Il 
ne faut point hésiter à imaginer Gau­
vreau dans cette deuxième fournée 
des indomptables pour qui peindre 
demeure un acte de vie où l’on re­
trouve l’instinct, dépouillé des cruel­
les afféteries des modes éphémères.

Il faut vite se rendre à la galerie 
Joyce Goldman, sise au 4012, rue 
Drolet à Montréal, où l’on peut voir, 
jusqu’au 5 novembre, les r&ents tra­
vaux de cet intrépide humaniste aux 
multiples visages. Nous l’avons ren­
contre à cette occasion.

Q. — II me semble di fficile de ne 
point parler de lumière...

R. — Les tableaux de la période 
automatiste, que l’on juge aujour­
d’hui très sombres, me semblaient 
très colorés... Pendant cette pé­
riode, je peignais surtout la nuit; je 
ne pouvais peindre le jour pour des 
raisons de démarche intérieure... 
Une ambiance de nuit, de la ville... 
Des lumières oranges, des profon­
deurs bleutées. Les clichés culturels 
veulent que la couleur soit joyeuse et 
que le noir et blanc soit triste. Pour 
moi, la colère et la tristesse sont

À la SMCQ

aussi colorées que les moments de 
gaieté.

À titre de Québécois, j’ai assez peu 
voyagé à l’étranger, mais j’ai beau­
coup parcouru le territoire. Cette lu­
mière crue, je la peins, particuliè­
rement celle de la vallée du Saint- 
Laurent, très blanche l’été, très rose 
l’automne et très mauve l’hiver. Je 
suis attiré vers des harmonies aci­
des ...

Q. — L’écriture dans vos ta­
bleaux ...Ils figurent...

R. — Il y a une figuration non dé­
cidée au préalable et qui aboutit à un 
certain ordre, une certaine organi­
sation ... Je n’ai jamais été pas 
sionné par les recherches portant 
sur l’art pur; je ne crois pas que l’art 
en tant qu’essence existe. À travers 
une vision matérialiste de l’univers, 
il peut se définir uniquement à partir 
des oeuvres existantes... Réalisées 
par des individus, les oeuvres accom­
pagnent diverse!^ cultures. Il n’y a 
pas un concept de l’art...

Q. — Comment travaillez-vous ?
R. — Par bourrées. Je n’ai pas de 

discipline particulière. J’essaie de 
demeurer serein même lorsque je ne 
peins point, ou que je n’en ai point le 
goût. Peindre étant un phénomène 
d’énergie, je n’insiste pas quand je 
sens le vide; mais une bourrée peut 
durer deux ou trois ans... Je res­
pecte les périodes silencieuses... 
J’écris de la même façon... Mon ca­
lendrier doit être très large, sinon je 
sèche... Je ne peux jamais travail­
ler en fonction d’une exposition... Je 
suis prisonnier de mes habitudes.

Toute ma vie, j’ai vécu avec le 
sentiment d’être unifié, mais pour les 
autres je ne l’étais pas. J’ai travaillé 
en télévision et en peinture; ces deux 
activités ne se sont jamais rencon­
trées dans l’esprit des gens. Que ce 
soit un critique d’art ou un reporter 
de télévision, chacun m’a confiné 
dans une des deux activités. Depuis 
que j’écris Le Temps d’une paix, on 
commence à découvrir ces deux as­
pects d’une même personne... La 
société actuelle a beaucoup de mal à 
imaginer des activités complexes et 
non étiquetables. Et pourtant, je suis 
moi dans les deux domaines. On sou­
haite souvent se rassurer par des

choix clairs en accordant de l’impor­
tance aux catégories...

Q. — Un désir de vivre, une com­
plexité peuvent se diversifier...

R. — On ne le tolère point... Au ni­
veau administratif, on vous parle 
d’une activité principale et d’une ac­
tivité secondaire... Mais pourquoi 
pas deux activités principales ? No­
tre société est byzantine...

Q. — Comment êtes-vous venu à la 
peinture ?

R. — Par défaut de pouvoir faire 
autre chose... J’étais très mal dans 
le cadre étroit des collèges classi­
ques que j’ai quittés rapidement. Du 
côté maternel, mon grand-père était 
un Ubre penseur et sa bibliothèque a 
nourri mon enfance. Grâce à ces lec­
tures, je me sentais à l’extérieur de 
ce que l’on m’enseignait... Ma mère 
recevait des artistes et des critiques 
et, un jour, je suis entré aux Beaux- 
Arts ... En 1939, j’ai eu un choc en re­
gardant une revue américaine où 
l’on pouvait voir des Picasso, Cé­
zanne ... Le peintre torontois Jack 
Bush a raconté la même histoire.

À l’école des Beaux-Arts, on des­
sinait au fusain des bustes classiques 
et, chez moi, je faisais des oeuvres 
imaginatives, influencées par Ma­
tisse, Picasso, les Fauves...

Q. — Comment êtes-vous venu à 
l’écriture ?

R. — Je ne me considère pas 
comme un écrivain, mais un scéna­
riste dont l’oeuvre existe lorsqu’ap- 
paraît l’image. Quand je veux que le 
soleil se lève au début d’une scène, 
j’écris : « Il est 6 h 30 du matin » et le 
réalisateur le fait surgir. Alors que le 
romancier a l’obligation de le faire 
lever dans son livre. Après avoir mis 
en scène pendant des années les tex­
tes des autres, j’ai eu envie de faire 
vivre mes propres personnages...

Q. — Que représente « Le Temps 
d’une paix» ?

R. — J’ai eu le sentiment qu’il 
manquait des années dans notre his­
toire. La Révolution tranquille avait 
émis des clichés tels que « avant, 
c’était la grande noirceur... ». Peut- 
être ... Mais beaucoup de choses se 
passaient dans la société au-delà du 
politique. Les transformations tech-

Déception avec rensemble Lontano
JEAN PHILIPPE BEAUDIN
L’enmmble Lontano de Londres, sous 
la direction de sa fondatrice, Odaline 
de la Martinez. Programme ; Anthony 
Payne, A Day in the Life of a Mayfly 
(1981); Serge Garant, Quintette 097B), 
Jonathan Harvey, Concélébration 
(1981): Odaline de la Martinez, 
Canc/'ones (1983); Brian Ferneyhough, 
Coloratura, (1966); Roberto Gerhard, 
Libra (1968). Dans le cadre des 
concerts de la Société de musique 
contemporaine du Québec, à la salle 
Pollack, le jeudi 31 octobre.

Lm ENSEMBLE LONTANO de 
^Londres, qui se produisait, 

jeudi, au concert de la Société 
de musique contemporaine du Qué­

bec, n’aura pas causé une bien vive 
impression sur le public montréalais. 
On attendait nettement plus de ce ré­
cital où figuraient trop d’oeuvres 
sans grande envergure.

La soirée avait pourtant été inau­
gurée sous d’heureux auspices. A 
Day in the Life of a Mayfly, du com­
positeur britannique Anthony Payne, 
était en effet loin d’être dépourvu de 
charme. Ce « poème scherzo-cum-

tome » s’imposa par la délicatesse de 
ses coloris et par la subtilité d’une 
rythmique fluide, inspirée des mou­
vements irrationnels du vol d’un 
éphémère. Odaline de la Martinez a 
dirigé sans prétention cette oeuvre 
au langage nettement expression­
niste.

A notre connaissance, c’était la 
première fois, à Montréal, qu’un 
groupe étranger interprétait la mu­
sique de Serge Garant. Dans Quin­
tette, composé en 1978, on reconnaît 
bien l’écriture complexe et rigou­
reuse de ce musicien : de larges 
plans sonores élaborent une forme 
qui s’épanouit avant de se replier sur 
elle-même. D’un point de vue pure­
ment formel. Garant rappelle ici 
Bartok qui procéda sensiblement de 
la même manière en composant ses 
quatuors. L’ensemble Lontano a as­
sez bien défendu l’oeuvre quoique 
son interprétation aurait sûrement 
gagné en intensité si elle avait été 
plus musclée.

Il vaudrait mieux passer sous si­
lence la suite du concert. Concélé­
bration àe Harvey laissa songeur : 
c’est à croire que, pour certains, la
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1616 Sherbrooke 0.« 
Montréal (514)931-3646 
Membre de l'Association 
Professionnelles des Galeries 
d'Art du Canada Inc.

Jack
Bush

jusqu'au 7 novembre

WADDINGTON & GORCE INC.
1504 rue Sherbrooke Ouest 

934-041.1 - 933-.1653 
reriné le dimanche et lundi

musique contemporaine n’a pas évo­
lué depuis vingt ans. Pour sa part, 
Cancionesd’Odaline de la Martinez 
frisait le ridicule tellement cette mu­
sique parut conventionnelle. Certes, 
Coloratura de Ferneyhough nous ré­
véla un clarinettiste accompli, mais 
tout au long de l’audition, on ne put 
se défaire d’une impression de déjà 
vu. Enfin, Libra de Gerhard acheva 
de gâter la sauce ; il faudra bien un 
jour que les compositeurs appren­
nent à ne dire que l’essentiel et se ré­
solvent à pratiquer des coupures là 
où les redites rendent l’écoute fasti­
dieuse.

Lors d’un séjour à Londres, en 
1978, je me rappelle très bien avoir 
assisté à un concert de musique con­
temporaine où avaient été jouées des 
oeuvres de Berio et de Stockhausen 
avec autrement plus de panache que 
tout ce qui nous a été servi jeudi. On 
ne saurait donc prendre au ærieux la 
personne qui affirme péremptoire­
ment, dans le programme cm con­
cert, que l’ensemble Lontano « est 
reconnu comme un des groupes bri­
tanniques les plus importants pour la 
musique du XXe siècle».

Paul Lacoste

nologiques allaient, de toute façon, 
faire éclater la société tradition­
nelle ... En fait, on n’a pas fait de ré­
volution. La Révolution tranquille 
aura surtout servi à rattraper ce qui 
s’était fait entre les deux guerres. Le 
Temps d’une paix veut raconter cela 
à travers la vie quotidienne.

Q. — La mort et la vie...
R. — La fin du moment que j’in­

carne dans une évolution ... La 
mort, ça n’existe pas. On s’inscrit 
dans révolution de l’univers. La mort 
ne me fascine pas comme les 
croyants, voire les gens qui lui prê­
tent un visage. Quand je vais mourir, 
j’espère avoir le sentiment d’avoir 
vécu. En s’en rapprochant, on aper­
çoit la limite, mais elle nous rassure 
si l’on a vécu.

La vie ? Un phénomène très vio­
lent qui dépasse les individus. Il y a 
un grand danger à ne pas l’assumer. 
Vivant, on peut être mort intérieu­
rement. Il faut demeurer aux aguets. 
Voulant maintenir cette énergie, il 
est parfois nécessaire d’opérer des 
ruptures sérieuses. Tant qu’on peut 
rompre avec ce qu’on a fait et été, on 
peut s’imaginer encore vivant. Il est 
essentiel de craindre les trajets li­
néaires qui conduisent souvent à la 
sclérose, et même à la mort...

Q. — Le silence...
R. — Un état difficile à trouver. 

Depuis mon enfance, ce qui me sem­
ble s’être le plus transformé m’ap­
paraît être le niveau sonore de l’en­
vironnement qui est devenu agressif. 
Pour cette raison, je dois vivre de 
longs moments à la campagne.

Le silence, même de l’expression, 
demeure indispensable. Autrement, 
on parle pour faire disparaître le si­
lence et cela devient un verbiage 
pour tromper sa peur de la mort, des 
autres et de soi. Le silence est pré­
férable à ce bruit-là.

Q. — Et la parole...
R. — La parole, le langage verbal, 

la communication à travers des con­
cepts, des symboles, des abstrac­
tions, tout cela est beaucoup trop va­
lorisé face aux autres moyens d’ex­
pression. Dans la société, ceux qui 
parlent ont trop d’importance par 
rapport à ceux qui font. Ceux qui ra­
content les choses ont plus de crédit 
que ceux qui peuvent les faire. On 
risque ainsi d’aller vers une société 
de plus en plus abstraite ; à manier 
des concepts, on finit par avoir des 
stratégies, plutôt que de voir se ren­
contrer les gens. Tout devient très 
théorique et aboutit à des revire­
ments inexplicables. Les élites, les 
gouvernements, les spécialistes finis­
sent par être totalement extérieurs à 
la réalité vivante... Les politiciens 
finissent par donner leur confiance à 
ceux qui parlent plutôt qu’à ceux qui 
font

Aujourd’hui, on a tendance à juger 
un individu qui ne correspond pas 
tout à fait à la définition abstraite 
d’un groupe ; au lieu de le dire origi­
nal, on le classe marginal. De même 
pour les peintres, qu’on n’arrive pas
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MICHEL E. CÔTÉ — oeuvres récentes 
CHRISTIAN TISARI — oeuvres récentes
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VÉRONIQUE VÉZINA
lutqu’au 10 nevambra

GALERIE I g g

aimrt
ART CONTEMPORAIN

MMirMinwiM* 
TiU|Aaw(SM|W.W6

4360 RUE ST-DENIS, MONTRÉAL. HIJ 3K8, 
(SU.) 843-S4<7

JEAN-PIERRE MORIN
tculptures récentes

TIN-YUM UU
oeuvres récentes

jusqu’au 24 novembre

LA GALERIE EST OUVERTE DU MERCREDI 
AU DIMANCHE ET SUR RENDEZ-VOUS

ART CONTEMPORAIN

exposition
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BElRmRi:) DESRCEhES
1444 Sherbrooke o., Montréal (514) 842-8648
Ouvert de 9h A I7h30 du lumli au samedi. Dimanche de I3h à 17h

YOLANDE TAILLON
«Forêts cendrées»

Vernissage le dimanche 
3 novembre.à 13 h

l'exposition se poursuivra 
jusqu'au 24 novembre
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LA PUISSANCE DE LTMAGE
L’Affiche Japonais Contemporain

Sous la présidence d'honneur du 
Consul Général du Japon

6 — 29 novembre
Vamittagr Mtitradl, 6 novembre à 20h 
CAréfflonla du Thé. RAdtillon du Shigin. 

VMAm daé AnnoncAA dé litéviAlon, 
cuNura Al mod# |Aponalta. 

Musiqua laponélM.

Galerie B. ROBERT SLATKOFF
photographies en couleurs

Entée libre
Renseignements: 739-2301
Hrs: lun-jeu 9h-21h; ven 9h-14h30; 

dim 10h-17h

V CENTRE 8AI0YE BRONFMAN 
SI 70 Chemin de la CMe 

Sta-Calhartna
Métro CMa Salnla-Calhartna

Pierre Gauvreau et Luxe, calme et volupté (1981 ).
Photo Janino Carraou

à corseter dans un concept global de 
consommation ... La parole peut 
jouer un rôle très réactionnaire, car 
elle peut proposer des réalités en 
tant qu’abstraction...

Q. — Et le geste de peindre...
R. — Les États devenant de plus 

en plus concentrationnaires, l’aruste 
doit être de plus en plus individua­
liste, le peintre demeurer anti-plani­
fication ... Peindre, c’est sauvegar­
der mon intégrité, préserver mon 
autonomie. Il faut qu’il y ait des ob­
jets, des formes qui révèlent pour 
éloigner les bornes limitatives qui 
nous enserrent...

Q. — L’amour, est-ce un cliché ?
R. — C’est un cliché lorsqu’on le 

cherche, mais ce n’est point un cliché 
lorsqu’on le vit. Quand on est amou­
reux, on ne peut s’en défendre faci­
lement, on n’est pas maître de soi... 
Les sociétés ont toujours redouté ces 
émotions qu’elles n’arrivent pas à 
contrôler et qui ne peuvent être pré­
sentées à un supérieur pour une ap-
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probation préalable. L’amour n’est 
point un cliché, mais un danger per­
pétuel pour l’ordre...

GALERIEDANIEL

SUE RUSK

"SONATE DE VIE"

Jusqu'au 16 novembre

2159 RUE MACKAY 844-4434

^—galerie
frédéric

palardy
LOUIS

BELZILE
oeuvres récentes 

déjeuner rencontre 
dimanche le 3 novembre dès 1 Ih 

l’exposition se poursuit ‘ 
Jusqu’au 17 novembre

1170 rue Victoria, St-I jimbcrt, 465-3337 
Ou mar. un ven. ck‘ I Ih à I7h. 

Sam. I>im. dv IJh A I7h.

THE 1984 MISS GENERAL 
IDEA PAVILLION

Conçue et réalisée par le trio 
torontois, la rétrospective 
General Idea est mise en cir­
culation par la Art Gallery of 
Ontario,

Du mardi 
au dimanche 
delOh à18h

Dernière chance' 
Cette exposition 

se termine
le dimanche 3 novembre

Du 22 septembre 
au 3 novembre
Cité du Havre 
873-2878

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
DE MONTRÉAL
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LIVRES D^ART
□ Une première cuvée de belles éditions
GILLES DAIGNEAULT

N SAIT que notre gravure et 
I notre édition d’art ont une ori- 
' gine commune, quelque part 

du côté d’Albert Dumouchel et de 
Roland Giguère vers la fin des an­
nées 1940, et que l’une et l’autre con­
naissent actuellement une période 
difficile après des années d’une fé­
condité exceptionnelle. Heureuse­
ment, il y a parfois de belles surpri­
ses dans le secteur, et qu’il est op^r- 
tun de signaler.

Pour certains artistes, l’élabora­
tion d’une suite d’estami^s pour un 
livre est (au moins) aussi exigeante

que la prtoaration d’une exposition 
majeure. C’est le cas de Lorraine Bé­
nie, qui a travaillé trois ans à son 
premier livre, et de Lucie Lambert, 
qui ne se manifeste à peu près que 
par le livre depuis une dizaine d’an­
nées.

L’ouvrage de la première, paru au 
Noroît, comprend cinq eaux-fortes et 
trois gaufrures qui s’inspirent d’une 
suite poétique de Jean Chapdelalne 
Gagnon intitulée N'ébruitez pas ce 
mot. D’emblée, les estampes se pré­
sentent comme des fragments d^ne 
grande image qui jouerait avec la fi­
gure du carré, l’oblitérant à force de 
la multiplier et de la segmenter, en 
quoi ce travail particulier ne s’écarte

pas de récriture habituelle de Bénie.
C’est dire que les images propo­

sent une lecture toute personnelle du 
texte, ou plutôt trois lectures puisque 
la facture du livre permet trois con­
figurations des estampes : deux 
« monumentales » — un long ruban 
de plus de quatre mètres et un rec­
tangle de 75 cm sur 105 — et une 
« normale », plus intimiste. Dans cha­
que cas, le rythme des images est 
différent, et l’alternance des eaux- 
fortes en noir et des gaufrures (qui 
infligent au papier une « blessure im­
possible à cicatriser », comme dit le 
poète) suggère une musique où le 
texte n’est pl\is lui-même qu’un élé­
ment plastique, que des blocs de si-

L'une des configurations possibles du livre d'artiste N'ébruitez pas ce mot, suite poétique de Jean Chapde* 
iaine Gagnon avec des eaux-fortes et des gaufrures de Lorraine Bénie, aux éditions du Noroît.

RÊVES D’ASTRONAUTES

gnes noirs dont les arêtes sont prises 
en compte par les lignes virtuelles 
qui prolongent les tracés de l’artiste.

Tout se passe comme si Bénie, au 
lieu de se soumettre aux contraintes 
immédiates du texte, s’en était 
d’abord imprégnée longuement pour 
ensuite créer ses propres contramtes 
à l’intérieur desquelles elle l’a en­
serré plastiquement. Somme toute, 
une histoire d’amour qui finit bien. 

★

Avec Lucie Lambert, c’est un peu 
le contraire qui se produit : les ima­
ges précèdent toujours le texte qui 
doit en proposer une lecture. Cela 
dit, son cinquième livre n’est pas 
sans analogie avec celui de Bénie : 
d’abord, il est carré et minuscule — 
les feuilles ont 14 cm de côté —, et il 
est plié en accordéon de façon à se 
lire en séquences où les poèmes al­
ternent avec les gravures; en outre, 
celles-ci donnent aussi l’impression 
d’être des détails agrandis d'un quel-
^ fa^cetî^sulte^ fs eaux-for­

tes, tirées à l’atelier Lacourière et 
Frélaut, à Paris, prolonge le propos 
de la précédente. Aléa, qui avait par­
tie liée avec la calligraphie arabe. 
Cette fois-ci, l’écriture tend à se faire 
nature — ou vice versa —, l’une et 
l’autre se reflétant et se perturbant 
continuellement.

Une telle approche cosmique de 
l’image fait, bien sûr, référence à un 
esprit oriental auquel Lucie Lambert 
emprunte visiblement d’autres ca- 
ractéristiq^ues, notamment sa con­
ception de l’espace, une sorte de vi­
sion simultanée de plusieurs plans 
qui appartiendrait au rouleau ou au 
paravent (qu’évoque ici le mode de 
pliage des feuUlets).

De ce point de vue, un des char­
mes de rouvrage résiderait dans le 
bel équilibre qu’il propose entre l’im­
mensité de l’espace suggéré par les 
images et le petit format de leur sup­
port, comme entre la fragmentation 
du texte-paysage et sa quête d’unité. 
C’est Jacques Branlt qui a choisi d'il­
lustrer cea estampes de neuf poèmes 
qu’il a intitulés La Naissance des 
nuages. A coup sûr, d’autres lectures 
sont possibles.

MARIE DÉCARY

Après deux ans de réguliè­
res Foufounes électriques, 
Claude-Paul Gauthier laisse la 
peinture en direct pour un voyage 

plus radical, une aventure solo dans 
l’espace et dans le temps aux ac­
cents mêlés de science et de « psy­
ché- délices».

Travaillant à partir d’un thème 
qu’il intitule Rêves d'astronautes, 
Gauthier explore le passé, le présent, 
le futur, mais son travail ne s’appa­
rente ni aux bédés de science-fiction 
ni à du néo-pop.

Dans les locaux de l’Attacq où son 
exposition-installation est présentée, 
j’en ai vu quelques-uns observer ses 
toiles comme des ex-collégiens en 
mal de conventum. Rigolant, puis 
chialant en choeur comme ils font 
toujours fait dans leur petite cour de 
récréation bien clôturée, ils n’y 
voyaient qu’une occasion de regar-

.âit

exposition

GRANT TIGNER
du 3 au 14 novembre

vernissage dimanche 
3 novembre à 13hC)0

Qahie
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der derrière eux pour s’attendrir sur 
leurs propres souvenirs, leurs jeux 
de petits gars, la revue Planète et 
ses énigmes de sphinx-scout.

Ludique à sa façon. Gauthier me 
semble pourtant bien loin de cette vi­
sion strictement anecdotique et 
terre à terre des choses. Il a quitté sa 
rampe de lancement dans sa fusée 
de toile ou de contreplaqué et na­
vigue dans l’espace avec le trac fou 
de celui qui ne sait pas où il va atter­
rir.

Atterrir. Le terme est déjà hors 
d’usage dans cette fiction-réflexion 
où le nombril de l’univers n’est plus 
le monde connu. Comme avant, dans 
ses explorations tridimensionnelles, 
l’entreprise de Gauthier est péril­
leuse et stressante, mais elle porte 
au moins, même fragilement, sa 
dose d’espoir.

Le risque, donc l’espoir. L’espoir, 
donc le risque. CQFMD. Ce qu’il faut 
maintenant démontrer avant la fin 
de ce siècle ou la fin tout court.

Vous suivez ?
A l’entrée, une sorte de pastiche 

du hall des célébrités. Alignés 
comme les joueurs de hockey d’équi­
pes rivales, les astronautes casqués, 
aveugles, du groupe G. En version 
américaine bleue comme en version 
russe sur fond rouge Kremlin. Mer­
cenaires à la solde des géants qui les 
empêchent de voler plus librement, 
les Gagarine, Glenn, Garneau et... 
Gauthier sont représentés identique­
ment, comme les frères jumeaux et 
interchangeables de l’espace. Ici, la 
force d’attraction des politiques ter­
restres est la plus forte. Impossible, 
pour l’instant, de penser à cnorégra- 
phier un ballet sidéral.

Restent les voyages dans le temps.
Aux commandes d’une de ces ma­

chines Inexplicables dont on a re­
trouvé trace du côté du Yucatan, 
l’ancêtre précolombien de l’astro­
naute a des allures futuristes. Cela se 
passait pourtant, dit-on, bien avant 
que E.T. n’utilise le téléphone de 
Spielberg pour appeler sa maman.

Par les temps qui courent, les 
mystères du passé sont toutefois 
moins inquiétants que ceux que nous 
réserve demain.

Demain, si les nouveaux dieux que 
nous propulsons hors de l’atmos­
phère terrestre ne retombent pas sur 
la tête, demain si aucun freak-out nu-

> JïeqiiM bnmlar
Claude-Paul Gauthier et un de ses » rêves d’astronautes » à l’Espace 
global.

cléaire ne survient, peut-être réussi- langue yankee, cela se dit : « Love it 
rons-nous à vivre des odyssées spa- (Uve it) or leave it ». 
tiales mémorables dont nous revien­
drons heureux, comme Ulysse. “TT .JJ » , • , Rêves d’astranaates à l’Espace globalSur fond de ciel clair avec petits (4297^ boulevard Saint-Laurent), ouvert 
nuages de beau temps et tout, le tous les jours de 14 h à 20 h. Jusqu’au 10 
message est plus que limpide. En novembre.
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Une page du Pantagruel de Rabelais illustré par Derain, fac-similé dif­
fusé ici par la maison Art global.

C’est encore un texte de Brault — 
un poète décidément choyé par notre 
édition d’art depuis 1978 — qui fait 
l’objet d’un habillage particulière­
ment luxueux et sophistiqué de la 
part des éditions du Noroît. Le livre 
s’appelle Ductus, et la première 
phrase en annonce la couleur : « Mon 
rêve serait de passer une nuit, une 
seule dans un musée de l’écriture. Je 
regarderais, j’écouterais, ie touche­
rais. Les siècles et les millénaires, en 
l’espace de quelques heures, m’inves­
tiraient d’une lente extase immé­
moriale. »

En effet, toute l’entreprise de l’il­
lustrateur Martin Dufour, un gra­
phiste de profession, raconte sa pas­
sion pour récriture (dans le sens le 
plus physique du terme) et pour le li­
vre qui en est le réceptacle le plus 
noble. Le court texte de Brault sert 
de prétexte à une sorte de dérive ty-

ligraphier à la plume ( 
exemplaires du tirage — accompa­
gnée de cinq eaux-fortes qui la com­
mentent sur un mode encore plus 
fantaisiste.

On conçoit facilement que cette 
aventure assez particulière et intem­
porelle touchera en priorité ceux qui 
pourraient écrire à la suite de Jac­
ques Brault : « Pour un parfait Ga- 
ramond et peut-être même pour un 
vrai Baskerville, je donnerais ma 
main à couper. »

On doit déjà à la maison Art global 
quelques grandes éditions d’ouvra­
ges québécois accompagnés d’es­
tampes et aussi quelques rééditions 
en fac-similé très soignées de livres 
devenus introuvables (par exemple 
le Maria Chapdelaine illustré par 
Clarence Gagnon).

Cette fois, l’éditeur montréalais 
s’est porté acquéreur d’une collec­
tion de sept fac-similés de certains 
des plus beaux livres bibliophiliques 
de notre siècle, qu’il a entrepris de 
diffuser chez nous. Il s’agit de textes 
d’Aragon, de Dorgelès, de Mallarmé, 
d’Ovide, de Rabelais, de Ronsard et 
de Verlaine, illustrés respectivement 
par Léger, Dufy, Matisse, Picasso, 
Derain, Matisse encore, et Bonnard.

Manifestement, l’éditeur européen 
qui a réalisé ce travail est un perfec­
tionniste en qui Ara Kermoyan, le 
fondateur d’Art global, a reconnu un 
pair. Les réimpressions sont d’une

qualité époustouflante à tous les 
points de vue et, conformément à 
l’original, chaque volume contient un 
tirage supplémentaire de toutes les 
planches qui sont intégrées dans le 
texte. On imaginera mieux les im­
pressionnants recueils d'images que 
constituent ces tirages hors-texte 
quand on saura que l’ouvrage de De­
rain compte 170 bois gravés et ceux 
de Bonnard et de Matisse, plus de 100 
lithographies. A $ 85 chacun, il s’agit 
bien d’un cadeau d’Art global.

Enfin, les éditions Sylvie Messin- 
ger, de Paris, viennent de publier la 
traduction d’un luxueux album 
d’images de Robert Capa (1913-1954) 
dont le nom est à peu près imman­
quablement accompagné de la for­
mule « le plus grand photographe de 
guerre du monde ». Même ceux qui 
ne connaissent pas cet artiste repor­
ter américain (né à Budapest) ont 
déjà vu sa fameuse photo du soldat 
républicain qui tombe pendant la 
guerre d’Espagne (1936) ou celle de 
Picasso tenant une ombrelle der­
rière Françoise Gilot sur la plage de 
Golfe-Juan (1948).

Capa, qui avait fondé avec Car­
tier-Bresson, entre autres, l’agence 
coopérative Magnum-Photos (1947), 
était un homme d’action qui ne man­
quait pas d’humour ; « Si vos photos 
ne sont pas assez bonnes, disait-il, 
c’est que vous n’êtes pas assez près. » 
Dans ces conditions, on ne s’étonne 
pas que ce témoin insistant de toutes 
les guerres ait lui-même sauté sur 
une mine en Indochine, en 1954.

L’ouvrage reproduit plus de 250 
photos de Capa qui s’apparentent 
parfois à celles de Cartier-Bresson 
en ce que les deux hommes recher­
chaient « le moment décisif », mais 
les images de l’Américain sont moins 
étudiées, encore plus Joumalistiques 
qu'artistiques. « J’aime mieux, repé­
tait-il, avoir une image forte dont la 
technique est mauvaise que le con­
traire. » Capa croyait peut-être, 
comme on le lit dans la courte intro­
duction, « qu’il y aurait eu quelque 
chose d’obscène à tirer une belle 
épreuve d’un cliché sur la souffrance 
humaine ».

La mise en page du livre est dy­
namique. Les photos sont de formats 
différents et leur mode d’occupation 
de la page évoque un grand maga­
zine illustré. L’idée est certes perti­
nente.

\E FRANÇOIS LEMAI
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LE DEVOIR ...A LOISIR 4CAHIER

Montréal, samedi 2 novembre 1985

DES CROISIÈRES DE LUXE
Vivre en pacha à bord du Queen Elisabeth 2

•iVytmef.

MONIQUE NUYTEMANS

SUR L’ATLANTIQUE PRÈS DE TERRE- 
NEUVE — Si l’on a décidé de se payer le 
luxe d’une traversée à bord du Queen E. 2, 

ou une croisière, ou même un tour du monde, il 
faudrait « y mettre le paquet ». Car, pour une 
somme dérisoire de plus, on aura l’occasion de 
voyager en style et en première.

Cette somme, répartie sur la durée du voyage, 
vaut grandement la peine qu’on en fasse le sacri­
fice, car les bénéfices récoltés sont de loin supé­
rieurs à l’argent déboursé.

★
Pour quelques centaines de dollars de plus, 

vous pourrez vous prélasser dans une cabine im­
mense, avec lit grand format, fauteuils et cana­
pés, vastes espaces de rangement et salle de 
bains pourvue d’une longue baignoire de style 
européen; un bidet s’ajoute même au raffine­
ment des beux.

En première classe, on ne dîne pas en deux 
séances comme c’est le cas pour la classe trans­
atlantique (il y a deux classes sur le Queen E. 2 : 
la transatlantique et la première), mais entre 
13 h et 14 h 30 et entre 20 h et 22 h.

Autre avantage : le pont supérieur vous est 
réservé. Il est plus protégé que les deux ponts in­
férieurs, les chaises longues y sont munies de 
coussins douillets et des stewards vous y appor­
tent le bouillon à 11 h et le thé à 16 h. Le céré­
monial du thé à l’anglaise est un poème. Chacun 
reçoit un plateau personnel comprenant le ser­
vice à thé de porcelaine et l’assiette de gâteaux. 
Je trouvais merveilleux de pouvoir jouir des der­
niers rayons d’un faible soleil d’octobre; mais au 
moment même où je commençais à frissonner, 
je reçois, sur mes genoux emmitouflés d’une 
couverture, ce plateau de gâteries.

★
Au domaine gastronomique, on a, en première, 

le privilège de discuter d’avance du choix du 
menu avec le maître d’hôtel. Le midi, vous choi­
sirez ensemble le menu du soir, pour vous et vos 
compagnons de table. Un menu qui n’est pas « au 
menu ». Et pas seulement une fois, comme c’est 
l’habitude sur d’autres navires de classe, mais 
tous les soirs.

L’entrée peut varier entre des blinisau caviar, 
des écrevisses à la nage, du saumon fumé farci 
de caviar beluga, un soufflé au fromage, des 
champignons farcis. Comme plat principal ; une 
selle d’agneau, des chateaubriands, le homard 
thermidor, la sole de Douvres, des langoustes 
farcies. Le tout suivi de crêpes Suzette, de ba­
nanes Foster, d’un soufflé au Grand Marnier, ou 
même de ce délice qu’est une « Pavlova », cette 
meringue légère et gracieuse comme l’était la
Suite à la page 41

Sans scrupules
HUMEURS
NATHALIE PETROWSKI

Le jeu s’appelle Question de 
scrupules. Sur l’emballage, on 
peut lire «le jeu du dilemme 
moral». Les indigènes, de New 

York comme du Nebraska, y 
jouent depuis six mois sans répit. 
Lorsque la soirée entre amis qui 
n’ont rien à se dire s’annonce plus 
plate que d’habitude, lorsqu’il est 
trop tôt pour jouer au strip-^ker et 
déjà tard pour refaire connais­
sance, l’hôtes.se sort le coffret en 
forme de boîte de chocolat et distri­
bue les cartes de questions en guise 
de bonbons.

Les joueurs ont le choix entre 247 
questions qui traitent de dilemmes 
moraux quotidiens. Les cartes ne 
posent pas des questions existen­
tielles, hautes en teneur philosophi­
que et qui confrontent les invités au 
vide de leur soirée. Rien d’angois­
sant dans le genre de où-vais-je, où 
vis-je et qu’est-ce-que-le-spasme- 
de-vivre-à-tout-rennui-que-j’ai- que- 
j’ai. Non, plus trivial que cela. Par 
exemple: Vous vous promenez 
dans un supermarché. Vous accro­
chez au passage, une douzaine de 
boîtes de Rice Crispies qui s’écrou­
lent à vos pieds. Vous remarquez 
qu’il n’y a personne dans les para­
ges. Ramassez-vous les boites? 
C’est ce qu’on pourrait appeler le 
dilemme moral du consommateur.

Il existe la variante du dilemme 
moral civil. Votre retour d’impôt 
est trop élevé. Le signalez-vous au 
mini.stere du Revenu? Ou encore le 
dilemme moral de l’homme d’affai­
res. Une vieille dame un peu sénile

veut vendre son château d’Outre- 
mont pour une bouchée de pain 
Cousin. Lui dites-vous qu’elle est en 
train de se faire avoir?

Assis autour de la table d’opéra­
tion, les joueurs s’interpellent en se 
posant des colles. Ceux qui se re­
trouvent sur la sellette ont le choix. 
Ils peuvent répondre, « oui, non » ou 
« ça dépend ». Si le coupable ment 
ouvertement, l’assistance demande 
le vote. L’objectif du jeu est simple. 
Se débarrasser le plus vite possible 
de ses cartes. Le meilleur moyen 
d’y arriver, c’est de poser une ques­
tion gênante à l’adversaire et de le 
coincer en devinant sa pensée.

Le jeu est un peu idiot. N’em­
pêche que 400,000 Américains en 
quête d’une nouvelle moralité l’ont 
déjà acheté. D’ici Noël, le manufac­
turier compte en écouler un bon 
million, y compris au Québec, où 
vient de sortir la première édition 
française.

Si je vous raconte tout cela, ce 
n’est pas parce que Scrupules est 
ma nouvelle passion et que je veux 
en faire sa publicité. C’est juste 
parce que l’inventeur du jeu s’est 
pointé à mon bureau la semaine 
dernière. J’étais tranquillement as­
sise à mon poste, lorsque je vois 
surgir un individu qui se dirige sans 
hésiter vers moi. Je n’ai pas encore 
ouvert la bouche que l’individu, un 
dénommé Henry Markow, déballe 
déjà sa marchandise comme un 
vendeur de Tupperware.

Il n’est pas très grand et plutôt 
chauve. A regarder sa veste de 
tweed frippée et sa cravate de tra­
vers, je me dis qu’il doit enseigner 
les lettres canadiennes dans une 
université de Winnipeg et faire du 
bénévolat dans une coop alimen­
taire.

Je lui demande. «Vous faites quoi 
dans la vie en plus d’inventer des 
jeux de société?» Il me répond: 
«J’enseigne les lettres canadiennes 
dans une université. Le soir je suis 
bénévole dans une coop alimen­
taire.»

C’est bien ce qu’il me semblait. 
Un soixante-huitard, écolo, ex-mi- 
litant, recylé dans l’enseignement 
et la ^aine de tournesol. Je reviens 
à la charge. «Vous venez d’où exac­
tement?» Il vient de Winnipeg, cela 
va de soi.

Je veux poursuivre mon enquête, 
mais il m’entraîne déjà autour de la 
table de jeu. «Nous allons jouer, 
commande-t-iL vous allez compren­
dre à quel point ce jeu est stimu­
lant.» J’ai beau lui répéter que je 
déteste les jeux de société, que je 
suis une joueuse distraite et disper­
sée, que je préfère une bonne dis­
cussion sur la fission de l’atome à 
n’importe quel loisir organisé, rien 
n’y fait. L’inventeur, moraliste, in­
siste.

En retour, j’insiste pour poser la 
première question. On va voir ce 
qu’on va voir. Il ne me fera pas la 
morale longtemps, cet inventeur. 
«Vous avez réussi à mettre la main 
sur des billets pour un spectacle à 
guichets fermes, lui dis-je. Un con­
tre-temps vous empêche d’assister 
au spectacle. Appelez-vous pour an­
nuler? » J’ai l’intuition quJl va se 
défiler. J’ai vu juste. Il répond, la 
réponse passe-partout. Ça dépend. 
Il ajoute. «Si c’est un grand théâtre 
à New York, je ne me donnerai pas 
la peine. Ils ne perdront pas d^ar- 
gent à cause de moi. Si c’est un pe­
tit théâtre à Winnipeg, par contre, 
j’appellerais.»

c’est ainsi qu’il est fait l’inven­

teur. Coupable devant la veuve et 
l’orphelin, mais sans scrupules de­
vant le maître et le riche proprié­
taire. Je commence à voir de plus 
en clair dans son jeu. Il enchaîne en 
sortant son catéchisme sur la per­
dition morale des gens de sa géné­
ration. C’est en pensant à eux qu’il 
a conçu le jeu.

«Les gens de ma génération, 
ceux des années 60, m’apparais­
saient trop complaisants envers 
eux-mêmes. Le fait d’avoir milité 
pour une bonne cause les a rendus 
suffisants. À l’époque, ils se fai­
saient un devoir de profiter du sys­
tème. Le système était pourri de 
toutes façons. Aujourd’hui, ils rou­
lent encore le système, avec la dif­
férence qu’ils veulent s’y faire une 
place. Je voulais les mettre devant 
leurs contradictions.»

La contradition a voulu que les 
principaux intéressés ignorent le 
jeu, alors que l’Amérique moyenne 
et silencieuse l’adoptait d’emblée. 
L’inventeur a encaissé le coup sans 
rechigner. En homme qui sait pro­
fiter de la situation, il a récolte les 
profits en continuant à vomir sur 
les gens de sa génération.

La démontration est terminée. Il 
se lève avec un sourire dans le coin 
et dit: «Je vous assure que mon his­
toire est intéressante et quül y a 
matière à faire un excellent article. 
Surtout n’oubliez pas de m’envoyer 
un exemplaire.» Un dilemme moral 
s’abat subitement sur moi. Si un in­
venteur sans scrupules vous com­
mande un article à son sujet, lui 
obéissez-vous? Si vous vous exécu­
tez, lui envoyez-vous un exemplai­
re? Dans mon for intérieur, je n’ai 
malheureusement pu répondre 
qu’une seule chose. Ça dépend.

Aux Fidjis, on cultive les légendes de Robinson Crusoé, du capi­
taine Cook et des ancêtres qui se régalaient de missionnaires . ..

LES Iles fidjis
■ Depuis toujours, 

on s’y fait « rôtir »...
PAUL DURIVAGE

SUVA — Pays de rêve pour 
nombre de Nord-Américains, 
les îles Fidjis réservent effec­

tivement au touriste fortuné en 
quête d’un refuge perdu dans les 
mers tropicales tous les charmes 
subtils que l’on soupçonne aux îles 
du Pacifique Sud.

Cet archipel de 300 îles volcani­
ques, dont à peine plus d’une cen­
taine sont habitées, couvre en tout 
18,333 kilomètres carrés et re­
groupe un peu plus de 600,000 habi­
tants. Sur les cartes géographiques, 
parmi les plus précises j’entends, 
ce n’est toujours qu’une minuscule 
grappe de points asymétriques, non 
loin de l’Australie, juste à l’ouest de 
la limite internationale du temps 
du 180e méridien.

C’est là qu’on cultive encore la 
légende de Robinson Crusoé et de 
son compagnon Vendredi. De 
même, pour les voyages du célèbre 
capitaine James Cook qui y fit plu­
sieurs expéditions à partir de 1174. 
C’est aussi dans ces îles que l’on se 
délectait de missionnaires, au 
cours de grands festins commu­
naux, dans l’espoir de s’en attribuer 
les qualités.

L’archipel des îles Fidjis, c’est la 
découverte de l’antipode. Sous l’hé­
misphère Sud, la Grande Ourse n’a 
plus sa place au firmament et le

tourbillon de l’eau s’engouffre dans 
le col de la baignoire ou du robinet 
en empruntant le sens des aiguilles 
d’une montre, contrairement aux 
pratiques nordiques.

Mais pour le Québécois qui a ef­
fectué un périple de près de 24 heu­
res — dont dix-sept en vol — pour 
s’y rendre, c’est sans doute la 
beauté des lagunes qui l’impres­
sionnera de prime abord. La plage 
glisse effectivement en pente 
douce sous une eau des plus claires 
qui laisse voir toute la beauté des 
coraux et la faune aquatique indis­
ciplinée.

S’il en a la force, le nageur se 
rendra en quelques brasses jusqu’à 
l’île voisine, probablement inhabi­
tée, où il pourra jouer les explora­
teurs ou tout simplement se faire 
dorer au soleil, comme le firent 
avant lui Brooke Shields et Chris­
topher Atkins dans le film Blue La­
goon. C’est à l’île de la Tortue de 
l’archipel des Fidjis que turent en 
effet tournées les plus belles scènes 
extérieures de ce film.

La plongée sous-marine y sont 
des plaisirs incomparables. Ces îles 
abritent en effet, dans leurs eaux 
territoriales, la deuxième plus im­
portante formation de coraux dans 
le monde. On peut aussi s’initier à 
la voile ou même à la planche à 
voile aux abords des îles, à la fa-

Sulte à la page 44
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Henry Markow, l’inventeur du jeu Questions de scrupules, de pas­
sage au DEVOIR.
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TOUT A LOISIR Le vin blanc au Kénya

LA PASSION INSOLITE DE...

La peinture de Saint-Hilaire à Pompei
MARIE-CHRISTINE ABEL

■■■ fc blanc en peii 
/y I quivalent de l’immobilité 

'■—'en danse : c’est un mo­
ment très dramatique, très difficile 
à vivre. » Depuis plus de 40 ans, 
Jeanne Renaud consacre énergies, 
pouvoir créateur et expérience à 
l’univers de la danse contempo­
raine et depuis peu, classique, puis­
qu’elle assume désormais la co-di­
rection artistique des Grands Bal­
lets Canadiens. De son propre aveu 
cependant, sa principale source 
d’inspiration a toujours résidé dans 
la peinture — une passion large­
ment endossée par une collection 
d’oeuvres plastiques dont la con­
temporanéité s’étend des plus ré­
cents Bruce Parsons aux plus an­
ciens Fernand Leduc.

Les trois soeurs. Rares sont les 
collectionneurs de tableaux qui au­
ront assisté d’aussi près à la nais­
sance du mouvement qui motivera 
les auteurs de leurs toiles. « Mes 
deux soeurs — Thérèse et Louise — 
connaissaient Borduas et, un été, 
nous avions loué une maison près 
de son atelier à Saint-Hilaire. Je 
n’avais que 15 ans mais avec lui, 
Leduc et Jean-Paul Mousseau (qui 
habitaient avec nous mais dor­
maient au deuxième : c’est ça qui 
est fou, on était tous tellement 
naïfs ! ), puis Pierre et Claude Gau- 
vreau; on discutait sans cesse de 
peinture, de surréalisme, d’impli­
cation sociale et de révolte contre 
la domination religieuse. »

« La raison pour laquelle je n’ai 
pas signé le manifeste du Refus 
Global comme mes deux soeurs en 
48, continue madame Renaud, c’est 
que j’étais partie à New York pour 
étudier la danse auprès de Hanya 
Holm et Merce Cunningham. »

Les trois danseuses. Le surréa­
lisme est figuratif: l’automatisme, 
non-figuratif. Et l’automatisme pic­
tural trouvera sa contre-partie dan­
sée grâce à Jeanne, et deux Fran­
çoise. « Avec Françoise Sullivan 
dès la fin des années 1940, se rap­
pelle-t-elle, nous avons présenté 
des spectacles automatistes qu’on 
concevait visuellement à partir de 
masses et de volumes. Quand Fran­
çoise Riopelle est venue pour me 
convaincre de fonder l’Ecole de 
danse moderne de Montréal au dé­
but des années 1960, ma conception 
de la chorégraphie avait évolué

de me « donner » ces deux petites 
sculptures comme ça se produit 
souvent quand quelqu’un profite 
d’un lien amical avec l’artiste. Et 
elle avait encore plus de mal à éva­
luer leur prix...» Au-delà de l’ins­
tinct, l’éthique du collectionneur.

La Galerie III. Vers 1973, afin de 
laisser libre cours à sa passion tout 
en alimentant la ritournelle des ex­
positions qu’elle présenta avec Ed 
Kostiner dans sa galerie d’art de la 
place Bonaventure, l’actuelle direc­
trice artistique des GBC pouvait 

■eàr ■rendre visite à 80 galeries new-yor­
kaises en l’espace d’une semaine. 
C’est à partir de ce moment qu’elle 
trouva « superflu de défendre une 
seule école quand il y en a tant de 
riches et toutes aussi intéressantes 
les unes que les autres».

Et cette quête pour découvrir de 
nouveaux artistes la conduisit un 
jour au Nova Scotia College of Art 
and Design où enseignait un Mont­
réalais d’origine du nom de Bruce 
Parsons. L’artiste est alors en plein
dans sa période vinyle. Pour don­
ner vie i ces toiles de plastique, 
Parsons utilise un colorant connu 
sous sa marque de commerce — le 
grip — flex lequel, appliqué à l’en­
vers du côté qui sera exposé, agit 
comme un dissolvant. Le plastique 
est ainsi amolli de façon à ce 
qu’une seconde pièce de vinyle 
puisse être liée à la première par la 
magie de la chimie qui va alors éti­
rer et laminer la toile de façon im­
prévisible.

Ïm'I

«Après Jean-Paul Riopelle,
,üéMousseau, Marcelle Ferron, ü était 

fatal que Parsons réalise éventuel­
lement les décors et costumes de 
l’une de mes chorégraphies, sou­
ligne madame Renaud. Ça s’est 
produit à l’occasion de Butterfly 
Lectures (1975) où il était de plus, 
le créateur de l’environnement so­
nore. »

Une large partie de l’oeuvre de 
Bruce Parsons est d’ailleurs consti­
tuée de « tableaux vivants » qu’il 
immortalise ensuite photographi-

'i.i ' ;■

quement et picturalement. Par ex- 
■ ifiE

vers des formes encore plus pures, 
I développe-plus abstraites qui se ( 

ront encore plus tard avec'le 
Groupe de la Place Royale. » 

Jeanne Renaud a également été 
la première personne a acheter des 
sculptures de Françoise Sullivan 
lorsque celle-ci s’est tournée vers 
les arts plastiques. « Elle était tel­
lement émue ! Elle avait du mal à 
imaginer que je ne lui demande pas

emple, des figures de dieux grecs 
taillés dans le cuivre, un vrai chien, 
des vaches sculptées en bois, un 
vrai cheval et des chapeaux rouges 
— le tout placé dans un paysage 
terreneuvien. Cela donnera Non- 
Human Taies (1980).

Selon Jeanne Renaud « c’est un 
artiste que la décoration n’inté­
resse pas. En revanche, il est fas­
ciné par le comportement animal, 
l’interaction environnementale, le 
mouvement et même l’histoire des 
civilisations égyptiennes, guaté­
maltèques, italiennes dont il trans­
pose les mythes en termes moder­
nes. » Et de nous montrer un petit 
tabouret sur lequel est juchée la 
transposition parsonienne des rui­
nes de Pompei.

Photo Jacquot Qronlor

Jeanne Renaud, co-directrice artistique des Grands Ballets Canadiens, 
devant un tableau de Bruce Parsons représentant un homme et une 
femme (1977). Sur la table, une sculpture d’Armand Vaillancourt (1969).

Depuis plus de 40 ans, elle reçoit 
en cadeau, achète, échange, perd, 
retrouve, commande, vend, réper­
torie; bref, collectionne des ta­
bleaux. Quelle est donc l’ampleur 
de cette collection d’art contem­
porain ? Jeanne Renaud ne peut se

prononcer. Elle conserve auprès 
d’elle quelques oeuvres seulement 
— selon le critôre de la valeur sen­
timentale et nin monétaire. Et sou­
mise aux mêmes empêchements 
spatiaux que les musées, l’essentiel 
reste invisible pour les yeux.

NAIROBI (AFP) — La supré­
matie de la papaye, largement uti­
lisée depuis des années au Kenya 
pour la fabrication du vin, risque d’ê­
tre supplantée par la vigne.

Un fermier kenyan des rives du 
lac Naivasha (environ 90 km l’ouest 
de Nairobi! a entrepris l’exploitation 
du raisin a des fins vinicoles. Les 
premières vendanges ont eu lieu en 
mars dernier sur 20 hectares de co­
teaux ensoleillés bordant le lac et 
3,500 bouteilles de blanc sec de Nai­
vasha, estampillées 1985, ont été mi­
ses en vente au prix de 62 shillings 
(environ 4 dollars) l’unité sur le mar­
ché kenyan.

L’éleveur, John d’Oliers, a utilisé 
les fruits de 16,000 pieds de cépages 
français, des sauvignons blancs et 
verts, pour produire dans ses chais 
un vin jeune et sec au gout fruité et 
tenace et qui avec trois mois d’ge, 
n’est pas sans analogie avec les 
blancs d’Alsace et de Moselle.

Ce blanc sec parviendra maturité 
dans les deux ans, a expliqué le viti­
culteur en présentant son produit. 
Du fait du climat très sec qui domine 
souvent au Kenya et des conditions 
de stockage qui sont encore impar­
faites, a-t-il ajouté, il a fallu remplir 
les bouteilles jusqu’au bouchon afin 
d’en éviter le séchage prématuré.

Le vignoble encore dans ses vertes 
années des rives du lac est particu­
lièrement propice à la production vi­
ticole, bénéficiant d’un fort ensoleil­
lement et d’une fracheur nocturne 
marquée.

Grâce à une nature bienveillante, 
John d’Oliers envisage sans pro­

blème trois vendanges tous les deux 
ans, la prochaine en décembre, la 
suivante en juiUet et la troisième en 
mars.

Ce rythme de récolte doit permet­
tre rapidement d’accroître une pro­
duction encore faible, a relevé Nigel 
Pavitt, le directeur général de l’a­
gence kenyane des vins qui a le 
monopole de la fabrication et de la 
commercialisation des vins et al­
cools dans le pays.

Il a présenté cette occasion un au­
tre vin issu de la vigne, rouge celui-1, 
et portant le nom donne par les Ma­
sai au mont Kenya, 01 Doinyo Keri, 
la montagne tachetée. Il s’agit d’un 
vin titrant 11,5 degrés et de qualité 
inférieure au premier. 900 bouteilles 
ont déjà été produites et viennent 
d’être mise la vente 54,5 shillings (en­
viron 3,5 dollars) l’unité.

Le Kenya, avec près de 20 millions 
d’habitants reste, fruit de l’influence
coloniale britannique, plus gros con- 

jiersommateur de bières que de vins. 
Les ventes de vin n’y dépassent pas 1 
million de litres par an. Jusqu’à pré­
sent, c’est le vin de papaye, un vin de 
table blanc et sec, (35.000 caisses par 
an) qui dominait le marché national 
avec 20 pour cent du total.

Aucun vin de la vigne n’était jus­
qu’à ce jour produit dans le pays 
dont le principal fournisseur en la 
matière reste la France, talonnée 
par le Portugal, l’Espagne, l’Autriche 
l’Italie et la Yougoslavie. Dans le 
secteur des alcools; la vodka fabri­
quée localement tient la première 
position, deyant les whiskies, local et 
d’importation.

Voir Pékin ... de la rue
PÉKIN (AFP) — Trouver une 

chambre d’hôtel à Pékin est devenu 
si difficile que nombre de voyageurs 
étrangers sont contraints de passer 
la nuit sur les bancs de l’aéroport ou 
sur le sol dans les halls d’entrée des

hôtels qui affichent complet, a in­
diqué la presse chinoise.

La situation est tout aussi mau­
vaise à Shanghai (est de la Chine), 
qui compte 12 millions d’habitants et 
n’offre au total que 5,000 chambres

d’hôtel, a ajouté le quotidien de lan­
gue anglaise China Daily.

Le journal prend pour exemple le 
cas d’un couple d’Américains qui, au 
début de cette semaine, complète­
ment épuisé après avoir passé toute 
leur journée à chercher vainement 
une chambre d’hôtel, a fini vers mi­
nuit par être hébergé dans un hôtel

en construction grâce au bon vouloir 
du personnel apitoyé.

Le China Daffy souligne toutefois 
que Pékin n’avait, il y a encore deux 
ans, aucun hôtel de luxe et projette 
d’en construire cinquante pour faire 
face au flpt incessant de touristes de­
puis quelques années.

LE DEVOIR est présent au
Salon du Ski et y distribue 

gratuitement des exemplaires 
de son cahier spécial sur le ski 

pubiié ie 31 octobre.
Venez nous rencontrer au kiosque 

du Mont-Orford 
à ia Place Bonaventure 

du 31 octobre au 3 novembre.

Nous vous y attendons!

LE DEVOIR
ESSENTIEL!

TELEVISION
SAMEDI

O GE) (D fiD LA SEMAINE 
PARLEMENTAIRE A OHAWA
Anim.: Catherine Bergmon. (Ih.)
(D œ LAND OF THE LOST 
O la soin AUX IMAGES
LES SEPT CITÉS D ATIANTIS. (2h.)
O O WHAFS NEW?
Anim.: Howard Green et Jennifer 
Gibson. REPRISE.
CB MR. T 
O CINEMAX
programme D0UBLE:PARADIS 
HAV/AHEN. (2h.)ET:LA FERME DE 
LA TERREUR. (2h.)
O CINÉ-SAMEDI 
programme DOUBLErUN FLIC 
EXPLOSIF. (2h.)ET;LES SURDOUÉS 
DE LA 1ÈRE COMPAGNIE. (2h.) 
O* ROCKH ROtIN HOOD 
(B EASHRN COLUOE 
FOOTRAU
La marine visite Notre*Dame OU: 
Syracuse visite Pittsburgh. (3h.30 
oppr).
10 SAMEDI MAGAZINE
Anim.t Nicole Simord et Michel 
Beaudry. Chroniqueurs; Jocques 
Roinville (votre voiture), Jocqueline 
Aubry-Morin (les astres), Nothalie 
Bazil (les plontes), Pierre Pédèche 
(recettes), Diane Côté (la mode), 
Michel Di Gregorio (secteur de 
l'immobilier), Jocelyn Cormier 
(destinations-soleil), Notholie La- 
belle (vidéo-clip), Guy Mongroin 
(consommation) et Manon Veilteux 
et Mireille Soucy (leurs trouvailles 
respectives). (2h.)
CD INHRNATIONAL 
WRESTLING
(S) ABC WEEKEND SPECIAL Q 
ED WOODWRIGHT'S SHOP 
(SE) QUE U SPfCTACU 
COMMENa

O D’HIER A DEMAIN
TRÉSORS DES CINÉAAATHÉQUES 
(1 ère de 3). — Du côté de Mem­
phis. Grâce à un professeur d'u­
niversité et à une cinéoste qui ont 
filmé le quotidien des Noris du 
delta du Mississipi et enregistré 
leur musique, Memphis possède 
des archives jeunes mais déjà ri­
ches. Ces collections sont conser­
vées ou Center for Southern Fol­
klore. (1 h.)
CB GD THE GCT ALONG 
GANG
O* SPtDERMAN
CB CD YOGI n COMPAGNIE
CD ENTÉH
Anim.: Denise Bombardier. (1h.)
CD SATURDAY CINEMA
THE DREAM NEVER DIES. (2h.)
CD CD CD HISTOIRE DE LA 
LITTÉRATURE BIBLIQUE
L'EXIl À BABYIONE. ( I h.) En r.- 
prise lur>di, 12hOO
CD ACROSS THE FENCE 
CD LA CHANCE AUX 
CHANSONS

12) FAME
(1h.)
CD FRONT ROW FEATURE K)
TROUBLE ALONG THE WaY. 
(2h.)

CD CD CD KÉNES DE LA VIE 
CONJUGAU
PAULA (3e de 6). ( 1 h.) REPRISE. 
CD SNEAK PREVIEWS 
Anim.: Jeffrey Lyons et Michoel 
Medved. — Revue de cinémo.
(K) MY KIND OF TOWN

CB CB COLUOE FOOTBALL 
En direct du Stode de l'Ohio ô Co­
lumbus, Ohio, les Buckeyes reçoi­
vent les Howkeyes de lowo. Anim.: 
Brent Musburger. Comm.: Ara Por- 
seghian. (3h.jO appr.)
O* SKETCHES OF OUR TOWN 
CALEDONIA. — Voyons comment 
s'organise la cohabitotion des 
deux nations de la Calédonie qui, 
depuis des générotions, sont Üms 
par lo rivière qui coule entre elles. 
C0 ETHNIES 
Anim.: Morie-Anne Poggi.
(SC) US MOISSONS DU 
PRINTEMPS

ex POU POSITION 
ex BOB VICKIR'S WACKT 
WOBLO OP SPORTS
(Ih.)

O* HIOH BAND
Anim.: Moy Meiunger Brown.
ex (B liVIS BOUUANNI 
PRtSf Nn
la AMIRICA'STOP 10 
Anim.: Casey Kosem.
CS THi VICTORY OARDtN 
Q) DIMAIN, C'IST OIMANCHI 
(1h.30|
(FC) T.A.O.

CB CZ) THE CHARUE BROWN 
ASfÉOOPYSHOW 
0 O SPORTSWEEKEND
THE BREEDER'S CUP. Anim.; Brien 
Willioms. ~ En direct du Aque­
duct Rocetrock de New York, la 
série complète des 7 courses du 
Breeder's i.up Chompionship. (4h.) 
CB SUPER SATURDAYS THE 
BREEDER’S CUP 
CHAMPIONSHIP SERIES 
En direct de New York, nous 
voyons les meilleurs cheveux, en- 
trcMneurs et jockeys se disputer les 
quelque 10 millions $ qui repré­
sentent l'enjeu totol des sept cour­
ses de pur song de lo journée. 
(4h.)
O* WORLD AUVE
(2l AMERICAN BANDSTAND
Anim.) Dkk Clark. (Ih.)
O SQUARE FOOT 
GARDENING
m LES NOUVEAUX JEUX DE 
aO HEURES

O ED UNIVERS DES SPORTS
Anim.: Jean Pagé. Finole provin- 
ciole des compétitions de tours de 
force à Montréol. Anolyste: Jo 
Molléjoc. — Chronique "Il y a 25 
ans": les événements sportifs du 
mois de riovembre 19ô0. — Entre­
vue ovec Lise Simard, directrice 
des Communicotions des XXIIIe 
Chompionnots du monde de gym- 
nostique ou Vélodrome de Mont­
réol. — Reportoge sur le mini-mo- 
rathon "La Course des chom- 
pions" à Ottowo, ovec Cloude Ri- 
vord. (1h.30)
CB taxi 
O PUXI-MAG
(Ih.)
O* POPfYE 
CB ED CINÉ-SAMEDI
CANDIDAT AU CRIME. (2h.)
E0 PÉOFIL
Anim.: Sylvie Bernier. Inv.; Sophie 
Dufour.

O PAUL n us JUMEAUX 
O* LOU GRANT
Avec Ed Asner. (Ih.)
E0 SCIENCE n nCHNOLOGIS
Anim.: Dr Yves LonKmtagne.
ED CONCORDES, AU THS 
WAYI
Anim.: Rolph Lockwood et Joe Ge­
lât.
E0 ED ED ASTRONOMIE 
OÉNÉRAU
LES ÉTOILES. Anim.: Gilles Beou- 
det, Gilles Fontaine et Doniel No- 
deou, professeurs. (Ih.) En reprise 
lundi, 11hOO
0 CFA COLUOE FOOTBAU
Équipes 6 communiquer. (4h. 
oppr.)
CD TÉLÉFILM
(K) SUMMER SOUNDS

IH^M
O ED CINÉ-FAMILU
LES MALHEURS DE SOPHIE (1ère
de2).(1h.30)
O INFO-JEUNESSE 
CB ONE DAY AT A TIME 
E0 SKIPPY U KANGOUROU 
LES FROUSSARDS.
ED THE TWILIGHT ZONE

O SPORTHÉQUE 
O O SPORTSWEEKEND
En direct de Toronto, lo finale du 
Championnat canadien des Maî­
tres du billord. Comm.: Ted Rey­
nolds et Clive Everton. ( 1 h.30) 
Suite à 23h30 Aux,ED .
CB NBC SPORTS — PBA FAU 
TOUR
De Rochester, New York nous sont 
retransmises les images de lo pre­
mière de sept semaines du tournoi 
d'automne de l'Associotion des 
quilleurs. (1h.30)
O L’ANIMATHÉQUE 
CB NEW WILDERNESS 
ED SHÉRIF, FAIS-MOI PEUR 
LES DUKES PRIS AU PIÈGE. (Ih.) 
CD WORLD CHESS 
CHAMPIONSHIP 198S 
Reubin Fine et Sammy Reshevsky, 
deux des meilleurs joueurs 
d'échecs de ce siècle, échangent 
sur leurs rivalités possées.
CD VITAMINE 
(Ih.)
(SE) UN ZOO SANS ÉUPHANT 

■ fcüT.M
O BAGAHLU 
O O €9 U NOUVEAU 
COUNTRY 
CB AMERICA
Anim.; Sorah Purcell, Stuort De­
mon et McLeon Stevenson. (Ih.)
(X ID CINÉMA Df S HIURIS 
lE UON ET LE VENT. (2h.|
0 U MONDE MIRVIIUIUX
01 DISNEY
(Ih.)

IB ID CD L'HOMME 
BOTANIQUE
REPRISE.
D OERMAN MOFISSIONAL 
SOCCER
Anim.: Alan Fountoin. — Match 
de soccer, de lo première division 
de ta ligue de soccer ollemonde.

O HÉRITAGE 2001 
O MAPU LEAF WRESTLING
(Ih.)
(B NIGHTLY NEWS ON 5 
O P.C. UADERSHIP DEBAH
(îh.)
O O ED FOP EXPRESS
Anim.: Roch Denis. LE CON­
COURS DE SOSIE. — Encore une 
fois, les jeunes pourront rendre 
hommoge à leurs vedettes préfé­
rées!; LE CONCOURS DE DANSE 
EN COUPLE. — Ouvert à tous les 
jeunes danseurs désireux de nous 
foire découvrir leurs tolents dans 
d'éclatontes chorégrophtes; LE 
CONCOURS STAR 86. » Offre 
oux jeunes filles du Québec la 
chance exceptionnelle de coa­
nimer l'émission Pop Express. (Ih.) 
œ WWNY NEWS 
O* NEWSLINE 
Avec Jim O'Connell.
CB TV B NEWS 
(D PULSE 
Avec Brian Britt.
<0 (D CD PASSE-PARTOUT 
CD OPEN STUDIO 
Kathy Pride et Betsie Courtemon- 
che ce l’ossociotion des infirmières 
visiteuses nous présentent leur pro­
gramme d’éducotion des porents. 
L’épilepsie ovec Mory Porisi et 
Deoni Finkbeiner.
CD TRENH MILLIONS D’AMIS 
Anim.: Jean-Pierre Hutin. Sujets: 
dossier; le totouoge, immotricula- 
tion des onimoux et la reine Chris­
tine de Rivoyre: une fervente mili- 
tonte de lo couse onimole.
(SS) LA PASSANn DU SANS- 
SOUCI

TTm
D CD IIWRAaS
Anim.: Robert Guy Scully.

Avec Lee Curreri et Carmine Co- 
ridi. — À lo suite d'un accident, le

ftère de Bruno offre à son fils de 
ui remplocer son synthétiseur.

(Ih.)
O SOLID GOLD
(Ih.)
(X) WHEEL OF FORTUNE 
Anim.: Pot Sojak et Vanna White.
o CBC NEWS: SATURDAY 
REPORT
O LA CROISIÈRE S’AMUSE
Avec Gavin MacLeod et Lauren 
Tewés.(1h.)
(Z) FAME
(Ih.)
o* THRIU OF A LIFCTIME Q
Anim.: Doug Paulson et Teri Aus­
tin. ~ Du Cornavol de Québec 
jusqu'aux Caraïbes, on posse des 
courses de conots sur glace oux 
courses de yochts aux BolKimas. 
(0 GIMME A BREAK 
MAMA. VoirO*Fl8h30 
(0 CD CD PINOCCHIO 
(2) LIFESTYUS OF THE RICH 
AND FAMOUS 
Anim.: Robin Leoch. (Ih.)
CD ALL CREATURES GREAT 
AND SMAU
(9e portie). James découvre 
que certains fermiers préfèrent 
foire euxmêmes le vétérinoire. 
(1 h.) REPRISE.
CD QUESTIONS A DOMIClU
LIONEL JOSPIN. Anim.: Pierre-Luc 
Séguillon, Anne Sinclair et Alexan­
dre Torta. — Lionel Jospin, pre­
mier secrétaire du parti socialiste, 
reçoit une équipe de journalistes 
chez lui. (Ih.)

O O HOCKEY NIGHT IN 
CANADA
En direct du Forum de Montréal, 
les Conodiens reçoivent les Pen­
guins de Pittsburgh. Anim.: Brian 
McForlone. Comm.: Dick Irvin. 
Analyste: Gary Dornhoefer. (3h. 
oppr.)
(X) GIMME A BREAK
AAAMA. VoirO* . 18h30
(B 2) HOLLYWOOD BEAT Q 
Avec Jay Acovone, Lane Smith et 
Jack Scalia. (Ih.)
CD CD CD PARUR POUR 
PARUR
LA RÉINCARNATION, UN ES­
POIR. (Ih.) REPRISE.
CD THIS OLD HOUSE Q
Anim.: Bob Vila. — Construction 
d'un toit.
CD US NOUVEAUX JEUX DE 
20 HEURES
Anim.: Jean-Cloude Poirot. Inv.: 
Maurice Risch, Evelyne Grar>d|ean, 
Christian François et C. Jérôme.
(SE) OÙ SONT US MECSr

THE SIDEWALK SALE avec Maria 
Gibbs, Hal Williams et Alaino 
Reed.

(2) NEWS CENTER 22

ernivi-i

o débat
Anim.: François Paradis.
CBHUNHR
RAPE AND REVENGE ( 1 ère de 2) 
avec Stepfanie Kramer, Richard 
Yniguez et Donny Ponce. — Dee 
Dee McCall se fait violer par 
Raoul, un attaché au Consulat du 
Curaguay. Hunter veut la venger 
molgré le couvert de l'immunité di­
plomatique. (Ih.)
O JETSn
Anim.; Douglas "Coco" Léopold.
O HÉRITAGE 2001 
CD JUSTICE POUR TOUS

80 O CD US SPORTS 
ALL NIGHT LONG

Anim.: Claire Riley. (6h.40)

O* Lono 6/49 
CD LOTO-QUÉBEC

o* SORTSLINE
Avec Dan Seguin.
CB PULSE

(SI BENNY HILL

Anim.; Louis-Paul Allard. Sujet: 
studio de santé.

(Ih.)

UiUJj

QBtam INTRODUCTION A 
HinCTURIIL'ARCHlTlCTURI DU QUÉUC

LA CONSERVATION. Anim.: Luc 
Nopptn, prol»«i»ur. (1h.| En r*- 
prÎM v»nar»di, 12h(X)

O AU ROYAUME DIS 
ANIMAUX
O US mrs bonshommes

o REVUS VIDÉO 
O’ IB WIDE WORLD OF 
SPORTS
D« Brantford, «n Ontario, I» 
Wayn* Orttiky Ctitbrity Tannii; 
d* Soddltiom*, à Colgory, l« Col- 
gory Ninon Motocroii; du Corl* 
•on Court, à Etobkoh», lot domi-fi- 
rtol», d« chompiormott do iquoth 
Drohkor Notri lo Skoda Roily. (2h.) 
(E WILD KINODOM 
CEOILALUTn 
IFRIRNATtOFEAU 
(1h.|
CD drOu de MOFWI

a pare choc
Anim.: Guy Goi»olin.
CD L’ANHWATHÉQUE 
IB ÉD CD ARRIMAOE
REPRISE.
CD U JOURNAL
(K) I WANFM HOLD TOUR
HAND

O LA PIRSONNAUTÉ
SPORTIVI
OOUMONDI

(E (Z) CRS IVENINO NIWS 
O ARNOLD n WILUI 
(E NRC NIOHTIY NIWS
Anim.: Cortnio Chung.
O* OIMMS A SRIAK
MAMA ovoe Rosotto loNoirn ci 
Noll Cortor. — Sortant do l'hôpi 
toi, la mèro do Noll vion' ' 
péror choz lo fillo moil ton 'lot... 
rond plut rovScho quo ior.3i. cl 
Noll oit 6 bout do nom.
CE AT THS MOVIIS 
Anim.: Gono Siikol ot Rogor L'hort. 
IB HOCKIY MAOAZIFM 
Anim.: Dick Irvin.
ID IB IB MATA L'AMILI.E 
IS ORIAT CHIFS OF 
CHICAGO
Lo chof Michool Foloy prEporc un 
plot do voou ot on gAtoou moko.
IB DIS CMIFFRIt IT DIS 
UTTRIS
Anim.: Potrico loffont.

(E JiOPARDY
Anim.: Alex Troboc.
O FROFET PAOi CHALUFMK
Anim.: Fred Dovii. Inv.: Betty Ken­
nedy, Pierre Borton ol Allan Fotho* 
ringnom.
CD* IB CHICK IT OUT
X-RAY MARKS THE SPOT avec Di­
nah Chriitio ot Don Adomi. — Lo

(E THI FAaS OF LIFI
DOO WAH ovoc Mackenzie Astin 
ot El Doborgo. — Lot filloi so pré­
parent on toute vitesse on vue d'un 
concours dont les gognonls parti­
ciperont à un spectacle avec lo ve­
dette El Deborge.
CB OUEST OF THE HOUSE 
PURE PRESSURE. — Un concert de 
jazz du groupe Pure Pressure. On 
entendro des pièces originales 
dons te style d'AI Jorreou. En re­
prise à 1 h30
GB la chafke aux 
CHANSONS

(SE) U OIOOLO AMÉRICAIN 

FUM.l
e (E ID (B U 
TIUJOURNALQ 
o O o (E) SUR LA COUINf
Anim.: Coroie-Morie Allard.
CD tIUfilm
QUARTIER SUD-ZONE INTERAC­
TIVE ovec Volérie Quenessen et 
Serge Ubretto. — Boris et Re­
becca, en promenode dons te 
"quartier sud" de Poris, dévasté, 
découvrent un vieux terminal qui 
s'arrête ou mot "interoctif". (Ih.)

IB IB CB A COMMUNIQUER

CE THE SATURDAY LATE 
SHOW
UFOS ARE REAL. (lh.3S)
CD IQ CINÉMA DE FIN DE 
SOIREE
LOIN DE LA FOULE DÉCHAINEE. 
(3h.30)
(E SATURDAY NIOHT'S MAIN 
EVENT II
(1h.30)
O SPORTSWEEKEND
En direct de Toronto, lo finole du 
Championnat canadien des Maî­
tres du billard. (Ih.)
O o NUIT BLANCHE
Anim: Denis Gagné. (4h.30)
P’ VIDEO TRACKS
Anim.: Mike Guinto.

mm
CE THE BENNY HIU SHOW 
P COCORICOCOtOY
Anim.: Stéphane Collaro.

Anim.: Pascal Servon. Inv.: Milvo, 
la reine du tongo, Gipsy King et 
Modère.

personnel se prépare à passer un 
éolcol obligatoire etexamen méc 

Edno doit onnoncer une nouvelle 
embêtante à Howard.
OD OD GD A PUIN TIMPS 
(FC) HOT TOUCH

IB m GD TIRAOf DI ‘ 
aUOTIDIIFWa"

O UMONDE 
GD Kl MONTRÉAL

a O U TlLllOURNAL Q 
(ETHEFRnrS

■B (X) œ IB BAMIDI DI RMI
Anim.: Yvon Deschomps. Inv.: Le 
groupe Toulouse, les fontolslstes* 
humoristes Gullll-Forenteou, Jac­
ques Fouteu». Normand Chou!- 
nord et Michéle Deslouriers. (Ih.) 
CE CE STAR UARCH 
Anim.: Ed McAéohon. (Ih.)
aacDPAMi

¥

DM.T.I.X
a CB O Q) LA SOIRlI DU 
HOCKIY
En direct du Forum de Montréol, 
les Conodiens reçoivent les Pen­
guins de Pittsburpn. Anim,: Lionel 
Din'ol. Comm.: Richord Gorneou. 
Anolyste: Gilles Trembloy. (2h.30 
oppr.)
CE CE O* a AIRWOU
Avec Ernest Borgnine, Alex Cord 

I Vir

CE OD IB THI CBS SATURDAY 
NIOHT MOVIES □
BADGE OF THE ASSASSIN. |2h.) 
CE THE OOLOEN OIRU 
THE COMPETITION avec Rolph 
Monzo, Estelle Getty et Beo Ar­
thur. — Pour pouvoir oiler en Ito- 
lie avec son prétendant, Sophia 
doit prouver à sa fille qu'elle est 
encore jeune et en forme en go- 
gnont contre elle un tournoi de 
quilles.
O* ACADEMY 
PERFORMANCE
48 HOURS. |2h.|
CB a THE LOVE BOAT
(2h.)T5
m a (B cifd-ripirtoiri
LE PAYS OÙ REVENT LES FOUR­
MIS VERTES. (Ih.40 oppr.)
a FRONT ROW FEATURE B
A RAISIN IN THE SUN. (3h.)
(K) FINOERI KUPIRS

DIÜT.I-X

a CB ID a US NOUVELUS 
DU SPORT
(FC) POLICE ACADEMY lOtSO a PRlLUDE A LA NUIT

Anim.: Chartes Imbert. — Robert

O O Cl a LOTTO 6/49- 
TIRAOE

Cloire interprète "Fantasia pour 
flûte seule" de Johann Joachim
Quontz.

mm l'ï'îlT'M

CE THE NEWS
O a O a US NOUVELUS 
TVA
Anim.: Dominique Lemieux.
a O THE NATIONAL Q 
CE NIOHTLY NEWS ON S 
CE WWNY NEWS 
a* a CTV NATIONAL 
NEWS P 
CETVtfélWS 
a a a LA planète 
VIVANn
UN PORTRAIT DE LA TERRE. (Ih.)
(a ABC WEEKEND REPORT

O* M-A-S-H 
CE SOLID OOLO
Anim.: Dionne Worwick. (Ih.)
a CINEMA 12 
a great PERPORJWANCES
LAURENCE OLIVIER — A LIFE. 
(Ih.30)
a U JOURNAL 
(SE) JOY

m.T'H
a æ œ a LA politique
RDERAU

CE WWNY MOVIE
PUY IT AGAIN, SAM.

O CINE-SIX
WE RE NO ANGELS, (lh.45)
O* LAn NIGHT MOVIE
ABSENCE OF MALICE. (2h.24)
(FC) UOT CHATHRUY'S 
LOVER

•t Jon-Micho«l Vincqnt. —■ Qui o 
•nl«vé («i famidti ck Howfcc, Do- 
mink Sontini, CoMin O’ShonnÎHty, 
Ofthiro, Kovoc «1 Milkr? ( 1 h. )
O • O ÉD CINÉMA DU 
SAMIOl
EXORCISTE II — L'HÉRÉTIQUE. 
(2h.)

CD DIMAIN, C’IST DIMANCm
Anim.t Itt Charloft «f Déliré* 
Nosbuich. Inv.: Juli*n Cl*rc, Do- 
ni*l Lovoi*, Mortin Oorof «t plu- 
ikur» outr*i. (Ih.18)

mim
CBM7

a a CINÉMA
Otait une fois en amErique

(dern. de 2). |2h.20|

Sa PROVINCIAL AFPAIRS 
SOUDOOLD

Anim.: Dionne Warwick. (Ih.)
XI AK NIWS 
X a CINl-SOIR
L'INVASION DES PROFANA­
TEURS. (2h.1Sappr.)

XPTV
CB AMIRICA'S TOP 10
Anim.: Cosey Kosem.

niBtM
X PUniN ON THS HITS
Anim.) Alon Foweett,
CE) DANCI ravis
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À VOS PUCES !
VICTOR BISSONNETTE

Un coup de vieux
SI vous êtes l’heureux proprié­

taire d’un ordinateur, vigou­
reux, magnifiquement équipé 
d’une foule de gadgets « indispen­

sables »j il y a de fortes chances 
que vous soyez attemt bientôt, si ce 
n’est déjà le cas, d’un malaise insi­
dieux

Pourtant, la machine est tou­
jours aussi propre, dorlottée, cou­
verte de soins attentionnés. Par 
construction, un ordinateur est un 
objet durable. Il ne comprend pas 
de parties mobiles sujettes à l’u­
sure, exception faite des unités à 
disquettes et de l’imprimante qui 
peuvent parfois demander un peu 
d’entretien et quelques réparations 
mineures. Les essentielles puces au 
sihcium qui constituent le coeur du 
système (microprocesseur, mé­
moires RAM ET ROM) sont à tou­
tes fins pratiques insensibles au 
passage du temps Elles ne crai­
gnent que les écarts de tempéra­
ture excessifs et les manipulations 
intempestives à l’abri desquels leur 
environnement normal de travail 
devrait les maintenu-. Pour sa part, 
le logiciel est par nature inusable. 
Toujours à l’état neuf, il donne per­
pétuellement sa performance du 
premier jour, qu’elle soit bonne ou 
mauvaise.

Alors quoi ?
C’est que la désuétude s’est, plu­

tôt rapidement, insinuée dans le 
système. Pire que ta rouille pour 
une voiture, cette maladie impi­
toyable n’épargne aucun ordina­
teur. Tout au plus, certains y résis- 
tent-ils mieux que d’autres. Le lo­
giciel y est chroniquement sujet. Sa 
désuétude commence à s’établir 
dès sa mise en marché. N’importe 
quel traitement de texte ou chif­
frier est scruté en détail par la con­
currence qui s’empresse de miser 
sur la correction du moindre dé­
faut, de la moindre omission. Une 
bonne idée est rapidement copiée, 
améliorée. Si on peut vivre avec 
cette forme de désuétude, celle qui 
s’attaque comme une fièvre de che­
val à la quicaillerie est beaucoup 
plus grave. La sortie brutale d’un 
modè^le amélioré, surtout si elle 
s’accompagne d’une con-compati- 
bilité avec le modèle précédent, est 
une maladie qui s’avérera inévita­
blement mortelle à plus ou moins 
long terme. Dorénavant, les pro­
ducteurs de logiciel et de produits 
connexes vont concevoir leurs mer­
veilles pour la nouvelle machine. 
On peut difficilement les en blâ­
mer Pendant une certaine période

« d’incubation », les choses restent 
vivables. C’est que les fabricants 
sérieux respectent une certaine 
compatibilité dite « vers le haut » 
entre l’ancien et le nouveau modèle 
en ce sens que les produits utilisa­
bles par le premier le sont aussi 
par le second. Mais comme la nou­
velle machine présente nécessai­
rement certames améhorations, les 
nouveaux produits conçus pour en 
tirer partie ne pourront suivre le 
chemin inverse. L’ancien modèle 
devient le grand oublié, les nouvel­
les idées et les appbcations révolu­
tionnaires ne lui sont pas appli­
quées.

Cette situation peut quand même 
être acceptable pendant un certain 
temps. C’est qu’il se crée un phé­
nomène de « captivité » d’un utili­
sateur pour son système. D’abord, 
il se sera habitué à une façon de 
travailler avec son logiciel et sa 
machine. Le clavier s’est littéra­
lement incrusté dans ses doigts, les 
particularités du logiciel dans les 
automatismes de son cerveau. Les 
logiciels à usage intensif comme 
les traitementss de texte et les chif­
friers sont particuhèrement géné­
rateurs de telles dépendances. En 
plus de cet attachement « biologi­
que », un autre se crée qui devient 
de plus en plus important avec le 
temps. C’est tout l’ensemble des 
données, des fichiers patiemment 
élaborés qui ne peut se transférer 
facilement, si même cela est pos­
sible à un autre système. De plus, 
l’investissement consenti pour le 
système d’origine s’est grossi de 
tout l’équipement ajouté et des lo­
giciels divers qui ne seront pas né­
cessairement utilisables par un 
nouveau système.

La désuétude d’un micro-ordina- 
teur ressemble donc beaucoup à 
celle d’une calculatrice. Les deux 
appareils ont la même fiabilité. Ils 
rempliront tous deux allègrement 
leurs fonctions pendant plusieurs 
années, pour peu que leur utilisa­
teur en prenne un soin minimal. 
Celle qui touche le micro-ordina- 
teur est toutefois d’un tout autre or­
dre. L’attrait des nouveaux pro­
duits et des nouvelles appbcations 
qui demandent plus de puissance 
de traitement au point de vue ra­
pidité de calcul et capacité de mé­
moire est beaucoup plus fort en ce 
qui le concerne. Il est donc suscep­
tible d’être bien plus rapidement 
relégué à Tarmoire à balais ou de 
subir la transformation (non-réver- 
sible) en btière à chats...

ENTRE DEUX VINS
PIERRE PETEL

La rose des vins
Tous les vins de table sont 

égaux, sauf qu’il y en a de plus 
égaux que d’autres ... Avant 
toute considération du choix d’un vin 

pour une viande rouge ou blanche ou 
un poisson, première règle, vérifier 
la préparation du plat. S’il s’agit 
d’une viande ou d’un poisson frits 
dans la poêle, le même vin pourrait 
accompagner l’un ou l’autre, car la 
saveur maîtresse sera celle du 
beurre bruni. Que boiriez-vous là- 
dessus ? Une spécialiste américaine 
recommande un sherry. Je ne suis 
pas loin de lui donner raison.

Les modes de préparation sont si 
nombreux que la même viande 
pourra exiger des vins différents 
pour l’accompagner. Le tournedos 
par exemple. Pas moins d’une qua­
rantaine de façons de l’apprêter ; ar­
tésienne (tomates frites), bruxeUoise 
(choux), Choisy (croûtons, laitue), 
Clamart (coeurs d’artichauts), Col­
bert (oeufs frits, truffes) et nous 
pourrions continuer : Dauphine, Du- 
barry, forestière, MacMahon, etc...

Avant de se lancer dans ces 
grandes harmonisations, comme en 
musique, il faut d’abord apprendre le 
solfège. C’est avec ceci en tête que 
j’ai conçu une « Rose des vins » qui, 
comme la rose des vents, indique les 
grandes directions. Dans l’axe nord- 
sud, on trouve les vins rouges corsés

au sommet puis, graduellement en 
descendant vers le sud, des vins plus 
légers Pareillement dans l’axe N.O.- 
S E, on trouve des vins allant des 
grands vins blancs corsés aux vins 
doux, liquoreux, puis dans l’axe S.O. 
— NE des vins blancs légers aux 
vins fortifiés tels que le sherry. Cette 
démonstration est forcément incom­
plète Elle illustre néanmoins les ac­
cords de base.

Au centre de la rose, il y a tous ces 
vins rouges légers, intermédiaires, 
(beaujolais, bourgueil, etc.) qui font 
bon ménage avec les plats cités pour 
les vins blancs secs ou rouges corsés. 
Ici entrent en jeu les goûts person­
nels de chacun.

La vérité de l’un n’est pas néces­
sairement celle de l’autre Alphonse 
Allais disait. «« C’est étrange, à Lon­
dres, les rues portent des noms de 
défaite . Trafalgar, Waterloo...»

r Restaurant 
Le Piémontais
Cuisines itaiienne 

et français 
Fermé le dimanche

114SA, rue de Bullion
Angle Dorchester Montréal

Reservations 861-8122

Vins Mets

Axe Nord-Sud
Bourgognes, Mâconnais 
Hermitage, Côte rôtie 
Côtes-du-Rhônes 
Saint-Émilion, Bordeaux

Vins rouges légers. Beaujolais 
Bourgeuil, Merlot, Rioja 
Valpolicella

Tavel et Rosés de .
Anjou, Saumur, Provence

Gibiers, gigots 
Gigots à l’ail, fromages 
Boeuf grillé, rôti 
Tournedos, Châteaubriand, 
poissons rôtis, meurettes. 
Sole marchand-de-vin 
Dinde, oie, poulet, 
charcuteries, galantines, 
quiches, boudin, escargots 
veau, porc, agneau 
Cuisses de grenouille, poulet 
chasseur, poissons frits, 
grillés, meunière.
Entrées ; soupes de poisson, 
bouillabaisse

Axe Sud-Ouest/Nord-Est
Vins blancs secs. Muscadet 
Alsace, Sancerre, Graves

Xérès, Porto, Madère

Les mets précédemment cités 
Avec les rosés, plus ’
Pâtés hachis, brochet, 
fncassés, boeuf miroton. Pot- 
au-feu. homard à 
l’américaine
Desserts (gâteaux, fruits) 
melon, canard à l’orange, 
homard, Newburg. jambon

Axe Nord-Oue$t/Sud-Est
Grands vins blancs, Cordon 
Montrachet, Meursault, Chablis 
Pouilly-Puissé

Vins blancs doux, liquoreux, 
Anjou, Sauternes, Muscats

Huîtres, moules coquillages 
crus, caviar, truite 
Fois gra, homard Thermidor 
poissons
Homard mayonnaise, Mornay, 
vol-au-vent, aspics, quesnelles 
coquilles Saint-Jacques, 
canard à l'orange

Au centre de la rose, il y a tous ces vns rouges légers, intermédiai­
res (Beaujolais, Bourgueil, etc) qui font bon ménage avec les plats 
cités pour les vins blancs secs ou rouges corsés. Ici entrent en jeu 
les goûts personnels de chacun.

mecCCeuncùr t^iéCe4r

Nouvelles boutiques hors taxes
OTTAWA (PC) — À la veille d’an­

noncer l’ouverture de nouvelles bou­
tiques hors taxes à la frontière ter­
restre, le mimstre du Revenu.

Filmer MacKay a fait savoir lundi 
que le gouvernement du Québec 
avait signé une entente sur la vente 
de boissons alcoohques dans ces bou­
tiques opérées par des entrepre­
neurs privés.

L’octroi des hcences pour l’exploi­
tation des boutiques hors taxes est 
sous la juridiction du gouvernement 
fédéral tandis que la vente des bois­
sons alcoohques est sous la gouverne 
des autorités provinciales.

Une quarantaine de boutiques hors 
taxes seront étabhes tout au long de 
la frontière du pays, une fois le pro­
gramme complété.

Le SIX autres provinces limitro­
phes des États-Unis et le Yukon ont 
déjà conclu des accords avec OtUwa 
concernant ces boutiques qui visent 
à promouvoir la vente des produits 
canadiens, à offrir un service à prix 
avantageux au public voyageur, de 
créer des emplois et de stimuler la 
participation de l’entreprise privée, 
plus particuhèrement de la petite en­
treprise.

RESTAURANT
LE

PORTUGAIS

Facilite de stationnement
1155, DE U CHEVROTIËRE, QUÉBEC (418) 529-1675

f té^^p((ÿnolt

1639, St-Hubert 
^és.: 523-0053

Pofqg* moiion
Terrine de dinde ^
aux marron» Pote ou
cognac Eicargot» a la
moutarde
Sauci»»et grand-mere 
Foie de veau grillé 0»»o 
Bucco Escalope de veou 
parmigiona Dinde a la 
mode de Coin 
Gâteau maison, Fro 
mage. Dessert du four 

Thé ou café 
5,25$ à 8,50$
Menu spécial du chef a

13,00$

cuisine italienne 
et

française

1251 GILFORD
(BRËBEUF)

MONTRÉAL 
522-0422

Facilité pour les groupes
Rt^cammandé par 

A "Montréal pas cher'

A I..4 RtX'HERCHE D'UNE 
BONNE TABLE?

Kotne
HO€taeiic aectCoH €<m4.

UrAOrameeU^.

c^rancois .,
^ et^ils
Arrivage quotidien de 

poissons trais

«Une bonne fourchette suit 
toujours où aller»

Le vendredi et 
samedi soir, 
venez danser 

avec la chanteuse
Suzanne Parav re 

I able d'hôte a 
partir de 12,95$

[iosserl fljnihe inslus 
( i»iiplexe Desjardins 

H.isili.ure t
Késen allons: 843-4088

Si.ilionnenient gratuit

878-0598

CUISINE 
GASTRONOMIQUE 
DE SZECHUAN 

ET DE , 
HUNAN

Dorchester 
(coin Bleury)

TABLE D HÔTE
ÜN BA'R, T)|S{n(FT VHE CUISINE ÜE CHOIX 

44 ^ KUF STT^iNrENT 
<S6r iiÇiSi

Ouvert te dimanche a 
partir de 5 hres

L intime 
R^ESTAU'KANT
emnçais nu 

IJ/EUX mHTKÉAL

€HE% VITO

S/.W IIM.DES PLEl HOTES.
/ILS en {\TEREI.EES 

El DES l'KI EEES lil.4\CHES

TOI JOi RS \ SON MEILLEUR
”»l 12 ( ôif-fifs-Nfijifs

\U s,: 7:{5-;$623

TELEVISION
DIMANCHE

O CD CD Œ) LA SEMAINE 
VERTE
Anim Yvon Leblanc — ‘ Dos 
sier ' LES FEMMES EN AGRICUL­
TURE tiré de la série Dans un 
monde d'hommes” — Chroni­
que horticole . le porc horticole 
Morie*Victorin — Commentoires 
sur l'octuolité agricole — 'Court 
sujet”' témoignage de l'obbé 
Proulx, récipiendaire d'une mé­
daille d'or du Mérite ogricole 
1985 Comm Agnès jarnuszkie- 
wicz (1 h )
(X) NFL WEEK IN REVIEW 
O QUÉBEC AaUAlITtS
(1h)
O THE WORLD TOMORROW
(Ih)
(X) ÉLECTION '65 
O MEETING PLACE
(Ih)
O ENTRÉE LIBRE
L'ILE DU DR MOREAU (2h )
(D WILD KINGDOM 
O CD BON DIMANCHE 
Anim Reine Molo Chroniqueurs 
Christiane Chorette (livres), Serge 
Grenier (magazines), Doniel Gué 
rard (théâtre et spectacles), 
Claude RojOtte (disques), Richard 
Guoy (cmémo), Robert Moltais (en 
coulisses) et Edward Remy (les pe 
tites nouvelles) (2h )
O* OUTDOOR ADVENTURES
Anim Red Fisher
(22) THIS WEEK WITH DAVID
BRINKLEY
(Ih)
CD TÉLÉ-SÉRIE

(SE) ÊTRE OU NE PAS ÊTRE
aur^M
CD (D THE NFL TODAY
Anim Brent Musburger, Irv Cross 
et Jimmy The Greek ' Snyder
CD NFL *85
Anim Bod Costos Anolystes Pete 
Axthelm et Ahmad Rashad 
O* VALUY FARMER 
Anim.* Harold Leikin 
(D COMMUNITY 8 
CD CD CD OCTO-GICICL 
Avec Lise Payette, François Trottier 
et Jocques Tremblay — Les com­
mandes REM, GOTO et GOSUB 
ainsi que le chiffrier électronique 
En reprise mercredi, )9h30 
CD CAPITOL JOURNAL

O CD CD CD FOOTBALL DE 
LA LIGUE NATIONALE
Au Stade Lambeau Field de Green 
Boy, tes Pockeri reçoivent tes 
Bears de Chicago Anim Serge 
Arsenoult Comm . Raymond Le­
brun Analyste* Jean Séguin 
(2h 30 oppr )
CD CD NFL FOOTBALL

En direct du Giants Stadium de 
New York, les Gionts reçoivent les 
Buccaneers de Tampa Boy (3h 30 
oppr )
O EN TOUTE AMITIÉ
Anim Roland Leclerc
O O COUNTRY CANADA
Anim Sondy Cushon
CD NFL PRO FOOTBALL *85
PROGRAMME DOUBLE les Dol­
phins de Miami visitent les Patriots 
de lo Nouvelle-Angleterre ET les 
Jets de New York visitent les Colts 
d Indianapolis (âh oppr )
O* SUNDAY CINEMA 
PROGRAMME DOUBLE ON THE 
RIGHT TRACK (1 h 30)ET THE LAST 
ESCAPE (Ih 30)
(D SUNDAY SHOWCASE 
PROGRAMME DOUBLE ALVAREZ 
KELLY (2h )ET DESIREE (2h )
CD CD CD AU FIL DE 
L’UNIVERSITÉ LAVAL 
(22) FORUM 22 
€D WASHINGTON WEEK IN
REVIEW g
@ BUFFON NATURALISTE
(Ih)
DUlTiM

O RUE ST-JACQUE$
Anim Claude Beauchamp 
O O HYMN SING 
CD CD €D L’ÉNAP PRÉSENTE 
Anim Réal fiarnabé En reprise 
mercredi, 12h30 
® OUR TOWN 
CD WALL STRECT WEEK 
(FC) THE JIGSAW MAN

O O O CD CINÉ WEEK-END
LE BARIL DE POUDRE (1h30)
O O SPORTSWEEKEND
D Adélaïde, Austroiie, on assiste à 
la dernière course de la saison 
1965 du Grond Prix Formule Un 
(1h30)
CD THE nRRY WINTER SHOW 
CD CD CD L’ÉVOLUTION DI 
L’HOMME
(Ih)

(22) SHOPSMITH 
CD HOTLINE
LA FAMILLE ET LE DIVORCE (Ih ) 
REPRISE
m APOSTROPHES
(1h30)
(SE) LE GRAND CARNAVAL
mrnfTt
CD THE NEW AVENGER
(Ih)
(22) CHILDREN OF THE 
BROKEN HEARHD

O (ID CD CD UNIVERS DES 
SPORTS
Anim. Jean Pogé Grand Prix de 
Formule I d'Australie Analyste 
Christian Tortoro —En direct du 
Vélodrome de Montréal, cérémo­
nies d'ouverture des XXIIIe Cham­
pionnats du monde de gymnasti­
que Comm * Raymoncf Lebrun 
Analystes* Nicole McDuff (compé­
titions féminines) et André Simard 
(compétitions masculines). (Ih 30) 
O O O CD SÉRIE GRAND 
PRIX INDY
Miami, Floride Comm.: Michel 
Chompogne et Jacques Duvol 
O O CFL FOOTBALL 
En direct du Toylor Field d* Ré- 
gina, les Roughriders reçoivent es 
Argonauts de Toronto Comm.: 
Don Wittman et Steve Armitoge 
Analystes. Ron Lancaster et Loe 
Cohill (3h oppr )
CD PROFILES OF NATURE 
(2) A COMMUNIQUER 
CD PEINTURE
ima

O a O Œ) SPORT MAO
Anim : Pierre Trudel — (Ih )
O* SMITH A SMITH 
{B TRAVEL '85
Anim • Jack Curran
(B 09 l'tVOlUTION DE
L'HOMME
(Ih.) .
IS) MOVIE
THE LEGEND OF SLEEPY HOL­
LOW (2h)
EB WARt A COMMENTARY RY 
OWYNNE DYER
(ih)q
■r-i5iT.i

C£TAXI
Œ NASCAR RACES
(1h30)
O* CANADA IN VIEW
A BREED APART — Paurquai 
choisitan de faire du radéa? Des 
cowboys conadiens et américains 
connus, répondent à cetfe ques­
tion.
IB QUESTION PERIOD
Anim.i Pomelo Wollin
W OYM TONIC 
(SI) CAUCHEMAR

(PC) THE PERSONALS

Avec Michael Brandon et Gtynis 
Barber. (Ih.)
(D POUR VOTRI 
INFORMATION 
Anim.i Jacques Morcncy.
(B ID O NULYA L'AHIUI 
IB VERPRONT THIS WHK
IJQ3Q 
es INnRMiDti 
SUPf RPHtNIX, BLOC 
RtACTEUR

■TTftTl
IB IB ES) le corps humain
(Ih)
EB MYSnRYl(ih)q
(FC) THE HUrmR
■rninni

O (X) ID IB SECOND 
RIOARD
Anim : Lourent Bégin (Ih )
(X) STAR TRCK
(Ih.)
OOOCASSI-Ttn 
O* CD THI LinUST HOBO □
CARNIVAL OF FEAR — Hobo file 
un mystérieux personnage sur 
remplacement d'une foire et dé­
couvre que la femme du proprié­
taire est en donger 

>([l DRMPSBY A MAKIPf Aa

O ■> O U VILLAOI DR 
NATHALIE
Anim.i Notholie Simeird.
O’ QUESTION PmiOO 
Anim : Pamela Wallin.
IB ROCKY MOUNTAIN INN 
Anim ; Ronnie Prophet.
(B IB EB PINOCCHIO 
EB AORONSKY AND 
COMPANY 
CD LI JOURNAL

09 ICI MONTRUL
lil!T»M
Q m LI Ttii jouRFiAL q 
CD CBS NEWS 
OOO VIDEO STAR
(Ih)
CB wwny news
la* NEWSLINE
Avec Jim O'Connell
X) TVS NEWS 
OB IB MINI SERIE
DETROIT (Be portie) Avec Rock 
Hudson, Lee Remick et Bloir 
Brown
09 RENDEZ-VOUS
Anim,; Gérord-Morie Boivin (Ih.)
IB PULSE
IB IB EB PASSE-PARTOUT 
(221 ARC WORLD NEWS 
SUNDAYq 
EB FIRING LINE
Anim Williom F Buckley Jr — 
Des questions d'octuolité sont dé- 
bottues avec les invités. (Ih.)
CD L'Ecole des fans
Anim ; Jocques Martin Inv.i Chris­
tophe

BTliT»
O m XIINCE-RIALITE
Antm.: Gilles-Philtppe Delorme — 
Tradition vs technologie ou Jopon 
ou la persistance de l'usage du 
boulier-compteur ou poys des or­
dinateurs — Reportage sur le 
premier Centre d'interpr^tion en 
archéologie du Québec qui verro 
le jour en 1986

(SI) MARIO 
(FC) AU OF MI

O ID ÉCRAN-TÉMOIN 
Anim.] louis Morhn Inv * AAodome 
Alice Porizeou, écrivoin
(S) OlLIMMAS OP 
DIVILORMINT 
O O WALT DISNIY
CONDORMAN (Ure de 2). Avec

Michel Crawford, Barbara Carrera 
et Oliver Reed —Aved'oidede 
Ta C.l A., un auteur de bondes 
dessinées emprunte l'identité d'un 
super-héros (Ih) REPRISE 
C2D CBS NEWS 
O* REGIONAL CONTACT 
Anim.: Mark Von Dusen et Cothy 
Kearns
CD ABC WORLD NEWS 
SUNDAY g 
m AS IT IS
Anim.: Bill Houglond et Morilyn 
Weston
CD ED ID NATIONAL 
GEOGRAPHIC
SOUS L'AIDE DES OISEAUX 
BLANCS — Quelques ogents de 
la faune canadienne et ornéricoine 
ont décidé de reconstituer le trou- 
peou des grues blanches. Pour ce 
foire, il leur o fallu étudier les 
quelque sujets ayant survécu ou 
massacre dont ces oiseoux ont été 
victimes En reprise lundi, 16h30 
® WILD KINGDOM
grrn:a

CD A NOUS DEUX
Anim Potrick Poivre d'Arvor — 
Une équipe de journalistes tente 
de résoudre tes différents problè­
mes que leur soumettent les télé­
spectateurs

O S) (D <B CAP DANGER q
LE FAUCONNIER ovec Donnelly 
Rhodes, Chris Crobb et Ocean 
Heilman — Des contrebandiers 
ont volé des oeufs fertilisés dons 
un nid de foucon Le Dr Grant in­
tervient à temps 
(D œ «0 MINUnS 
Avec Mike Wolioce, MoHey Sofer, 
Horry Reasoner, Dione Sawyer et 
Ed Brodiey (Ih)
0019 PAME
(S) SOLID GOLD
Anim : Dionne Worwick (Ih )
O* CD KNIGHT RIDER 
THE V^RONG CROWD avec Da­
vid HosselhoK, Edward Muihore et 
Potricio McPherson ()h)
(D (S) RIPUY’S BELIEVE IT OR 
NOT
Anim : Jack Palance et Morie Os- 
mor>d (th )
CD L’lLi FANTASTIQUE
LA FONTAINE DE JOUVENCE ET 
UN AMOUR DE JEUNESSE avec 
Ricordo Montolbon et Hervé Vil- 
lechoize (Ih )
O A WALK THROUGH THE 
20TH CENTURY WITH BILL 
MOYERS g
AMERICA ON THE ROAD — 
L’impoct de I'outomobile sur lo so­
ciété américoine (1 h.) REPRISE

OCDCDCDUS BEAUX 
DIMANCHES
BEAU DOMMAGE AU FORUM 
Spectacle enregistré ou Forum de 
Montréal (Ih.)
O O the BEACHCOMBERS Q
MIRROR MIRROR avec Bruno (3e- 
russi et Robert Gothfer — C'estle

chohut totol a Gibsons quand or- 
rive Reggie Gotwick, le portait so­
sie de Relic
CD CD ED PLEIN SON
COREY HART — Jeune chanteur 
compositeur rock montréoiais, Co­
rey Hart nous propose un specto- 
de enlevant qui ploiro aux orna- 
teurs de rock contemporain Trans­
mission stéréophonique simultanée 
sur les ondes de CKOI (96 9MF) et 
CIMO (106 1 MF) (Ih ) En reprise 
jeudi, 22hOO 
CD TÉLÉ-SÉRIE
LES BOUSSARDEL. LES ENFANTS 
GÂTÉS (3e de 5) Avec François 
Dalou, André Dussolier et Doniel 
Sarky -— Cette série raconte les 
origines, les grandeurs et tes vicis­
situdes d'une famille de la haute 
bourgeoisie (2h )

0(X)CDCDLE 
TÉLÉJOURNALg 
(D (D MURDER, SHE WROTE
Avec Angelo lonsbury, Ann Blyth 
et Mann Milner — Angela se 
porte ou secours d'une vieille amie 
qui craint de devenir folle (Ih)
O O O CD R.S.V.P» 
HOMMAGE A GINETTE RENO 
Anim René Simard Inv Ginette 
Reno, Nathalie Simord, Christine 
Chortrand, Pierre Senécol, Richord 
Huet, Diane Juster et le groupe 
Scot (1 h )
O CD WAYNE A SHUSTER 
COMEDY SPECIAL g
Ces maîtres du comique nous of­
frent ‘Kid Kong", une satire du 
célèbre film “King Kong” un go­
rille pygmée d'Afrique peut il être 
heureux dans une gronde ville? 
(Ih.)
(£ AMAZING STORIES
THE MISSION Une réolisotion 
spéciale de Steven Spielberg avec 
Kevin Costner ("Silverado"), Jef­
frey Joy Cohen ( Bock to the Fu­
ture") et Casey diemoszko (' Bock 
to the Future"). (Ih )
O* CD
Anim : Helen Hutchinson, Jim 
Reed, Dennis McIntosh et Bill Cun- 
ninghom (Ih.)
(X) (S' MACGYVER g
THE LAST STAND ovec Richard 
Deon Anderson (Ih )
CD WS
CD CD CD CAMCRA
PREMIÈRES IMPRESSIONS — 
Une incursion dons de vieux cl- 
bums photographiques nous fait 
revivre les débuts de cette inven­
tion merveilleuse qu'est lo photo­
graphie En reprise vendredi,

CD NATURE Q
GANGES GHARIAL. — Décou­
vrons les moeurs d'une vonété de 
crocodiles mangeurs de poissons 
et les mesures prises pour souver 
l'espèce (Ih) REPRISE 
(Si) PROGRAMME DOUBUt 
BODY DOUBLEETtJEUX DE 
GUERRE
(FC) GARBO TALKS

O (D CD CD ÉMISSION 
SPÉCIAU
Résultats des élections municipales 
au Québec

MI.T.M
e Œ) (0 œ CYRANO DE 
BERGERAC
Avec Albert Miliaire, Georges 
Carrère, Louis lalonde, Louise Tur­
cot, Bernord Meney, Fronçoise 
Grotton, Roger Gorceou, Gaétan 
Labrèche, Michel Forget, Claude 
Gai et Michel Daigle —Cyrano 
aime à la folie so cousine Roxone 
Il n’ose déclarer son omour car il 
est occablé d'un appendice nasal 
hors de proportions De son côté, 
Roxanne tombe omoureuse de Ch­
ristian de Neuvillette, bénêt froî 
chement déborqué de sa province 
natale Cyrano o le verbe, Chris- 
tion la beauté Qu'adviendrat-il de 
ce trio? (2h 50)
C3) GD CRAZY LIKE A FOX 
Avec Jack Warden, John Rubins 
tein et Penny Peyser Le profes 
seur de musique du petit-fils de 
Harry est supposée s être suicidée 
Mois Harry, qu'elle o cherché à re 
joindre ovant sa mort, croit à un 
meurtre ( 1 h )
O O O CD PRÉSENSATION 
SPÉCIALE
L'AMOUR EN HÉRITAGE (1ère de 
4) Avec Stefonie Powers, Lee Re 
mick et Stocy Keoch — Trois fem­
mes, lo mère, la fille et lopetite 
fille tour à tour sont foscinMS j>ar 
le même homme (2h.) Suite lundi, 
21h00
O O SHOWSTOPPER g
Avec Dixie Seatle, Neil Munro et 
Michael Riley — Des étudiants 
montent une pièce de Shokes 
peore mois il est évident que quel 
qu'un fait du sabotoge Oui est- 
ce? Les suspects sont nombreux 
— Film tourné à l'École Notionole 
de théâtre de Montréal en l'hon­
neur du 25e anniversaire de l'É 
cole ( 1 h )
CD NBC SUNDAY NIGHT AT 
THE MOVIES g
46 HOURS (2h )
O* (D CD (S) SPECIAL 
PRESENTATION T
NORTH AND SOUT 
Avec Jeon Simmons, Mitchell Ryon 
et David Corrodine —* Â travers 
les vies de deux familles divisées 
por lo géogrophie et l'idéologie, 
ce drame retrace les événements 
et les émotions qui ont conduit à lo 
Guerre civile américaine (2h.) 
Suite mardi, 21h(X)
CD CD ED TÉLÉFILM 
GASPARD DE LA MEUE (1h46 
oppr )
fD MASHRPICCE THEATRE g
THE LAST PLACE ON EARTH (3e 
partie). Trop pressé de constater 
les progrès de Scott. Amundsen 
pousse tes hommes o sortir pré­
maturément sur rice Borner et son 
pouvoir est contesté De son câté, 
dcott foit foce à des problèmes 
(Ih ) En reprise auED « 23h3iO Au, 
OhOO

JUTH (lère de 6)

£B APOSTROPHES
^RE ET FILS Anim Bernard Pi 
vot Inv.: François Morie Borner, 
Tahor Ben Jetloun, Vladimir Vol- 
koff, PierreJean Rémy, Maurice 
Polord et Potrick Renoudot 
(1h15}
eHiT-M

æ (X) TRAPPER JOHN, M.D.
Avec Pernell Roberts, Gregory 
Horrison et Madge Sinclair — 
L'excellent docteur Victor, col­
lègue et proche ami de Trapper, 
seroit-il un ancien meurtrier Nozi? e O CBC NEWS SUNDAY 
REPORT g
Anim Peter Mansbridge 
ED WE’LL MEET AGAIN
(1ère de 13) Avec Susonnah York 
et Michael J Shannon — En 
1943, 2000 soldats de I armée de 
l'oir américoine s'instollent dans 
un petit village anglais Comment 
se développeront les relations en­
tre les membres de cette unité et 
les villageois et villageoises 
( 1 h 30) En reprise à 0h30 
(FC) MOSCOW ON THE 
HUDSON

e o VENTURE
Antm Patrick Watson
an TU

@ PEINTURE
PORTRAIT POÈME POUR lEO- 
NOR FINI Anim ■ Jean-Emile 
Jeannesson — Léonor Fini nous 
entraîne dans ses paradis perdus, 
ses mythologies animales, ses tê­
tes et ses cérémonies privées (th }

e o NATION'S BUSINESS
yisüT.M

CX) CBS SUNDAY NEWS 
O a O (E) US NOUVELUS 
TVA
O THE ADVENTURES OF 
SHERLOCK HOLMES
(Ih)
(D ÉUenON '85
(Ih)
O NEWSWATCH
CB WWNY NEWS
d* 09 CTV NATIONAL
NEWSq
(X) TV 8 NEWS
W ABC WEEKiND REPORT

3) STAR TREK
Avec Williom Shotner. (Ih )
O O O IB US SPORTS 
(B CRS NEWS 
(I) ABC NIWS 
la NfWS CENHR 23 11t20

O ALFRED HITCHCOCK HOUR
TENDER POISONER (Ih)
W JIM BARKER
gCTFPl

e (B (D IB us NOUVELUS 
DU SPORT
O (B cinema de fin DE
SOIRÉE
QUAND L'INSPECTEUR S'EM 
MÊLE {2h)
O BON DIMANCHE
(2h)Voir, I2h00
CB ST. ELSEWHERE
(Ih)
O RENDEZ-VOUS
(Ih)
O* INSIOHT
Avec Doug Fisher 
11:4S
CG SPORTSBEAT 
Q) MASTERPIECE THEATRE q
(Ih ) Reprise de 21h00 
ED PRELUDE A LA NUIT
Le quatuor Totrai interprète 
'Scherzo, en mi bémol" de Franz 

Schubert
11:50
ED U JOURNAL

e ETHIOPIA "B" THE 
NIGHTMARE CONTINUES
(Ih)
(G CHAMPIONSHIP 
WRESTLING
(Ih)
CG LAH SUNDAY NIOHT 
MOVIE
BROKEN LANCE (Ih30)
(B ENTERTAINMENT THIS 
WEEK
HOLLYWOOD S WILDEST STARS 
Anim - Robb Weller et Leezo Gi^ 
bons — Dons Day, une octrice

3UI odore les onimoux, nous porte 
es entreprises ^ui fournissent les 
animaux octeurs o récron (Ih.) 

(SI) LA PIRAn 
(FC) MISSINO IN A

ÉB PULSE

O* SPORYSLINI

O CBFT 2 noir 
3) WCAX 3 blanc 

O CFCM 4 noir 
O CKMI S noir 

S WPTZ S blonc 
Q CBMT 6 noir 
O CHLT 7 noir 
(D WWNY 7 blanc 
O CHEM 6 noir 
O* CJOH 6 noir 
ovec ’
Cf) WMTW 8 blonc 
l$iCKSH9blonc 
m CFTM 10 noir 
CD CBVT 11 noir 
(D CFCF 12 noir 
fDCKTMianoir 
CD CIVQ 15 noir 
CD CiVM 17 noir 
12 WVNY 22 blonc 
€D CIVO 30 noir 
Q) WHK 33 noir 
CD TVFQ 99 noir 
(SC) ewpor ocron 
(FC) flrtt choico
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Au cinéma, After Hours, à l'affiche de 
l'impérial (en haut). Sur les cimaises, 
Jean-Pierre Morin expose chez Michel 
Tétrault (en dessous). En médaillons, 
une lecture publique d'une pièce de 
Jean-Piere Ronfard (à gauche) et un 
spectacle brésilien de la chanteuse 
Nazare Pereira.

LES CHOIX 
DU
DEVOIR
AU THEATRE

Le gars de Québec : Michel Trem­
blay s’est attaqué à l'adaptation (au 
Québec, comte de Charlevoix dans 
un Sainte-Rose-de-Lima imaginaire) 
de la célèbre pièce du Nicolas Gogol, 
Le Revizor. De la Russie tsariste au 
Québec duplessiste, l’auteur des Bel­
les-soeurs s’est exercé cette fois-ci 
au thème de la corruption. Pour la 
petite histoire, ce spectacle marque 
le retour de Tremblay chez Duceppe 
depuis r« affaire Sainte-Carmen-de- 
la-Main » où la compagnie avait re­
tiré de l’affiche la piece « trop osée » 
du dramaturge. Au Port-Royal de­
puis jeudi et jusqu’au 7 décembre.

Les visiteurs de madame Arté- 
mise : Un nouveau Ronfard, mais en 
lecture publique seulement. Cela se 
passera lundi soir au Tricorne (à l’é­
tage au-dessus de La Licorne rue 
Saint-Laurent près de Sherbrooke) à 
21 heures. Louisette Dussault, Roch 
Aubert, Suzy Marinier en sont les in­
terprètes. La soirée prend place 
dans la série des 20 ans/20 lundis du 
Centre d’essai des auteurs dramati­
ques. On réserve au 842-5869.

La puce à l’oreille : La saison 85-86 
devait être la saison Feydeau puis- 
qu’au moins quatre théâtres affi­
chaient le vaudevilliste français. Une 
des pièces. Tailleur pour dames chez 
Duceppe, a été retirée de la pro­
grammation. Il reste Le ruban que 
Brassard mettra en scène à Ottawa 
(au CNA) puis au Rideau-Vert. 
Mardi au Trident débuteront les re­
présentations de La puce à l’oreille, 
mise en scène d’Olivier Reichen- 
bach.

— ROBERT LÉVESQUE

AUX VARIETES
Pionniers : Un retour innatendu : 

«Sans mur», un groupe formé de 
deux ancêtres de la musique québé­
coise actuelle : BiU Gagnon et Pierre 
Nadeau (le gros Pierre de Charle- 
bois). Ils forment un trio avec la 
chanteuse Geneviève Maufette, qui 
était disparue elle aussi. Produit par 
le Ville Emard Blues Band, c’est au 
Salon des Cent, 1647 St-Denis, du 
mardi 5 jusqu’au 27 novembre à 20 h 
30.

Soleil : Nazare Pereira a fait sen­
sation cet été aux Festival de Qué­
bec et de Lanaudière. Chanteuse et 
danseuse, cette brésilienne sensuelle 
nous présente les mélodies du Nor- 
deste et des rives de l’Amazonie. À 
rOutremont les mercredi 6 (20 h 30), 
jeudi 7 et vendredi le 8 (21 h 30).

Parodie: Rock et Belles Oreilles, 
la révélation de l’année au gala de 
l’ADISQ. Musiques «flvés», sketches 
cyniques, publicités débiles, cinq hu­
moristes, 80 costumes et un specta- « 
cie très visuel. Au Club Soda, du 6 au
9 novembre à 20 h 30.

— PAUL CAUCHON

SUR LES CIMAISES
Lau et Morin: Fait inusité chez 

Michel Tétreault (4260 rue Saint-De­
nis, ju^u’au 24 novembre), la sculp­
ture tient tête à la peinture sans 
qu’on sache très bien s’il fait attri­
buer la chose à l’énergie qui se dé­
gage des trois objets de Jean-Pierre 
Morin ou à une certaine facilité des 
nouvelles images de Tin-Yum Lau. Il 
faudra revoir tout cela de plus près.

Connolly et Forcier: À la Galerie 
du 22 mars (1333 avenue Van Horne, 
jusqu’au 10 novembre), les travaux 
récents de Reynald Connolly et de 
Denis Forcier parlent d’érotisme sur 
un mode qui n’est pas sans évoquer 
les joyeuses années de l’atelier 
Graff. Si les collages et bricolages du 
premier ne perdent pas trop de vi­
vacité à passer du dessin à la pein­
ture, les nouvelles acrobaties visuel­
les du second se fondent sur une idée 
très suggestive (dans tous les sens 
du mot) mais nécessiteraient un 
meilleur appareillage technique pour 
donner leur pleine mesure. Un beau 
jumelage quand même.

Céramique: À la galerie Interac­
tion (3575 avenue du Parc, jusqu’au
10 novembre), les objets dépouillés 
de Léopold L. Foulem — dont les ex­
positions se suivent et ne se ressem­
blent pas — conjugent des préoccu­
pations picturales et sculpturales, et 
viennent rappeler que la céramique 
n’est pas un matériau plus servile 
que les autres.

— GILLES DAIGNEAULT

AU CINÉMA
La Corde: En primeur en fran­

çais, ce film où Alfred Hithcock 
réussi la prouesse de créer l’Ulusion 
qu’il a été tourné d’un seul plan. Fas­
cinés par les théories d’un de leurs 
professeurs, deux étudiants en étran­
gle un autre et cachent le corps dans 
un coffre sur lequel est dressé le buf­
fet d’une réception particulière. (À 
rOutremont, jeudi)

Dodeskaden: L’un des grands 
films du maître japonais Akira Ku­
rosawa où il parvient à recréer ad­
mirablement un monde de misère. A 
voir, en attendant Ran. (Au Cinema 
V, mardi)

Le Procès; Adaptation de Kafka 
par Orson Welles, un film baroque, 
angoissant. Les tribulations de Jo­
seph K... à travers un système judi­
ciaire labyrinthique. (A la Cinéma­
thèque, mardi)

After Hours: Martin Scorsese, 
l’homme de Taxi Driver ei de King

of Comedy, s’attaque de nouveau au 
registre humoristique. Une comédie 
exceptionnelle, une sorte d’Alice au 
pays des merveille cauchemardes­
que. Pris au coeur de Soho, un jeune 
informaticien passe une nuit tout à 
fait étonnante. (À l’Imperial)

Berlin Alexanderplatz: Cette oeu­
vre magistrale de R.W. Fassbinder, 
adaptée d’Alfred Doblin, raconte la 
vie de Franz Biberkopf qui est en­
traîné malgré lui dans les profon­
deurs du mal. (Au Conservatoire, 
première partie ce soir, deuxième 
partie demain)_

EN MUSiaUE
Promusica: Lundi 4 novembre à 

20 h, au théâtre Maisonneuve de la 
Place des Arts, la société Pro Musica 
inaugurera sa saison 85-86 par la pré­
sentation du Wiener Kammerensem- 
ble. Ces musiciens viennois joueront 
le Septuor de Beethoven et l’Octuor 
de Schubert.

OSM: Au « Grands concerts » des 5 
et 6 novembre, salle Wilfrid-Pelle- 
tier, Charles Dutoit sera entouré de 
Colette Boky, Sandra Graham, Da­
vid Britton, Gary Relyea et du 
Choeur de l’OSM pour interpréter la 
Messe en do majeur de Beethoven. 
Nigel Kennedy sera le soliste du Con­
certo de violon de Walton et le con­
cert s’ouvrira sur une transcription 
de Stravinski d’un Choral de Bach.

Radio-Canada: dans sa série « Les 
grands concerts de CBF-FM », ven­
dredi 8 novenbre à 20 h, salle Claude- 
Champagne, le réseau français of­
frira un concert gala en l’honneur de 
l’Année internationale de la jeunesse 
avec les lauréats de,concours natio­
naux et internationaux en 1985. On y 
entendra le corniste James Somer­
ville, le pianiste Eric Trudel, la so­
prano Claudine Côté, le claveciniste 
Luc Beauséjour et la flûtiste Marina 
Piccini.

— CAROL BERGERON

LUXUEUSES CROISIERES 
DANS LES Iles grenadines

MAXI-VOlU Lté* el VOYAOfS US 100 
CIELS vous proposent une croisière tout confort, 
à bord d«AQUARELU» voilier 1984 de SV. 
luxueux, rapide et spocieux: 4 cabines doubles 
ovec salles de boin. Skipper et hôtesse.

cod/pers/sem.
O» ® tout compris 
(3 repas, vins... etc.) Base 6 pers.
(Transport oérien non-inclus.)
Déports: Dimanches.
Air Canada (747)
AAontréal — Fort de France (Martinique)

LOCATIONS «BAREBOAT»
1) Voilier identique, Srpour 6 O 10 pers.

A^A^Mcad/ Quelques semaines 
sem. encore disponibles

2) Gamme de voiliers modernes de 30’ à 
45’, en coliaborotion ovec V^lo ot 
Vont Antilloi.
à compter de o50* cad/sem. 

Skippmr disponiblm,

Inf: (514) 842-3778 
, eu (514)468-2522

RADIO-MUSIQUE □ RADIO-GULTURE □ RADIO-CANADA
24 HEURES SUR 24 AU RÉSEAU EM STÉRÉO DE RADIO-CANADA

Pour souligner l'Année 
Internationale de la Jeunesse, le
réseau FM Stéréo rend hommage à 
plusieurs jeunes compositeurs et 
interprètes, tout au long de la 
semaine

Diinaïuhi* novi'iuhro 19S5
OdOO Musiques de nuit

Jean Monssette. animateur de radio- 
communautaire à Québec coanime l’é- 
mis.sion jusqu'à 2 heures Par la suite, 
diffusion d'un concert de la Radio you- 
goslave enregistré en mai dernier à 
l'occasion de l'Année internationale de 
la Jeunesse. Au programme; Création 
d'une oeuvre d'un jeune compositeur 
yougoslave Ivo Josipovic; Concerto 
pour violon no 2 ( Bartok); Symphonie 
no 2 (Schumann). Anim. Sylvia L'E­
cuyer.

ShSS Méditation
«Réaliser l'inflni en chacun de nous» 
(Tagore).

WiOO La Grands Fugue
Oeuvres de Schumann. Mendelssohn. 
Krommer, Vivaldi, C.P.E. Bach, Ro- 
setti. Albinoni, Saint-Saëns. Anim. Gil­
les Dupuis.

9hOO Musiqus sacré*
Cantate, BWV II5 (J.S. Bach); «Chant 
funèbre» (Brahms); «La Messe de 
samt Hubert» (anon ).

lOdOO Rédtal
Carmen Fournier, vl.; Suzanne Four 
nier, p.: Duo concertant (Stravinsky); 
Sonate no 2 (Ives).

10h30 Las GoOts réunis 
Hommage à Jean-Sébastien Bach et 
George Frederic Handel. Concerto 
grosso.op.6no8(Handel); Ens. I Mu- 
sici. dir. Yuli Turovsky; Suite no I. 
BWV 1007 (J.S. Bach): Susan Napper, 
vc.; Partita no4, BWV828 (J.S. Bach): 
Martha Hagen, civ. Anim. Jean Per­
reault.

11h30 Mélodies
Élise Bédard. sop.: David Moroz, p. : 
«Maronniers», «Toi». «Confidence», «l.e 
Mistral». «Long distance». «Jeunesse» 
(Milhaud); «New York», «A Girl«. «Pan 
Is Dead». «The Plunge. (Heppener).

12h00Pourlsdavl*r 
Ballades, op. 10. Rhapsodies, op. 79. In­
termezzos. op. 117 no 2 et op. 118 no 6 
(Brahms): Arthur Rubinstein, p. Amm. 
Jean Perreault

13l«00 Les Musicians 
par eux-mêmes

Inv. Angela Hewitt, pianiste, lauréate 
du prix Bach-Gould en mai dernier 
Anim. Renée Larochelle.

léhSO Concart-DImanchs 
Extr. d'un concert enregi.slré l'été der­
nier à la basilique Notre-Dame de 
Montréal. Orch. mondial des Jeunes-ses 
musicales, dir. Michel Tabachnick. 
Ouv.«Candide« (Bernstein); «Panto­
mime» (Mercure); extr. «L'Oi-seau de 
feu» (Stravinsky). Anim. Jean Des­
champs

ItnSO Las Grandss Religions
(2e de 45). «L'Église orthodoxe». Com­
ment la pensée des philosophes grecs a 
influence les chrétiens d'Onent et d'Oc- 
cldent. Le néo platonisme. L'avène­
ment de Constantin et comment le 
christianisme est devenue la religion 
d'état. Place de l'empereur dans 
l'Église d'Orient. Inv. Lambros Kam- 
pérïdis. Prés. Jean De.schamps.

1 ThOO Tribun* de l'oigu*
Sonate en fa (Laurin); «Hanover». 
«LIebster Jesu wir sind hier». «Straf 
mich nicht indeinem zorn» (Daveluy): 
Jacques Lacombe, org. Anim. Jean 
Perreault.

llhOO A travar* chante
Les Voix de la Vallée d’Amqui, dir. 
Jean-Guy Bouliane; Rachel Fournier, 
pianiste.

llhSO Muciqu* de laM*
Oeuvres de Haydn, Mendelssohn. Mo­
zart, Lekeu. Ibert, Dvorak/Kreisler. 
Anim. Jean-Paul Nolet.

ZOhOO Musique* aetaiall**
De jeunes musiciens, Mario Gauthier, 
Paul Nadler, Michel Ratté et Roxanne 
Turcotte, présentent un document so­
nore original qu'ils produisent en col­
laboration avec l'équipe de cette émis­
sion. Anim. Janine Paquet.

22h00 Jazz eur la vil 
Lauréat du concours du Se Festival in­
ternational de Jazz de Montréal: le 
Trio Francois Bourassa. Yves Boisveil, 
batt.; Guy BoisverL cb.; F'rançois Bou­
rassa. chef et p. Anim. Raymond Ger- 
vais.

23h00 Musique de chambre
Quintette, K.452 (Mozart).

23h30 L* Vojfage Intérieur
Amm. Yvon Leblanc.

Lundi I noviMuhrc IMS.)
OhOO Muelquet de nuR 

Amm. Michel Keable.
ShSS Méditation

«Faire Un avec Dieu dans la liberté» 
(Tagore)

ëhOO Les Note* Inégale*
Ire h.: oeuvres de Bruck, de Croes et 
Satie. - 2e h.: oeuvres de I.oeiUeL Fauré 
et Stamitz. - Je h.: oeuvres de Heini- 
chen, Bottesini et Ravel. Anim. Fran­
cine Moreau.

9h00 Musique en Ml*
Une amitié: Mendelssohn et Schumann. 
Ouv. «La Fée Mélusine», Trio, op. 49 
(Mendelssohn): Symphome no 2 (Schu­
mann): Quatuor, op. 80 (Mendelssohn); 
extr «Album pour la jeunesse» (Schu­
mann) Amm. Renée l-arocheUe.

11h30 Les Jeune* Ardsla*
Jean Michon, cb.; Danielle Maison­
neuve, p.: «Élégie» (Bottesini); Sonate 
(Hindemith); «Cyrille», «Ibérique pé­
ninsulaire» (Rabbath); «Valse minia­
ture., op. 1 no 2 (Koussevitzky).

12h00 L'Art vocal
Lyne Fortm, Hélène Fortin, Jacqueline 
Fortin, Agathe Martel sop.; Jacqueline 
Langlais, mezzo; René BouteLt.; Jean- 
François Lapointe. Raymond Bourni- 
val. bar.

IShOO Au gré de la lsntal*l*
L'animatrice Ginette Bellavance pour­
suit son tour du monde en musique en 
vous conviant cette semaine à Buenos 
Aires. Également, chronique compact- 
disque et concours-énigme hebdoma­
daire

IShOO En conUnuNé •
«George Frederic Handel, musicien 
d'Europe. (10e de 13). «Bouillonnement 
el solitude » Texte: Michelle Tourneur. 
Prod. Radio Suisse romande.

16h30 Documenla •
«L'hiver et l'économie». Inv. Alain Du- 
buc. économi.ste. Rech. Louise Hame- 
lin. Amm. Renée Hudon.

17h00 Libre parcoure • 
Aujourd'hui: lesévévementsspéciaux 
à venir (rencontres, colloques, amuver- 
saires) Anim. Wilfrid Lemoine. Ri­
chard Gay et Gilles Archambault.

17h30 Préaent-mualqua 
Amm. André Vigeant.

18h30 Libre échange»
«Vaincre la faim. (5e de 10). Rech., int. 
et amm Guy Rochette.

ighOO HIetoIr* de la radio • 
Quelques pages de l'histoire de la radio 
dans les pays de la Communauté des 
radios publiques de langue française.

20h00 Concerle européen*
Orch. symph. de la Radio de Berlin, dir 
Karl Anton Rickenbacher; Ortrun Wen- 
kel, alto: Symphome de chambre. Qua­
tre Chants, extr. «Der feme Klang», 
«Valse lente» et «Prélude pour un 
drame. (Schreker). - De la Radio hon- 
groi.se Nora Novik el Ralall Haradja- 
nian, p ; «Trois Marches militaires» 
(Schubert); Andante et variations, 
op. 40 (Schumann).

22h00 Jazz-eollloqu*
En vedette: Dave Holland. Man)iattan 
Transfer, lembert Hendricks A Bavan. 
Clifford Jordan/Junior Cook, Lucky 
Thompson, Bud Freeman, Frank Wes- 
ler/Ftank Wess, RIcky Ford el Zoot 
Sims. Amm. Gilles Archambault.

23h00 Muelqu* de chambre
Trio pour violon, violoncelle et piano 
no 2 (Chostakovitch).

23h30 L* Voyage Intérieur
Anim. Yvon Leblanc.
.Miirdi noM'Hilii'i' lOH.')

OhOO Muelqu** de nuH
Anim. Michel Keable.

5h55 Méditation 
«Le problème du mal» (Tagore).

OhOO Le* Note* InégiÜM 
Ire h.: oeuvres de Destouches. Salzedo 
et Schubert. - 2e h.: oeuvres de Galuppi, 
Danzi et anon. - Je h.; oeuvres de Mo­
zart, J .S. Bach et Villa-Lobos. Anim. 
l'rancine Moreau.

OhOO MualquoonMI*
Charles Garnier et l'Opéra de Paris. 
Extr. «Carmen. (Bizet); «La Muette de 
Portici» (Auber); «La Juive» (Halévy); 
«Les Vêpres siciliennes» (Verdi); «Lo­
hengrin. (Wagner); «Norma» (Bel­
lini); «Faust» (Gounod); «Don Gio­
vanni» (Mozart); «Dardanus. (Ra­
meau). Anim. Renée Larochelle.

11h30 Concort InUmo 
Trio Cecilia: Ann Robert, vl.; Paul 
Marcotte, cor; Michel Fournier, p.; 
Trio-fantaisie, op. 20 (Ullrich); extr. 
Trois Mouvements, op 33 (Mersson).

12h00 L'Art vocal
Louis QuiUco chante Verdi. Extr. «Fals- 
taff», «La Traviatai, «Rigoletto», «Mac­
beth»: Orch. symph. d'Edmonton. 
-Georges ThiU, ténor, à l'opéra français 
(1930): extr. «Mireille», «Faust» el ■Ro­
méo et Juliette» (Gounod). Anim. An­
dré Hébert.

IShOO Au gré de la tanlalela
Pour souligner l’Année internationale 
de la Jeunesse, un concert en direct 
mettant en vedette de «jeunes» instru­
ments: les synthétiseurs. A l'aide de 
deux synthétiseurs aux possibUités tout 
à fait extraordinaires, Michel Drapeau 
et Darnel Toussaint nous offrent un pro­
gramme des plus variés: Vivaldi, (Jho- 
pm, Monteverdi, oeuvres originales de 
jazz, musiques extra-occidentales ou 
contemporaines et «Pierre et le loup» 
de Prokofiev, avec la participation du 
comédien Jacques Pipemi. Pour assis­
ter à ce concert, prière de se rendre au 
Studio 12 de la Maison de Radio-Canada 
à Montréal à I2h45. Entrée libre. Anim. 
Ginette Bellavance.

16h00 Société* eacrèla*
*4 penaée éeetértque 
au Canada •

lOe de 13. Au X Xe siècle, deux sociétés 
influentes: les Chevaliers de Colomb et 
•la Société de théosophie». Inv. Marie- 
France James et Hubert de Palma. 
Rech., texte et int, Michel Icart et Gé­
rard Sauvé-Garant. Anim. René Po­
thier.

16h30£log**»
«La Radio» par Jean Royer. Lect. Ro­
nald France et Paul Hébert.

IThOO LIbr* pareoui* • 
Aujourd'hui: diffusion de documentai­
res. Anim Wilfrid Lemoine, Richard 
Gay et Gilles Archambault

IThSO Préaant-^mielqu*
Amm. André Vigeant

IShSO Préaanoe d* l'art •
Trois spéciali.stes font le point sur l'art 
actuel. Christiane Charette (danse et 
performance); Michel Vais (théâtre); 
Gilles Daigneault (arts plastiques).

IBhOO En tout** Mtra* •
Magazine comsacré exclusivement à la 
littérature québécoise. Chroniqueurs. 
Cabnelle Poulin (romans et nouvel­
les); Richard Giguére (poésie); Jean- 
Marie Poupart (essais): Gilbert David 
(théâtre publié); André Carpentier (re­
vues); Mane-Claude Trépanier (vie lit­
téraire) Amm. Réiane Bougé

ZOhOO Concerta aufopaana 
Semaine Mozart de Salzbourg. Choeur 
de la Radio de Leipzig, Orch. de ch. de 
Prague, dir. Peter Schreier; Sylvia 
Greenberg .sop.; Ann Murray, mezzo; 
Eberhard Buchner, t.; Robert Holl, b.: 
«Ode à la Sainte-Cécile» (Handel/Mo- 
zart); «Davidde pemtente», K. 4(KI (Mo­

zart). - Journées pour la nouvelle mu­
sique de chambre de Willen. Collegium 
vocale de Cologne: «Ligne, circonfé 
rence, cercle» (Becker).

22h00 Jazz-aollloqu*
En vedette: Ron Carter/Jim HaU, Zoot 
Sims/Bob Brookemeyer, Lorraine Des­
marais, Oliver Jones, Craig Harris, 
Charles Mingus, Teddy Edwards et Er­
nestine Anderson. Anim. Gilles Ar­
chambault.

23hOO Mualqua d* chambra
«Six Studies on English Folksong» 
(Vaughan Williams); Quatuor. 
Hob. III/17 (Haydn).

23h30 L* Voyage Intérieur
Anim. Yvon Leblanc.

() n()\ (‘Hibri* lf)85

OhOO Mualqua* de nuN
«L'enfance dans nos rêves d’adultes». 
Oeuvres de jeunesse ou dédiées à la 
jeunesse écrites par différents compo­
siteurs. Anim. Pieite-Olivier DésUets.

ShSS Méditation
«La mort n’est pas l’ultime vérité» (Ta­
gore).

OhOO Lo* Nota* Inégale*
Ire h.: oeuvres de Brahms et Stradella. 
- 2e h. : oeuvres de Devienne, Respighi 
el Seyfert. -3e h.: oeuvres de Vivaldi. 
Weber el Chopin. Anim. Francine Mo­
reau.

OhOO Mualqua an téta
Edgar Varèse. «Densité 21.5» (Varèse); 
Motet (Victoria); Trio pour flûte, alto 
el violoncelle (Roussel); «Amériques», 
«Octandre» (Varèse); extr. Requiem 
(Berlioz); Fantaisie concertante (Villa- 
Lobos): «Intégrales» (Varèse); Anti­
ennes «O» de l'Avent (Charpentier); 
«Equatorial» (Varèse); extr. «Messe 
des pauvres» (Satie); «Poème électro­
nique» (Varèse). Anim. Renée Laro­
chelle.

11h30 Récitai d’orgu*
Jacques Lacombe. orgue Beckerath, 
Oratoire St-Joseph du Mont-Royal. 
Extr. Sonate en fa ( Ijiunn). Anim. Jean 
Perreault.

13h00 L'Art vocal
Motets et chansons par Les Petits 
Chanteurs du Mont-Royal, dir. Gilbert 
Patenaude. Reprise de l’émission. Mé­
lodies (voir dimanche. Ilh30), Anim. An­
dré Hébert.

13h00 Au gré d* la fantalal*
«Les perles de la critique.. Anim. Gi­
nette Bellavance.

16hOO Inédit* •
«Le Voyage de Penja« de Beaudoin 
Burger.

18h30 Quaatlona
da noiratamp* •

« Le punk : une contre-culture à l'échelle 
internationale. (Ire de 3 émissions). 
Rech Luc Martineau. Anim. Robert 
Gillet.

17h00 Libra parcours •
Aujourd’hui: essais littéraires. Anim. 
Wilfrid Lemoine, Richard Gay et Gilles 
Archambault.

17h30 Piéaant-mualqua 
Amm. André Vigeant.

1Sh30 Progrès at parapacthra* • 
«L'ophtalmol(^« (2e de 3). Inv. le pro- 
(e.sseur Yves Pouliquen. Prod. Radio 
France

IBhOO Pramiérsa •
«Les carnets d'un disparu, adresse à 
l'absente» de Marle-Noel Rio. Distr. Ro­
ger Rlay, Ixiuise Laprade et Jean Mar­
chand.

ZOhOO Concerta auropéana
Semaine Mozart de Salzbourg. Orch. 
philh. de Vienne, dir. Claudio Abbado; 
Alfred Brendel, p.: Sérénade. K. 239, 
Concerto, K. 503 et Symphonie d'après 
la sérénade. K 320(Mozart). - Journées 
pour la nouvelle musique de chambre 
de Witten. Ens. moderne et Ens. du 
XXe siècle de Vienne: «Ballet mécani 
que« (Dohl); «Tabula rasa. (Part).

22hOO Jaxx-aotlloqu*
En vedette: Tal Farlow, Oliver Jones, 
Stéphane Grappelll/Hank Jones. Art

Blakey, Bobby Hutcherson, Bobby En­
riquez, Charles Thompson et Freddy 
Merkle. Anim. Gilles Archambault.

23h00 Musique da chambra 
Sonate pour violon et piano, op. 108 
(Brahms).

23h30 L* Voyag* Intértaur
Anim. Yvon Leblanc.

'Jeudi 7 noveiîihre 1980
OhOO Mualqua* d* nuit

Anim. Pierre-Obvier DésUets.
ShSS Méditation

«Tirer profil de la douleur» (Tagore). 
6h00 Lat Notes Inégale*

Ire h.: oeuvres de Palestrina, Mozart et 
Ginastera. - 2e h.: oeuvres de Tuma, 
J C. Bach et Rossini. - 3e h. : oeuvres de 
Frédéric II, Mahler et Debussy. Anim. 
Francine Moreau.

BhOO Musique an fét*
« Les concours de musique et le rayon­
nement des jeunes musiciens cana­
diens». Entrevue avec le pianiste Louis 
Lorlie, nommé ambassadeur de la jeu­
nesse (section musique) pour l'année 
1985. Un regard sur quelques-uns de nos 
musiciens les plus prometteurs: Sophie 
Rolland, Marie-Danielle ParenL Marie- 
Josée Simard. Angèle Dubeau, Gino 
Quilico, Jon Kimura Parker. Jean- 
François Rivest, l'Ensemble Carl-Phi- 
lip, Louise Pellerin, Denys Bouliane. 
Anim. Renée Larochelle.

11h30 Récital
Marc Durand, p. : Ballade, op. 52, Ber­
ceuse, op. 57 et Scherzo, op. 39 (Chopin).

12hOO L'Art vocal
Georges Thill à l’opéra français, enrg. 
1927-1936. Extr. d'opéras de Massenet: 
«Hérodiade», «Manon», «Le Cid» et «Sa- 
pho>. - Mozart par les grands orches­
tres (Vienne, Londres, etc.) et les 
grands solistes: Teresa Berganza, Ni­
colai Ghiaurov. Pilar Lorengar, Cesare 
Slept, etc. Anim. André Hébert.

13h00 Au gré da la lantalal*
Guide d'achat : écoute de quelques ver­
sions comparées de la Symphonie no 6 
«Pastorale» de Beethoven. Curiosité 
musicale de la semaine : transcriptions 
originales, albums marginaux, musi­
ques inusitées, instruments nouveaux. 
Anim. Ginette Bellavance.

IBhOO La* Collactionnaura •
«Les grandes collectionneuses». Inv. 
Pierre Cabanne, critique d’art. Rech., 
texte et int. René Viau.

10h30 La* Héro*
qui noua habltanl •

5e de 15. «Luttes et combats des héros. 
(3e de 4). Rech. et anim. Jean Duber- 
ger.

17h00 Ubra parcours •
Aujourd'hui: les publications à carac­
tère littéraire. Anim. Wilfrid Lemoine, 
Richard Gay et Gilles Archambault.

17h30 Présarrt-rauslqua 
Anim. André Vigeant.

18h30 Du monda andor 
au coaur du monda •

«Les Indiens Yanomamis d’Amérique 
du Sud. au Vénézuéla» ( Ire de 2). Inv. 
Michel Sabounn, psychologue et profes­
seur à l'Université de Montréal, prési­
dent en fin de mandat de la Corporation 
des Psychologues du Québec. Rech. et 
int. Claudette Lambert.

IBhOO Dairiéra la lorroiUmo • 
lOe de 14. «Médias et terrorisme». Rech. 
et Int. Hélène Sarrazin et Charles La­
rochelle.

19h30 Lmérabiia*:
lot écrivains sovMttqua* 
lac* au pouvoir •

4e de 12. «Boris Pasternak». Inv. Nicolas 
Pervouchine. Rech. et anim. Jean- 
Pierre Myette

ZOhOO Ofchoaboa canadlana
Orch. des Jeunes du Québec, dir. Jé­
rome Kaltenbach; Robert Langevin, 
fl.; Ouv. «L'Italienne à Alger» (Ros­
sini); Concerto (Relnecke); Sympho­
nie no 6 «Pastorale» (Beethoven).

22h00 Jazz-soHloquo 
En vedette: Charles Lloyd, Joe Mc- 
Phee, Don Thompson. Teddy Edwards,

Harold Danko, Ernestine Anderson, 
Fred Hersch el Donald Byrd. Anim. Gil­
les Archambault.

23h00 Mualqua de chambra 
Trio pour (IDle, basson et piano, WoO 37 
(Beethoven).

23h30 Le Voyage Intérieur
Anim. Yvon Leblanc.

\ (‘iidrodi 8 mon eniliri* lfl85
OhOO Muelquee de nuH

Anim. Pierre-OUvier Désilets.
ShSS Méditation

«Nous n'aimons pas parce que nous ne 
comprenons pas» (Tagore).

OhOO Lw Nota* InégalM 
Ire h.; oeuvres de Mendelssohn, Tele­
mann et Carulli. - Je h.; oeuvres de 
Handel, Susato/anon. et Haydn. - 
Je h.: Déjeuner-concert en direct du 
Studio 12 de la Maison de Radio-Canada 
à Montréal. En vedette, trois jeunes in­
terprètes qui en sont à différentes éta­
pes de leur carrière. LucUIe Chung, pia­
niste de 12 ans : extr. Sonate, op. 10 no 1 
(Beethoven). - Marie-Josée Ritchot, 
violoniste de 24 ans, accompagnée au 
piano par Lorraine Prieur: Sonate, 
K. 376 (Mozart). - Lucille Brais, har­
piste : extr. «Au harard des ondes» ( M. 
Tournier); «La Source» (Hasselmans). 
Anim. Francine

BhOO Mualqua an Mte 
Premier concert du Quatuor Dubois. 
Quintette, op. 44 (Schumann); «El Cap­
tain March» (Sousa); Trio pour piano 
(Contant); «Ma Mère l’Oye. (Ravel); 
Symphonie no 7 (Beethoven): Quatuor 
(Debussy). Anim. Renée LarocheUe.

11 h30 Orchaab* d* chambra 
d*Québec

Dir. Pierre Morm; Anne-Marie Dubois, 
p.: Concerto, K.459(Mozart).

12h00 L'Art vocal
Georges Thill vers 1930: extr. «Sigurd« 
(Reyer),«L’Attaque du moulin. (Bru- 
neau), «Marouf* ( Rabaud) et «Lakmé» 
( DeUbes). - Musique chorale à la Cathé­
drale de Salisbury, vers 1685: Henry 
Purcell, John Blow, Michael Wise, etc. 
Anim. André Hébert.

13hOO Au gié d* la fantalal* 
L'écrivain Marie-Claire Blais vient 
nous parler de la musique qu'elle aime. 
Anim. Gilles Dupuis. 

lOhOO RaMva* •
À l'occasion de l’Année internationale 
de la Jeunesse, cette émission jette un 
regard sur l’avenir artistique du Qué­
bec à travers ceux qui le représentent 
les jeunes artistes. Celte semaine. Mi 
chel Vais reçoit Christiane Proulx qui 
nous parle de théâtre.

16h30 L* Vêtement al la mode •
4e de 13. «Seigneurs jpierriers et gentes 
dames». Texte et anim. Jacques Folch- 
Ribas.

17h00 Libra parooura •
Aujourd'hui: le cinéma. Anim. Wilfrid 
Lemoine, Richard Gay et Gilles Ar­
chambault.

17h30 Préaant-mualqu*
Amm. André Vigeant.

18h30 C.R.P.UF.«
Participation de la Belgique au Prix 
Paul-Gllson: «l,es Rumeurs». Prod. Ra­
diodiffusion-télévision belge franco­
phone. «Paroles d'hommes». Prod. Ra­
dio France.

1Bh30 U Faulllalaon •
«U Pluie à Rethel». Prod. R.T.B.F.

ZOtiOO La* Grand* Concerta 
Concert gala en l'honneur de l'Année in­
ternationales de la Jeunesse en direct 
de la salle Claude-Champagne de l'U- 
niverslté de Montréal. James Somer­
ville, cor et David Moroz, p.: Notturno, 
op. 7 (F Strauss); «Vlllanelle» (Dukas). 
- Eric Trudel. p.: Sonate no 7, op. 83 
(Prokofiev). - Claudine CAté, sop. et Mi­
chael McMahon, p. : extr. • Le Nozze di 
Figaro» (Mozart); • Allerseelen», 
«Ichschwebe», •Standchen» 
(R Strauss); extr. •La Travlata» 
(Verdi). - Luc Beauséjour, clv.: Six So­
nates (D Scarlatti). - Marina PtccUüm. 
fl. et Walter Prossnltz, p. : extr. •Orphée 
et Eurydice» (Gluck); Sonate pour

flûte el piano (Poulenc). Prés. Michel 
Keable. (Concert gratuit. Les mélo­
manes qui désirent assister à ce Grand 
Concert n'ont qu'à se présenter à la 
salle Claude-Champagne, 220 avenue 
Vincenl-d’Indy. Les portes ouvriront à 
19 heures et fermeront à I9h50).

22h00 Jazx-aollloqti*
En vedette: McCoy Tyner, Charles 
Mingus, Ruby Braff/Scott Hamilton, 
Hank Jones, Chris Connor, Bill Frisell, 
John Abercrombie/John Scofield et 
Oregon. Anim. Gilles Archambault.

23h00 Mualqua d* chambra 
Quatuor, D. 173 (Schubert).

23h30 L* Voyag* InUrtaur 
Anim. Yvon Leblanc.

Siinicdi ‘I iiiiMMiilii'c l‘IS.')
OhOO Mualqua* d* nuK

Anim. Sylvia L’Ecuyer.
ShSSMédHaUon 

«La joie est partout» (Tagore).
6h00 La Grand* Fugua 

Oeuvres de Warlock, Corrette, Coupe­
rin. Vivaldi. Beethoven, Rameau, Mo­
zart, Tchaikovsky, PachelbeL Haydn el 
Rossini. Anim. Gilles Dupuis.

lOhOO Chroniqu* du diaqu*
Anim. Normand Séguin.

12h00 La* Jaune* ArUatot 
Pour clôturer la «Semaine» et l'.Année» 
de la Jeunesse. Francine Moreau ani­
mera une table ronde avec des musi­
ciens qui ont été mêlés à cet événe­
ment. Inv. Micheline Lesage, coordon­
natrice de la tournée canadienne de 
l'Orchestre mondial des Jeunesses mu­
sicales; Gilles Potvln, critique musical 
au Devoir; Lise Beauchamp, haut­
boïste; Jacques Lacombe, organiste et 
chef d’orchestre.

13h00 De* mualqua* an mémoire
Portrait d'Alan StiveU. Anim. Elizabeth 
Gagnon.

léhOO L'Opéra du tamadi
• Le Barbier de Séville» (Rossini): John 
Fanning, Mark DuBols, Theodore 
Baerg, Claire Powell, Maurice Brown, 
Joanne Kolomyjec. Avery Saltzman, 
William Wildermann, Phil Stark, 
Choeur cl Orch. du Canadian Opera 
Company de Toronto, dir. Franco Man- 
nino. Anim. Jean Deschamps.

IBhOO Concert InUm*
Voir mardi, llh30.

1Sh30 Muelqu* d* tabi*
Oeuvres de J.S. Bach, Fauré, Relnecke, 
Beethoven, Schubert, Brahms et Mous- 
sorgsky Anim. Jean-Paul Nolet.

ZOhOO Orehoaba* américain* 
Orch. philh. de New York, dir. Zubin 
Mehta ; Jeffrey Cabane, p. : «Trois Dan- 
■ses allemandes», K. 005 (Mozart); Con­
certo, op. 37 (Beethoven); «Concerto 
Qualernio» (Schuller); extr.«LeCré- 
puscule des dieux. ( Wagner).

ZZhOO Jaxx aur la lA 
Bill Sample, claviers; Dane De Vlllar, 
gui.; Norman Fisher,b.; Daryl Bennett 
bail,; Tim McGuiness, synthétiseur; 
Mark Hasselbach, chef, tp. el fl.

Z3hOO Mualqua d* enambra 
«Petite Suite, pour piano à 4 mains 
(Debussy); Trio «Fantaisie. (Ireland).

23h30 L* Voyag* Intértaur 
Amm. Yvon Leblanc.

• Emlaakm euHurall*

RADIO-JOURNAUX
Du lundi au vendredi
OhOO, 7h00, 8h00, OhOO, 12h00, lOhOO, 20h00
et '22h00.
Samedi et dimanche
OhOO, 7h00,8h00,12h00.20h00 el 23hfl0
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HORS>JEU
La fin d’un mythe
JEAN-LUC DUGUAY

Depuis 18 mois que je vous parle 
tous les samedis, je me rends 
compte que je ne vous ai jamais 
présenté ma voisine. Pâquerette 
allie les vertus de Raquel Welch et 
de Solange Chaput-Rolland : elle a 
un corps à distraire un chanoine 
de son bréviaire et une propension 
à se prononcer sur tout. Je le sais, 
je la rencontre tous les lundis soir 
à la laverie de l’immeuble. Ces 
dernières semaines, elle m’a in­
formé de plusieurs dossiers : les 
pluies acides dans le milieu de la 
drogue, la concentration des en­
treprises de presse en URSS, le 
vécu quotidien d’une féministe en 
Iran, l’analphabétisme à l’UQAM 
et autres sujets brûlants.

Mais ce que j’apprécie le plus 
chez Pâquerette, c’est sa passion 
pour le sport. Elle est à ma con­
naissance la seule femme abonnée 
à TSN et à enregistrer sur son ma­
gnétoscope les matchs des Con­
cordes. Elle a pour la chose spor­
tive une intuition qui confine à la 
clairvoyance. Par exemple, elle 
avait prévu que Rocky Balboa 
passerait le KO à Mr T, que René 
Lecavalier prendrait sa retraite 
avant que nous mourions tous, que 
Rodger Brûlotte avait fini de 
grandir, que James Bond casse­
rait ses skis en Sibérie, que Reggie 
Chartrand réussirait à être plus 
drôle que Joël Denis, que Guy La- 
fleur ne toucherait jamais le sa­
laire d’une secrétaire et vice 
versa.

Quand Pâquerette parle, il faut 
écouter. Car la vérité sort des lè­
vres de cette fine fleur. Lundi der­
nier, elle a pris son air le plus 
grave parce qu’elle m’entretenait 
du sujet le plus grave : l’avenir du 
Canadien de Montréal. J’ose à 
peine rapporter ses propos telle­
ment ils m’ont fait reculer d’hor­
reur. Mais je vous sais curieux et 
assoiffés de vérité; aussi tente­
rais-je de résumer la pensée pâ- 
querettienne.

Elle n’y est pas allée par quatre 
chemins, la Pâquerette. Selon elle, 
l’univers assiste actuellement, en 
ce qui a trait au Canadien, à la 
mort d’un mythe, je répète : à la 
mort d’un mythe. Cette équipe ja­
dis glorieuse et adulée et jalousée 
et exemplaire et légendaire a au­
jourd’hui perdu son halo. Elle n’est 
plus qu’une formation comme les 
autres, un agglomérat de joueurs 
plus ou moins talentueux. Pâque­
rette me l’a dit bien net : il n’y a 
plus de magie chez le Canadien.

Pas folle, ma voisine. C’est vrai 
que la magie est absente. Pas 
parce que l’équipe perd — elle a 
perdu d’autres années — mais 
parce qu’elle ne sait pas porter l’u­
niforme, la fameuse Sainte Fla­

nelle. Le Canadien n’a plus de re­
lief, ne se distingue plus. Il ne peut 
plus compter sur une superstar 
francophone depuis le départ pré­
cipité de Celui-qui-ne-touchera-ja- 
mais-le-salaire-d’une-secrétaire. Il 
n’a plus de leader, plus d’inspira­
tion, plus de coeur. Seulement des 
joueurs qui font leur boulot du 
mieux qu’ils peuvent. Et des diri­
geants qui font leur possible mais 
qui ne sont pas capables de prolon­
ger la tradition.

Pâquerette est formelle : les 
big boss du Forum font fausse 
route et laissent tranquillement 
dépérir le mythe du Canadien. 
Elle a pris la peine de m’appeler 
mercredi pour s’assurer que j’é­
tais au courant de la dernière 
farce de la rue Atwater. Elle par­
lait de l’absence du Canadien, du 
Forum, de Montréal et de la Bras­
serie Molson, d’une prochaine sé­
rie télévisée intitulée Lance et 
compte, coécrite par le confrère 
Réjean 'Tremblay.

Dans l’esprit de 'Tremblay et de 
toutes les personnes liées à la pro­
duction et à la réalisation de la sé­
rie, dont l’action se déroule dans le 
milieu du hockey professionnel, le 
Canadien et le Forum — et par ri­
cochet la brasserie — devaient 
jouer un rôle important. L’équipe 
se serait appelée le National de 
Montréal, les joueurs auraient 
porté un uniforme ressemblant à 
s’y méprendre à celui du Cana­
dien, les scènes d’action sportive 
auraient été tournées au Forum, 
l’organisation du Canadien tout 
entière aurait bénéficié des re­
tombées publicitaires de la série 
dont il est déjà assuré qu’elle sera 
retransmise en France et en Al­
lemagne et, si Dieu le veut, aux 
États-Unis et dans d’autres pays.

Mais le Canadien a tergiversé, 
n’a pu venir à une entente avec la 
brasserie. Et le producteur, stu­
péfait de la tournure des événe­
ments, est allé frapper à la porte 
des Nordiques et de la Brasserie 
O’Keefe, à la porte de l’Ennemi. 
Et l’Ennemi, après deux jours de 
réflexion, a dit oui. Et Lance et 
compte véhiculera l’image de 
marque des Nordiques dont le pré­
sident, Marcel Aubut, ne com­
prend pas encore sa propre 
chance. Le pire, c’est qu’il n’est 
même pas sur qu’on s’en mord les 
pouces dans la patrie du Canadien.

Pâquerette a raison : le mythe 
du Canadien se meurt. Et les Nor­
diques, me semble-t-il, sont en 
train de bâtir le leur, très habile­
ment à part ça. Ils ne seront peut- 
être jamais l’équipe que fut le Ca­
nadien depuis 76 ans; ils sont déjà 
à damer le pion au Canadien des 
années 1980. L’équipe québécoise 
avec un projet, une âme, loge au 
Colisée. Pâquerette l’applaudit. 
Pourquoi pas nous ?

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Division Prince-de-Gaiies
Section Charles Adams

p] g P n bp bc pis
QUÉBEC.................... 11 8 2 1 47 31 17
BOSTON.................... 10 7 2 1 52 26 15
HARTFORD............... 10 6 4 0 44 43 12
BUFFALO................... 10 5 4 1 39 29 11
MONTRÉAL............... 10 4 6 0 39 51 8

Section Lester Patrick
PHILADELPHIE.........  9 7 2 0 41 25 14
RANGERS NY............ 9 5 4 0 31 27 10
WASHINGTON.......... 10 4 4 2 36 36 10
ISLANDERS NY........  8 4 3 1 31 30 9
NEW JERSEY............ 10 4 5 1 35 37 9
PITTSBURGH...........  10 3 5 2 38 41 8

Division Ciarence Campbell 
Section James Norris

CHICAGO................... 10 4 5 1 42 44 9
MINNESOTA.............. 10 3 5 2 46 45 8
ST-LOUIS................... 8 3 4 1 26 33 7
DETROIT.................... 11 1 8 2 30 63 4
TORONTO................. 9 1 8 0 30 41 2

Section Connie Smythe
EDMONTON.............. 9 8 1 0 48 36 16
VANCOUVER............. 11 5 4 2 44 39 12
WINNIPEG................. 10 5 4 1 48 48 11
CALGARY.................. 10 5 5 0 48 40 10
LOS ANGELES......... 11 2 9 0 35 60 4

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
CLASSEMENT

pj g P n bp bc pts
HULL ......................... 20 14 6 0 103 77 28
VERDUN ................... 19 13 5 1 101 89 27
DRUMMONDVILLE... 21 12 7 2 99 93 26
ST-JEAN ................... 20 10 10 0 93 102 20
T-RIVIÉRES .............  19 9 9 1 95 102 19
CHICOUTIMI ............  20 8 9 3 111 97 19
LAVAL ....................... 18 9 9 0 102 103 18
SHAWINIGAN .......... 19 7 11 1 78 88 15
LONGUEUIL ............. 19 5 13 1 88 95 11
GRANBY ................... 19 5 13 1 92 116 11

FOOTBALL
Ligue Canadienne

Hier Dimanche
Ottawa à C.-B. Edmonton à Montréal

Samedi Toronto à Saskatchewan
Calgary à Hamilton (Fin du calendrier régulier)

LIGUE CANADIENNE
Section Est

P) g P n pp PC pts
HAMILTON................. 15 7 8 0 356 298 14
MONTRÉAL............... 15 7 8 0 261 312 14
OTTAWA.................... 15 7 8 0 262 385 14
TORONTO................. 15 5 10 0 314 371 10

Section Ouest
C.-BRITANNIQUE..... 15 12 3 0 464 287 24
WINNIPEG................. 16 12 4 0 500 259 24
EDMONTON.............. 15 10 5 0 412 350 20
SASKATCHEWAN.... 15 5 10 0 294 432 10
CALGARY»................. 15 3 12 0 239 408 6

Ligue nationale
Jeudi

Boston 7, Los Angeles 4 
Detroit 2, New Jersey 2

Hier
Islanders à Washington 

Buffalo à Edmonton
Ce soir

Chicago à Boston 
Washington à Islanders 
Rangers à New Jersey 
Los Angeles à Hartford 
Philadelphie à Québec 
Buffalo à Vancouver 

Pittsburgh à Montréal 
Toronto à Calga^ 
Detroit à St. Louis 

Winnipeg à Minnesota 
Dimanche

Los Angeles à Philadelphie 
Toronto à Edmonton 
St. Louis à Winnipeg

Lundi
Rangers à Pittsburgh

Mardi
Boston à Québec 

Montréal à Hartford
Chicago à Washington 

Calgary à Islanders 
Edmonton à Vancouver

Les meneurs
(PartiM d'hlar non comprlaat)

b a pts
Gretzky,Edm.... 5 19 24
Simmer, Bos.... 12 7 19
Propp, Phi.......  10 9 19
LInseman, Bos.. 2 16 18 
Anderson,Edm.. 11 6 17
Lemieux, Pit..... 8 9 17
Haw'chuck, Wg 6 11 17
Fraser, Chi....... 8 8 16
Naslund, Can.... 10 5 15
Tanti, Ver......... 8 7 15
Boschman.Win. 7 8 15
Murray, Chi.....  7 8 15
Gartner, Was.... 9 5 14
Turnbull. Win..,. 8 6 14
Francis, Har..... 6 8 14
Niisson, Min..... 6 8 14
Perreault, Buf. .. 4 10 14
MacLean, Wpg. 8 5 13
Kurri, Edm........ 7 6 13
Valve, Tor........  7 6 13
Turgeon, Har.... 6 7 13
Bellows. Min..... 6 7 13
Quinn.Cal........  6 7 13
Foligno, Buf..... 5 8 13

LHJMQ
Jeudi

Verdun 8, Longueuil 6
Hier

Longueuil à Chicoutimi 
T.-Rivièrers à Drum'ville 

Hull à Granby 
Laval à Shawinigan 
Verdun à St-Jean 

Dimanche
St-Jean à Chicoutimi 

Drum'ville à Longueuil 
Granby à Verdun 

T-Rivières à Shawinigan 
J, Lundi 
* Hull à Lfval

« Je pense pouvoir aider l'équipe », déclare-t-il

Rick Green de retour contre les Penguins
RICHARD MILO

(PC) — Rick Green effectuera sa 
rentrée contre les Penguins de Pitts­
burgh, ce soir, après une absence de 
huit matchs en raison d'une blessure 
à la cheville gauche.

Le défenseur du Canadien a mis sa 
cheville à l’épreuve lors de l’exercice 
d’environ 90 minutes, hier, et il s’est 
dit capable d’aider l’équipe même s’il 
n’est pas remis à 100 % de sa bles­
sure.

« Je me sens suffisamment bien 
pour jouer. Je pense que je pourrai 
aider l’équipe », a-t-il dit.

Le retour de Green devrait per­
mettre au Canadien de solidifier une 
défensive qui a accordé 51 buts en 10 
matchs. Il ne croit pas, cependant, 
que les défenseurs doivent porter 
tout le blâme depuis le début de la 
saison.

« C’est la coordination des cinq 
joueurs qui fait défaut dans la zone 
défensive, a-t-il précisé. Et quand 
l’adversaire compte, on semble per­
dre confiance et on est pris hors po­
sition», a-t-il ajouté.

Invité à commenter le rendement 
des gardiens de but, le vétéran dé­
fenseur a par ailleurs refusé de lan­
cer la pierre à qui que ce soit. Il a ré­
pondu avec diplomatie, insistant sur 
le fait qu’il appartient à toute l’é­
quipe de réduire les occasions de 
compter de l’adversaire.

« Si nous jouons comme nous en 
sommes capables, nous éliminerons 
les chances de compter, ce qui faci­
litera leur tâche, a-t-il révélé. Nous 
avons plusieurs jeunes et il faut leur 
donner le temps de s’ajuster », a-t-il 
soutenu.

Nouveau système
Selon Green, il faut réaliser que 

les joueurs du Canadien doivent en 
effet s’adapter à un nouveau sys­
tème en raison, principalement, de la 
présence des recrues.

« Il ne faut pas s’attendre à ce que 
tous les joueurs soient à leur mieux 
au début de la saison. Nous nous con­
centrons sur le jeu dans notre propre 
zone pendant les exercices et tout 
devrait rentrer dans l’ordre », a-t-il 
souligné.

Green s’est blessé à la cheville 
gauche lors du deuxième match de la

B
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i patinoire », a expli-
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Absent au cours des huit derniers matches à la suite d'une blessure à la 
cheville. Rick Green fera sa rentrée ce soir contre les Penguins de Pitts­
burgh.

saison contre les Black Hawks de 
Chicago, le 12 octobre. Il est tombé 
au sol après être entré en contact 
avec Steve Larmer.

L’absence de Green, ajoutée à 
celle de Mario Tremblay et Chris Ni- 
lan, a ensuite obligé le pilote Jean 
Perron à utiliser le jeune Mike Lalor 
et celui-ci, qui était considéré 
comme le septième défenseur, a pro­
fité de l’absence de Green pour ga­
gner ses gallons.

Svoboda veut 
jouer plus souvent

Jean Perron s’est entretenu pen­
dant une vingtaine de minutes avec 
le défenseur Petr Svoboda à l’issue 
de l’exercice d’hier.

La grande majorité des joueurs 
avaient quitté le vestiaire de l’équipe 
lorsque l’entraîneur du Canadien a 
reçu le jeune Tchécoslovaque dans 
son bureau du Forum.

« Petr veut jouer plus souvent. Il 
m’a dit qu’il est ‘froid’ mais il est 
faux de prétendre qu’il n’est pas uti­
lisé aussi souvent que les autres. Je 
crois qu’il devra apprendre à mieux 
se préparer mentalement entre ses 
présences sur la i 
qué Perron.

« Il faut comprendre qu’il ne joue 
pas en désavantage numérique, ce 
qui réduit ses présences sur la glace. 
Et lorsqu’il a des difficultés, je ne 
suis certainement pas pour le faire 
mal paraître en l’envoyant sur la 
glace », a-t-il ajouté.

« Je lui ai dit de jouer du hockey 
plus défensif. 11 prend trop de chan­
ces en se lançant à l’attaque et, dans 
l’état actuel des choses, on n’a guère 
le choix».

Visiblement inquiet, Svoboda a 
confié qu’il doit être utilisé plus sou­
vent pour offrir un aussi bon rende­
ment que l’an dernier.

« J’ai besoin de jouer », a-t-il tran­
ché pour expUquer ses performances 
plutôt moyennes depuis le début de 
la saison.

« Il me faut ‘de la glace’ pour ex­
celler», a-t-il ajouté.

À sa décharge, il faut préciser qu’il 
a été blessé des les premiers mat­
ches. Le défenseur a également subi 
plusieurs dures mises en échec de­
puis le début de la saison, ce qui n’est 
pas pour lui faciliter la tâcne à sa 
deuxième saison dans la Ligue natio­
nale.

Svoboda ne croit cependant pas 
que les mises en échec doivent être 
considérées comme un facteur im­
portant.

« Le jeu est le même. Il n’y a au­
cune différence. Comme l’an dernier, 
il y aura moins de contacts après 20 
parties. Les joueurs sont moins frin­
gants et ils se calment quelque peu », 
a-t-il précisé.

Après avoir rencontré Svoboda, 
Perron a par ailleurs indiqué qu’il 
n’est pas assuré que le joueur origi­
naire de Tchécoslovaquie prenne 
p^art au match de ce soir, contre les 
Penguins de Pittsburgh, en raison du 
retour au jeu de Rick Green.

« Je n’ai encore rien décidé et je 
prendrai ma décision avant la ren­
contre seulement. Il est possible que 
Svoboda ne joue pas mais je dois pe­
ser le pour et le contre d’une telle dé­
cision», a-t-il conclu.

Demain, face aux coriaces Eskimos d’Edmonton

Un match crucial pour les Concordes
HAMILTON (PC) — Il est impos­

sible de figurer comment une équipe 
comme celle des Tiger-Cats de Ha­
milton ait pu, au fil de chacune des 
deux dernières années, passer de la 
risée du public à un sérieux aspirant 
à la conquête de la Coupe Grey.

L’an dernier, les Ti-Cats, derrière 
le pied précis et puissant de son as 
botteur Bernie Ruoff, avaient rem­
porté des victoires successives, sur 
terrains détrempés, aux dépens des 
Concordes de Montréal et des Argo­
nauts de Toronto.

Cette saison, avec deux nouveaux 
entraîneurs, de nouveaux quart-ar­
rières, centre, receveurs de passes et 
changements de ligne offensive en 
raison d’une multitude de blessures, 
les Tiger-Cats de Hamilton sem­
blaient destinés à terminer dans les 
bas-fonds de la faible division Est de 
la Ligue canadienne de footbaU.

Leur soudain réveil en deuxième 
demie, toutefois, en a fait une équipe 
qui pourrait fort bien boucler la sai­
son régulière au premier rang. 
Même si la fiche des Tiger-Cats n’est 
que de 7-8 à l’aube de leur dernier 
match de la saison contre les faibles 
Stampeders de Calgary, une victoire 
leur assurait le championnat de di­
vision et l’accès direct à la finale de 
la division Est.

Hamilton a amorcé le week-end à 
égalité avec les Rough Riders d’Ot­
tawa et les Concordes de Montréal, 
chacun avec 14 points. Les Riders, 
qui ont été victimes des représailles 
de leur entraîneur-chef Joe Moss 
cette semaine pour leur manque de 
sérieux à l’entraînement, étaient à 
Vancouver hier contre les Lions de 
Vancouver, dont la fiche, avant le 
match, était 12-3 et sur le point de

remporter un troisième titre d’af­
filée dans l’Ouest.

Les Concordes 
face aux Eskimos

Les Concordes ont aussi un ren­
dez-vous difficile demain, face aux 
coriaces Eskimos d’Edmonton; tan­
dis que deux équipes déjà éliminées, 
les Argonauts de Toronto et les Rou- 
ghriders de la Saskatchewan termi­
nent leur saison à Regina.

Peu importe l’équipe qui termi­
nera première dans la division Est, 
elle aura le peu reluisant record du 
plus petit nombre de victoires pour 
un club champion dans l’histoire de 
la Ligue canadienne de footbaU.

La décision sans doute la plus dé­
terminante des Tiger-Cats cette sai­
son aura été ceUe qu’a prise l’entraî- 
neur-chef Al Bruno de faire de Ken 
Hobart son quart partant à l’issue du 
quatrième match. Il a ainsi permis à 
rancien passeur de la U S FL de re­
trouver sa touche magique.

Ses passes peuvent encore man­
quer de précision, mais Hobart est 
néanmoins devenu l’un des éléments 
les plus valables de la ligue. Il vient 
au troisième rang pour les gains au 
sol avec 824 verges — un record pour 
un quart-arrière — derrière Wiftard 
Reaves, des Blue Bombers de Win­
nipeg, et Keyvan Jenkins, des Lions 
de la Colombie-Britannique.

Cette année, la ligne offensive n’a 
accordé que 45 sacs de quart-arrière, 
comparativement à 76 il y a un an.

Les instructeurs restent aussi avec les Expos

Le contrat de Rodgers prolongé d’un an
(PC) — Murray Cook, vice-président et directeur-gé­

néral des Expos de Montréal, a annoncé hier que le con­
trat de Bob « Buck > Rodgers a été proloi^é d’une autre 
année, soit jusqu’à la fin de la saison 19».

Rodgers, a sa première année à la barre de direction de 
l’équipe, a compilé un bilan positif de 84-77 et ses Expos 
ont terminé au troisième rang au classement de la divi­
sion Est de la Ligue nationale.

Rodgers, qui est âgé de 47 ans, a été nommé gérant des 
Expos le 14 novembre 1984, après avoir gagné le trophée 
Casey Stengel comme meilleur gérant dans l’Association 
américaine, à sa première année dans l’organisation des 
Expos, n avait mené les Indians d’Indianapolis, club école 
AAA des Expos, au championnat.

En plus du renouvellement du contrat du gérant Buck 
Rodgers, les Expos ont annoncé que son personnel d’ins­
tructeurs avait été mis sous contrat en vue de la saison 
1986. n s’agit de l’instructeur au premier but Ron Hansen, 
de l’instructeur des frappeurs Rick Renick, de l’instruc­
teur des lanceurs Larry Beamath et de l’instructeur dans 
l’enclos des releveurs Joe Kerrigan.

Hansen et Renick étaient en poste la saison dernière. 
Kerrigan entamera sa quatrième saison dans l’enclos des 
releveurs. Quant à Bearnath, il agit comme instructeur

dans l’organisation montréalaise depuis 1972. Il a occupé 
le poste cPinstructeur des lanceurs-avec les Expos en m6 
et 1985, travaillant au niveau des mineures le reste du 
temps.

Par ailleurs, Billy Martin, ancien gérant des Yankees 
de New York, pourrait bien se retrouver à la tête d’une 
équipe japonaise la saison prochaine, a déclaré son agent 
hier.

Mais, plusieurs autres équipes des ligues majeures ont 
montré un certain intérêt pour Martin, qui étudie égale­
ment une offre d’un contrat à vie de George Steinbrenner, 
celui-là même qui vient de le congédier.

« À partir de demain, je commencerai à explorer toutes 
les avenues possibles et toutes les offres que nous avons 
déjà reçues, a dit le juge Eddie Sapir, agent de Martin. Je 
pense que nous pourrons prendre une décision d’ici trois 
ou quatre semaines».

Il n’a pas voulu nommer les équipes des ligues majeu­
res intéressées à faire l’acquisition de Martin. « Nous étu­
dions plusieurs possibilités, s’est-il contenté de répondre. 
Depuis que Billy a été congédié dimanche dernier, nous 
avons reçu plusieurs lettres de gens qui font des affaires 
au Japon », a dit Sapir.

EN BREF...
■ Mario Gosselin, joueur du mois

QUÉBEC (PC) — Le gardien Mario Gosselin a été choisi le joueur du 
mois dans la LNH en octobre. Heureux, le porte-couleurs des Nordiques a 
voulu en partagerje crédit avec toute l’équipe des Nordiques. « Ça fait 
plaisir bien sûr mais cet honneur doit rejaillir sur tous mes coéquipiers, 
a-t-il confié hier soir. Cette distinction ne fait que refléter la tenue du club 
en octobre. Un gardien sera bon en autant que ses coéquipiers accompli­
ront un bon boulot. Je dois dire que les gars ont joué du très bon hockey de­
vant moi et ils méritent autant que moi cet honneur », a ajouté le jeune 
gardien qui est demeuré invincible le mois dernier avec six gains et un 
match nul. Gosselin s’est montré bien modeste en affirmant qu’il n’avait 
pas disputé « un gros match » en octobre.

■ Nathalie Gingras prend sa retraite
(PC) — Cinquième du 400 mètres quatre nages aux Jeux olympiques de 

Los Angeles et nommée athlète par excellence par la Fédération de nata­
tion lors du Gala Méritas 84, Nathalie Gingras vient, à 21 ans, d’annoncer 
sa retraite. Diminuée par la mononucléose pendant quelque six longs mois, 
Nathalie avait dû s’abstenir des efforts de l’entraînement et de la compé­
tition cette année. « Par deux fois, j’ai tenté cet automne de reprendre où 
j’avais laissé. Mais ce fut peine perdue. J’ai perdu toute motivation, je n’ai 
plus le feu sacré. L’année 1985 demeure très décevante, mais je suis très 
heureuse de mes résultats aux Jeux de Los Angeles. Je pense que ie peux 
me retirer en paix », a dit celle qui a fait ses débuts en natation à Ville- 
Emard, puis au club CAMO et à Pointe-Claire. C’est l’entraîneur Ken Mc­
Kinnon qui la dirigeait lors des Jeux de la XXIIIe Olympiade.

■ Banni du circuit de la PG A en 86
ALMANCIL, Portugal (AP) — Le golfeur espagnol Severiano Balles-

teros a déclaré hier au Portugal, où il participe à un tournoi, que le Circuit 
de la PG A a commis « une terrible erreur » en le bannissant du circuit 
américain la saison prochaine. « Ce ne peut être qu’une décision draco­
nienne nuisible au rayonnement du golf international, a dit Ballesteros. Il 
semble que pour en etre venu à une telle décision, la PGA a dû subir des 
pressions, mais je ne saurais en dire la provenance ». La PGA a annoncé 
jeudi que Ballesteros, un ancien champion du Tournoi des Maîtres et de 
l’Omnium britannique, était banni du circuit américain pour ne pas avoir 
participé à un minimum de 15 tournois en 1985.

■ Randy Gregg blessé
EDMONTON (PC) — Les Oilers d’Edmonton seront privés des services 

du défenseur Randy Gregg pour une période de deux semaines au mini­
mum. Gregg s’est infligé une blessure aux côtes lundi soir contre les Fla­
mes de Calgary. Le joueur recrue Steve Smith a remplacé Gregg dans la 
formation du Edmonton lors du match d’hier soir contre Buffalo.

■ Les White Sox en transit
CHICAGO (AP) — Le président des White Sox de Chicago de la Ligue 

américaine de baseball a déclaré, hier, qu’il envisage le déménagement de 
son équipe si les plans de construction d’un nouveau stade ne sont pas ap­
prouvés d’ici six mois. Jerry Reinsdorf a ajouté qu’il était devenu trop d^ 
pendieux de garder son club au Comiskey Park. Reinsdorf a précise que 
les White Sox doivent jouer dans un nouveau stade proposé par la ville bâ­
tir leur propre stade ou se trouver une autre ville qui veut une équipe de 
baseball majeur.

■ Greg Norman par trois coups
SYDNEY (AP) — Greg Norman détient une priorité d’un coup sur trois 

golfeurs après la deuxième ronde du tournoi de Sydney, en Australie. Nor­
man a une fiche de 138, six sous la normale. Il a inscrit 68 hier après avoir 
présenté une première carte de 70. Mike Clayton, Peter Senior et Stewart 
Ginn d'Australie suivent un coup derrière à 139.

_î_ . A
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AVIS PUBLICS
Province de Québec, District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE. 
No.; 85 12461. LA REINE, deman­
deresse - VS - SYLVAIN RACI- 
COT, défenderesse. Le 18 novemlx'e 
1985, à 10:00 heures au domicile du 
défendeur au no 1805 rue Albert #2 
en la cité de St-Hubert et district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en : 1 automobile de mar­
que Ford Mustang couleur brun et 
teige 1978 et autres bien saisi. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT OU 
CHEQUE VISÉ. DANIEL DU- 
CHARME, huissier, 288-6289. Mont­
réal, le 30 octobre 1985.
Province de Québec. District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No.. 500-02-029 464-844. EMILE 
PERRIN, demanderesse — vs — 
DONC UN CHO, défenderesse. Le 
13 novembre 1985 à 11:00 heures au 

.domicile du défendeur au No 3415, 
rue Girouard #302 en la cité de 
Montréal, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur, sai- 
sisen celte cause, consistant en; 1 
téléviseur couleur portatif Zenith 
18". 1 sélecteur de canaux Jerold et 
autres biens saisis. Conditions: AR- 
GENT COMPTANT ou CHÉQUE 
VISÉ. ROBERT BOULAY. huissier. 
288-6289. Montréal, le 30 octobre 1985.

Province de Québec, District de 
Montréal, ANNONCES. No; 500-02- 
017752-853. B.C.I.C.. demanderesse, 
-vs- GISELE THIBAULT ET RO­
NALD GREY, défenderesse. Le 13- 
11-85 à 11:00 heures au 2159, Joliette. 
apt. 2, Longueuil. district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de GI­
SELE THIBAULT ET RONALD 
GREY, saisis en cette cause, consis­
tant en. automobile Pointiac 2000 
1984 n/s 1C>2B69B1E7234348. meubles 
de ménage et articles d'usage. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT, ou 
CHEQUE VISÉ. RÊJEAN 
CHAILLÊ, huissier. 286-7175. Mont­
réal. le 31 octobre 1985.

Province de Québec. District de 
Montréal. ANNONCES. No. 500-02- 
000416-854 B.C.I.C.. demanderesse, 
-vs- CLAUDE NORMANDIN. défen­
deresse Le 14-ll-85à 10:00heures 
au 148, Des Artisans, ville Legar- 
deur, dislnct de Joliette. seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens 
et effets de CLAUDE NORMAN­
DIN. .saisis en cette cause, consis­
tant en: Vidéo Sony n/s 16179, t.v. 

' couleur 20" Panasonic, meubles de 
ménage et article d'usage. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT, ou 
CllfiQUK VISÉ RÉJEAN 
l'ilAIl.l.É, huissier, 286-7175. Monl- 
réal, le 31 octobre 1985

Province de Québec, District de 
Montréal. ANNONCES. No; 500-05- 
007132-845. R.C.I.C., demanderesse, 
-vs- BASIIARAT BAIG ET ALS. dé­
fenderesse. Le 13-11-85 à 12.00 heu­
res au 6200. Albanie. Ville Brossrd, 
di.stnct de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de BASIIARAT BAIG ET 
Al.S. saisis en cette cause, consis­
tant en Set de salon, tables de sa­
lon. t.v R.C.A. X 1.100 20". meubles et 
articles d'usage., une camionnette 
Van Toyota 1985 n/s 
JT3YR26V3F5061642 Conditions: 
ARGENT COMPTANT, ou CHÈ­
QUE Vl.SÉ RÉJEAN CHAILLÉ. 
huissier, 286-7175. Montréal, le 31 oc­
tobre 1985.

Province de Québec, District de 
.Montréal, ANNONCES No 500-02- 
017557-856 B C.I.C.. demanderesse, 
-vs- JEAN-CLAUDE LÉVESQUE, 
défenderesse Le 13-11-85 à 10 00 
heures au 1925, Chemin Sl-François, 
Dorval, dislnct de Montréal, seront 
^ endus par autorité de Justice, les 
biens et effets de JEAN-CLAUDE 
LÉVESQUE, saisis en cette cause, 
consistant en Véhicule automobile 
de marque Ford LTD 1979. n/s 
9B6JK170218CT. Conditions: AR­
GENT COMPTANT, ou CHÈQUE 
VISÉ RÉJEAN CHAILLÉ. huis­
sier. 286-7175 Montréal, le 31 octobre 
1985

Province de Québec. District de 
Montréal, ANNONCES. No; 500-27- 
015931-845 MARIE-PAULE LE­
VERT. demanderesse, -vs- THÉO­
DORE SOTIRION, défenderesse 
Le 13-11-85 à 1100 heures au 1625, 
Chabanel, ouest, apt. 120, Montréal, 
dit district, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
THÉODORE SOTIRION. saisis en 
cette cause, consistant en: Une per- 
ceu.se sur pied de marque King, une 
.scie Radial de marque black & Dec­
ker. soudeuse électrique de marque 
Arcweld . etc.. Conditions. AR­
GENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ. I-TIANÇOIS BOURQUE, huis­
sier. 286-7175. Montréal le 31 octobre 
1985

Province de Québec. District de 
Monlrél, ANNONCES No 500-02 
052062-838 BANQUE PROVIN- 
('lALE DU CANADA, demande­
resse. -vs- JEAN-MARIE BAIL- 
LEU L. défenderesse. Le 13-11-85 à 
10 00 heures au 485, Fontainebleau 
sud. I .ongueuil district de Montréal 
seront vendus par autorité de J us- 
lice. les biens et effets de J EAN- 
MARIEBAILLEUL, saisis en cette 
cause, consistant en Machine à 
coudre Bernina, aspirateur électro­
lux et acc meubles et articles d'u­
sage. véhicule automobile Chevy 
Van 1977 Conditions ARGENT 
COMPTANT ou CHEQUE VISÉ, 
huis.sier. 286-7175 Montréal, le 31 oc­
tobre 1985

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No. : 500-02-042759-840. TAPIS BEA­
VER LTÉE, demanderesse — vs 
DECORS INTERIEURS DU HAUT 
RICHELIEU INC.,défenderesse 
ET ROBERT PETIT (1984) INC., 
TIERCE SAISIE. Le 13 novembre 
1985 à 10:00 heures à la place d'affai­
res de la tierce saisie ROBERT PE­
TIT (1984) INC. au No 247 rue 
Champlain en la cité de St-Jean sur 
Richelieu, distnct d’Iberville, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la tierce saisie RO­
BERT PETIT (1984) INC., saisis en 
cette cause, consistant en; 1 ar­
moire bibliothèque; 6 sections en 
bois et vitre, 1 ensemble de salle à 
dîner, effets mobiliers, etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. DA­
NIEL LEFEBVRE, huissier. 845- 
1147 Montréal le SI octobre 1985.
QC. District de Montréal. COUR 
PROVINCIALE. No., 500-02-022934- 
85-0. LA BANQUE ROYALE DU 
CANADA, p. demanderesse, — VS — 
GHISLAINE DE COTRET.p.dé­
fenderesse. Le 14 novembre 1985 à 
11.30 hres. Au 4557 ouest. Sher­
brooke. app. 402, Montréal distrit de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
GHISLAINE DE COTRET, saisis 
en cette cause, consistant en: 1 sys­
tème d'ordinateur IBM, 1 système 
de son, 1 mobilier de salon 2 mor­
ceaux, etc... Conditions; ARGENT 
COM PTANT ou VM ÉQU E VISÉ. In­
formation. ROGER JOBIN, huis­
sier. 288-0211 Montréal, ce 30ième 
jour d'octobre 1985. Linteau. Ville- 
neuve. Miller, Lorlie. Poitevin, Gi- 
guère

QC. District de Montréal, COUR 
PROVINCIALE. No., 500-02-000877- 
85-7. DR MONTCAMGRENIER.p 
demanderesse. — VS — YVES 
CAOU ETTE, p. défenderesse. Le 12 
novembre 1985à 10.00hres. Au486. 
Beauchamps, Le Gardeur, district 
de Joliette, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
YVES CAOUETTE. saisis en cette 
cause, consistant en: 1 T.V. couleur 
de marque Granada, 1 lave-vaisselle 
de marque Kenmore, 1 mobilier de 
cuisine S morceaux, etc... Condi­
tions: ARGENT COMPTANT ou 
CH EQUE VISÉ. Information: JAC- 
QUES BOUTHILLIER. huissier, 
288-0211. Montréal, ce 30ième jour 
d'octobre 1985. Linteau. Villeneuve, 
Miller, Lortie, Poitevin, Giguère.

QC, District de Montréal. COUR 
PROVINCIALE. No.. 500-02-012695- 
85-9. VILLE DE LAVAL, p. deman­
deresse. - VS - DIANE ST-LOUIS, 
p défenderesse. Le 14 novembre 
1985 à 10:00 hres. Au 607 Hugues. Fa- 
breville, distriél de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de DIANE ST- 
LOUIS. saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 automobile de marque 
Chevrolet. 1 T.V. de marque Bay- 
cresl. 1 divan, etc... Conditions: AR­
GENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ. Information: DANIEL JO­
BIN, huissier. 288-0211. Montréal, ce 
30ième jour d'octobre 1985 Linteau, 
Villeneuve. Miller, Lortie. Poitevin, 
Giguère.

QC, District de Montréal, COUR 
PROVINCIALF:. No.: 500-02 027020-
84- 6. GIOVANNI RUGGERl, p. de­
manderesse. — VS - MOULURES 
ARTISANALES EUROPEENNES, 
p. défenderesse. Le 13 novembre 
1985à 11:00hres Au; 12019 Avenue 
Atexis-Carrel, Rivière des Praines, 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de MOULURES ARTISA- 
NAI.F:s EUROPEENNES, Saisis en 
celte cause, consistant en; 1 com­
presseur de marque Webster, 1 lot 
d'étagères, 1 lot de bureaux, etc... 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
ou CHÈQUE VISÉ. Information: 
PIERRE LABRECHE, huissier. 
288-0211 Montréal, ce 30ième jour 
d'octobre 1985 Linteau. Villeneuve, 
Miller. Lortie. Poitevin, Giguère.

QC. District de Montréal. COUR 
PROVINCIALE. No.; 500-02-035467-
85- 6 LES FENETRES VIMAT 
WEST ISLAND INC., p. demande­
resse. - VS - HABITATIONS F. 
BINETTE INC., p. défenderesse. Le 
15 novembre 1985 à 10:00 hres Au 
2285 Boul. Industnel. Ville de Lavl, 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de HABITATIONS F. BI- 
NEI'TE INC., saisis en cette cause, 
consistant en : 1 camion de marque 
Chevrolet modèle V-8,70.1 petit ré­
frigérateur blanc Mor^y-Richard, 1 
grillelle électrique, etc... Condi­
tions ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ Information DA­
NIEL JOBIN, huissier, 288-0211. 
Montréal, ce 30ième d’octobre 1985. 
Linteau. Villeneuve. Miller, Lortie, 
Poitevin. Giguère
QC. District de Montréal, COUR ' 
PROVINCIALE. No. 500-02-001957- 
85-6 AGENCEGINETTE ACHIM 
INC.p demanderesse, — VS — MI­
CHEL GIROUARD, p défende­
resse. Le 15 novembre 1985 à 11:30 
hres Au 1400 Avenue des Pins ouest.
S 802. Montréal district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de MICH EL 
GIROU ARD. saisis en cette cause, 
consistant en 1 mobilier de salon 5 
morceaux. 1 table en marbre, 1 bi­
bliothèque futuriste à 3 sections, 
etc Conditions ARGENT COMP­
TANT ou CHEQUE VISÉ Infor­
mation ROGER JOBIN. huissier, 
288-021! Montréal, ce 30ième jour 

; d'octobre 1985 Linteau, Villeneuve, 
Miller. Lortie. Poitevin, Giguère

QC District de Beauharnois, COUR 
PROVINCIALE. No.; 760-02-000425- 
830. BANQUE NATIONALE DU 
CANADA, p. requérante, — VS — 
ÉCOLE DE MUSIQUECHAREST 
CHATEAUGUAY LTÉE, p. inti­
mée. PRENKIZ AVIS que le 13 no- 
vembe 1985 à 10:30 hres. Au; 25. Bl. 
D’Anjou #306, Chftteauguay, dis­
trict de Beaucharnois, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens 
et effets de ÉCOLE DE MUSIQUE 
CHAREST CHATEAUGUAY 
LTÉE, saisis en cette cause, consis­
tant en. 1 set de 2 petits tambours. 1 
trompette Silvetta, 1 lot d'environ 15 
guinbardes, 1 guitare Tempo. 1 vio­
lon 4 cordes, et autres biens. Condi­
tions: PAIEMENT COMPTANT 
OU CHÈQUE VISÉ. Renseigne­
ments; LOUIS ROBIDOUX, huis­
sier, 284-1148. De l’étude; Paquette k 
ass., huissiers. Montréal le 23 avril 
1985.

QC District de Montréal, COUR SU­
PÉRIEURE. No.: 500-05-002876-835. 
ROLLS ROYCE (CANADA) TÉE, 
p. requérante. — VS — AEROLI- 
NEAS NACIONALES DEL ECUA­
DOR S A., p. intimée. PRENEZ 
AVIS que le 13 novembre 1985 à 15 
hres. Au' 2100, Courval, Lachine, dis­
trict de Mtl., seront vendus par auto­
rité de Justice. les biens et effets de 
AEROLINEAS NACIONALES 
DEL ECUADOR S.A., saisis en 
cette cause, consistant en: 1 moteur 
type aviation model Tyne, 1 moteur 
type aviation model Type. 1 lot de 
pièces pour moteur, et autres biens. 
Conditions; PAIEMENT COMP­
TANT OU CHÈQUE VISÉ. Rensei­
gnements; FRANÇOIS MASSE, 
huissier, 284-1148. De l’étude; Pa­
quette k ass., huissiers. Montréal le 
22 octobre 1985.

QC District de Montréal, COUR 
PROVINCIALE. No.: 500-02-015753- 
853. LES USINAGES INDUS­
TRIELS LTÉE, p. requérante, — 
VS - ALTIA MAINTENANCE 
LTÉE, p. intimée. PRENEZ AVIS 
que le 14 novembre 1985 à 11 hres. 
Au. 2415, Arcand, Montréal, dit dis­
trict, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de ALTIA 
MAINTENANCE LTÉ E. saisis en 
cette cause, consistant en; 2 clas­
seurs couleur gris 4 tirroirs, 3 bu­
reaux secrétaire, 3 chaises de bu­
reau. 1 machine distributrice 6 eau 
et acc, et autres biens. Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT OU CHÈ­
QUE VISÉ. Renseignements: LAU­
RENT SOLARI, huissier, 284-1148. 
De l'étude; Paquette k ass., huis­
siers. Montréal le 18 octobre 1985

QC District de Terrebonne. COUR 
PROVINCIALE. No.: 700-02-002861- 
830. LA BANQUE DE NOUVELLE- 
ÉCOSSE. p. requérante, — VS — 
ALARIE MAURICE, p. intimée 
PREN EZ AVIS que le 15 novembre 
1985 à 11 hres. Au : 1445, lOE Rang. 
Val-David, district de Terrebonne, 
seropl vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de MAU- 
RICE ALARIE, saisis en cette 
cause, consistant en; 1 véhicule 
automobile de marque Chevrolet 
model Impala de couleur brun imm 
BXP 828 et acc. Conditions; PAIE­
MENT COMPTANT OU CHÈQUE 
VISÉ. Renseignements: ALAIN RI­
CHER, huissier, 284-1148. De l’étude. 
Paquette k ass., huissiers. Montréal 
le 03 octobre 1985

QC District de Montréal, COUR 
PROVINCIALE. No.: 500-32-001817- 
842. UNTERBERG, LABELLE ET 
ASS., p. requérante. — VS — ROO­
SEVELT NOEL. p. intimée. PRE­
NEZ AVIS que le 13 novembre 1985 
à 13 hres. Au: 5000, Hochelaga, 
Montréal, dit district, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de NOEL ROOSEVELT.sai- 
sis en cette cause, consistant en ' 1 
machine à balancer les pneus cou­
leur rouge, l appareil pour tourner 
les disques et acc, et autres biens. 
Conditions PAIEMENT COMP­
TANT OU CHÈQUE VISÉ. Renseï 
gnemenls; JACQUES PLANTE, 
huissier, 284-1148. De l'étude; Pa­
quette & ass, huissiers. Montréal le 
(^octobre 1985

QC Districl de Montréal, COUR 
PROVINCIALE. No.; 500-32-010310- 
847 MARIE COUSINEAU, p. requé­
rante. - VS - HAMMOCK 
PEGGY, p. intimée. PRENEZ AVIS 
que le 15 novembre 1985 à 10 hres 
Au 2589, Croissant Hocon #1, La­
chine. district de Mtl., seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de PEGGY HAMMOCK, sai­
sis en celte cause, consistant en: l 
sel de cuisine en bois brun ovale 
avec 4 chaises droites. 1 stéréo avec 
cassette deck de marque Lloyd’s et 
acc. et autres biens. Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT OUCHÈ- 
QUEVISÉ Renseignements; MI- 
CHEI. DI FIORE, huissier, 284-1148 
De l'étude Paquette & ass., huis­
siers Montréal le 17 octobre 1965.

QC, District de Montréal, GREFFE 
DE LA PAIX No; 850949956, 
443145113. VILLE DE MONTRÉAL, 
p requérante, -vs- KAMAL AFS- 
HARI. p. intimée. PRENEZ AVIS 
que le 14 novembre 1985 à 10 hres 
au 7097, Chester. Montréal, dit dis­
trict, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de AFS- 
HARI KAMAL, saisis en cette 
cause, consistant en; 1 téléviseur 
couleur de marque Admirai 12", I 
cassette deck de marque Hitachi et 
acc.. et autres biens. Conditions; 
PAIEMENT COMPTANT ou CHÈ- 
QUEVISÉ Renseignements. MI­
CHEL DI FIORE, huLSSier. DE L'É­
TUDE Paquette & ass , 284-1148 
Montréal le 30 octobre 1985

VENTES PAR SHÉRIF
AVIS PUBLIC est. par la pré­
sente. donné que les TERRES 
ET HÉRITAGES sous-mention- 
nés ont été saisis et seront verv 
dus aux temps et lieux respec­
tifs mentionnés plus bas.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

Banque natio­
nale DE PARIS

11 NO: 500-05-
■*> O02533-M0 
JT (CANADA), corporation

légalement constituée, ayant son siège so- 
M cial au no 1981, avenue McGill (boHege. ville 
m et district de Montréal, demanderesse, con- 

tre JOHANNES MEYER et LISE IWORCZUK,
12 tous deux résidant et domiciliés au 34. che- 
U, min Devon, ville de Beaconsfield, district de 
M Montréal, défendeurs, et LE REGISTRA- 
H- TEUR de Montréal, mis en cause.
^ «Un emplacement ayant front sur le chemin 
m Devon, ville de Beaconsfield. province de 
» Québec, connu et désigné comme étant le 

lot numéro trente de la subdivision du lot 
12 originaire numéro un (1-30) aux plan et livre 
^ de renvoi officiels de la paroisse de Pointe- 
rm Claire, division d'enregistrement de Mont­
ra réal: avec la bâtisse dessus construits por- 

tant le numéro d'immeublee 34. chemin De- 
^ von. ville de Beaconsfield: avec et sujet aux 

servitudes enregistrées au bureau d'enre- 
•* gistrement de Montréal sous les numéros 
• 913591 et 922537..

La mise A prix est fixée à 16 115.00 S. soit 
T 25% de l'évaluation de l'Immeuble portée au 
M rOle d'évaluation municipale de la municl- 

palité. multipliée par le facteur établi pour 
ce rôle par le ministre des Affaires munlcl- 

2 pales en vertu de la Loi sur la fiscalité mu- 
„ nicipale et modifiant certaines dispositions 
» législatives, que l'adjudicataire devra verser 
M au shérif, en argent ou par chèque visé A 

l'ordre du shérif du disfrict de Montréal, au 
^ moment de l'adjudication.

^ Pour être vendu au bureau du shérif, palais 
„ de justice de Montréal. 10. rus Saint-An- 
•• tolne Est. local 3.03. le DIXIÉME jour dsOÉ- 

CEMBRE 1985, A QUATORZE heures 
2 TRENTE.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

^ Cour supérieure — District de Montréal

^EN-TRE DE SER-

QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALE., No.. 8S022S5«3, 
8M22SSS2. VILLE DE MONTRÉAL, 
p. demanderesse, VS ~ KY- 
PRKüSTHEODOCIOS,p défende­
resse. Le 14 novembre 1985 à 11:00 
hres. Au 1788 Delorme, Vimont, La­
val, Qué. H7M 2W3, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de Kypreos Theodocios, saisis 
en cette cause, consistant en : ameu­
blement de bureau. Conditions: AR­
GENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ. Information: FRANÇOIS 
BERTRAND, huissier, 288 0211. 
Montréal, ce 31ième jour d'octobre 
1985. Linteau, Villeneuve, Miller, 
IvOrtie, Poitevin, Giguère.

QC, District de Montréal, COUR 
MUNICIPALE., No.: 852068140, 
852068151. VILLE DE MONTRÉAL, 
p. demanderesse, — VS >-> SCH E- 
VER LOU, p. défenderesse. Le 14 
novembreIf^ à 10:30 hres. Au; 7350 
De Chambois, Mtl. Qué.. seront ven­
dus par autonté de Justice, les biens 
et effets de SCH EVER LOU, saisis 
enicette cause, consistant en; 1 mo­
bilier de salon, 1 lave vaiselle. 1 four 
micro-onde. Conditions: ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. In­
formation; CLAUDE PAYANT, 
huissier. 288-0211. Montréal, ce 
31ième jour d’octobre 1985. Linteau, 
Villeneuve, Miller, Lortie, Poitevin, 
Giguère.

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No.: 443720071. 
442395015 VILLE DE MONTRÉAL, 
p demanderesse, — VS — SOUCY 
GINETTE, p. défenderesse. Le 13 
novembre 1985 à 14:30 hres. Au 4557 
Gouin, Montréal-Nord (interne), se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de SOUCY GI- 
N ETTE. saisis en celte cause, con­
sistant en: ameublement et articles 
de maison. Conditions; ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. In- 
formaüon; DANIEL FLEURANT, 
huissier, 288-0211. Montréal, ce 
31ième jour d’octobre 1985. Linteau, 
Villeneuve, Miller. Lortie, Poitevin, 
Giguère.
QC, District de Montréal. COUR 
PROVINCIALE., No.: 5Û(M)2040538-
84- 0. ASStKIATION PORTUGAISE 
DU ST-ESPRIT. p. demanderesse. 
-VS - ROBERT THEROUX..p. 
défenderesse, HABITATION CO- 
HAB INC., tierce-saisie. Le 14 no­
vembre 1985 à 10 00 hres. Au 5199 est 
Sherbrooke, ste 2035, Montréal, dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de J uslice, les biens et ef­
fets de HABITATION COHAB INC., 
saisis en cette cause, consistant en:
1 phptocopieuse de marque Canon, 1 
ensemble ordinateur, impnmante et 
clavier, 1 dactylo de marque Sharp, 
etc... Conditions ARGENT COMP­
TANT ou CHÈQUE VISÉ. Infor­
mation; PIERRE LABRECHE. 
huissier, 288-0211 Montréal, ce 
30ième jour d'octobre 1985. Linteau, 
Villeneuve, Miller, Lortie, Poitevin, 
Giguère.

QC. District de Montréal, COUR 
PROVINCIALE.. No.: 500-02 020668-.
85- 6. NAP ART INC., p. demande­
resse. - VS - PRODUITS CHI­
MIQUES TRAC INC., p. défende­
resse Le 15 novembre 1985 à 11 30 
hres. Au 97 Pépin, St-Eustache, dis­
trict de Terrebonne, seront vendus 
par autorité de J uslice, les biens et 
effets de PRODUCTIONSCHIMI- 
QU ES TRAC INC., saisis en celte 
cause, consistant en ; 1 scie è main 
électrique de marque Speedway. 1 
perceuse de marque Black k Dec­
ker. 1 Paymaster, etc... Conditions; 
ARGENT COMPTANT ou CHÈ­
QUE VISÉ. Information: DANIEL 
JOBIN, huissier. 288-0211. Montréal, 
ce 30ième jour d’octobre 1985. Lin­
teau, Villeneuve, Miller, Lortie, Poi­
tevin, Giguère.

Prenez avis que DANACA TRANS- 
PORT LTÉE. 2789 boul. Mercure à 
St-Nicéphore comté de Drummond, 
détenteur du permis Q-302-133. s'a­
dresse à la Commission des Trans­
port du Québec dans le but d'obtenir 
l'autorisation de donner le service 
suivant;
TRANSPORT RETREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE ■ 
CONTRAT.
Du Montréal Métropolitain au poste 
de l'hydro-Québec suivant soit le 
poste Arnaud (région de Sept-lles), 
le poste La Vérandry (région de Cha- 
pais), poste Manicouagan (région de 
Baie Comeau). poste Churchill Falls, 
poste Micoua (région de Baie-Com- 
eau), poste Montagnais (entre Sept- 
lles et Churchill Falls), pc^e Chibou- 
gameau, poste Chamouchouane (ré­
gion de St-Félicien) pour le transport 
d'équipement spécialisé pour le 
compte d'Hydro Québec 
Restriction; Le transport devra se 
faire au moyen de remorques ouver­
tes mesurant 48 pieds de longueur 
et 102 pouces de largeur, munies de 
courroies d'attache en nylon, ayant 
une suspension à l'air avec minimum 
de quatre essieux, de plus, le ca­
mionneur qui assiste au chargement 
fera lui-mème le transport de l'équi­
pement et assistera aussi au déchar­
gement (load and go). La marchan­
dise devra être assurée pour un 
montant d'un million de dollars 
Durée du permis: 364 jours.
Tout intéressé peut faire opposition 
à cette demande dans les cinq jours 
de la deuxième parution de cet avis 
GAGNON. HINSE & A$S.
Procureur de la requérante 
360, rue Marchand 
Drummondville QC J2C4N9

QC, District de Montréal. COUR 
PROVINCIALE. No.: 540-32-001277- 
85-2. GUY LAPLANTE. p. deman­
deresse. - VS - LACHAPELLE 
SERGE AL, p. défenderesse Le 21 
novembre 1985à 10 00hres. Au. 146, 
2e Avenue. Ste-Anne des Plaines, 
district de Terrebonne, seront ven­
dus par autonté de Justice, les biens 
et effets de LISE LACHAPELLE, 
saisis en cette cause, consistant en :
11' V. couleur de marque Hitachi, 
système de son Lloyd's, 1 mobilier 
de salon 3 morcreaux, etc... Condi­
tions; ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ Information; 
PI ERR E TARDY, huissier, 288-0211. 
Montréal, ce 30ième jour d’octobre 
1985 Ixinteau, Villeneuve, Miller. 
Lortie, Poitevin, Giguère 
Province de Québec, District de 
Montréal. ANNONCES. No; 500-02- 
002573-850. DAME HÉLÈNE BOU­
DREAU, demanderesse. -vs- JEAN 
VERRI RE, défenderesse. Le 
14/11/85 à 10 00 heures au 565, Sl- 
charles #500, Longueuil distnct de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de J ustice, les biens et effets de 
JEAN VERRIÈRE, saisis en celte 
cause, consistant en. l TV couleur 
Sears, 1 Divan bleu, 1 bibliothèque 2 
morceaux. Effets mobiliers divers. 
Conditions: ARGENT COMPTANT, 
ou CHÈQUE VISÉ. MICHEL PI­
NET, huissier, 879-1007. Montréal, le 
30 octobre 1985.
Province de Québec. District de 
Montréal, ANNONCES. No: 500-27- 
001908-856. MONIQUE DION, de­
manderesse, -vs- GUY DESJAR­
DINS, défenderesse. Le 13-11-85 à 
10:00 heures au 645, Bruges, apt. 402, 
Longueuil, district de MonlréaL se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de GUY DESJAR­
DINS, saisis en cette cause, consis­
tant en; t.v. couleur 20" Panasonic 
et sélecteur, meubles de ménage et 
articles d'usage. Conditions’ AR­
GENT COMPTANT ouCHÈQUE 
VISÉ. RÉJEAN CHAILLÊ, huis­
sier. 2H6-7I75.'Montréal, le 31 octobre 
1985

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR SUPÉRIEURE. 
NO: 500-05-010082-848. DAME MAR­
GARET ELIZABETH GRANT 
TORRANCE, demanderesse -vs- 
BARBARA GLENN CIKALUK, dé­
fenderesse Le 14 novembre 1985 à 
1100 heures au domicile de la de­
manderesse au No 2830 rue Goyer, 
app. 314 en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
la demanderesse saisis en cette 
cause, consistant en; 1 l.v. Baycrest 
N/B, 1 machine à écrire Olympia 
électrique et meubles de ménage 
etc.Conditions: ARGENTCOMP- 
TANT ou CHÈQUE VISÉ RI­
CHARD GAUTHIER, huissier 842- 
9192. Montréal, ce 2 novembre 1985
Province de Québec. District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No: 510-32-000954-850. ANTOI­
NETTE BRUN A, demanderesse, 
-vs- YVETTE DANSEREAU,défen­
deresse. Le 14 novembre 1985 à 10:00 
heures de l'avant-midi au domicile 
de la défenderesse au no 2444 rue 
Aylwin en la cité de Montréal dis­
tnct de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef­
fets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en: 1 Com­
biné laveuse-sécheuse automatique, 
1 Téléviseur couleur Hitachi, 1 Di­
van modulaire, 4 morceaux, 1 Table 
de centre en mélamine, 1 Moulin à 
coudre de marque Singer. Condi­
tions: ARGENTCOMPTANT. DA­
NIEL BOILEAU, huissier, 395-8593 
Montréal, le 31 octobre 1985. 
Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE. 
No.; 500-02-012725-854. GILLES 
GAUTHIER, demanderesse — vs — 
JEAN LEPAGE.défenderesse Le 
12 novembre 1985 à 13 00 heures au 
domicile du défendeur au No 261,19e 
avenue en la cité de Deux Monta­
gnes. dist Terrebonne, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en ;' 1 ens. de 
salon 4 mcx, l téléviseur couleur 
Philco, 1 support en bois brun et au- 
tes biens saisis. Conditions: AR- 
G ENT COMPTANT OU CHÈQU E 
VISÉ BERNARD GIGUÈRE. huis­
sier. 288-6289 Montréal, le 30 octobre 
1985

AVIS DE LA
PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Dans l'affaire de la faillite de: 
MICHEL CARDINAL, sans emploi, 
demeurant et résidant au 429, Bois- 
chatel. Ile Perrot, Québec J7V 6M4 
et ayant déjà fait affaires sous les 
nom et raison sociale de «Station 
Michel Cardinal Enr.» au 401, Moun­
tain Ranch, Rigaud, Québec JOP 
1P0

Failli
AVIS est par les présentes donné 
que MICHEL CARDINAL a fait une 
cession le 26e jour d'octobre 1985 et 
que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 1^ jour de 
novembre 1985, à 10.00 heures, au 
bureau du syndic.
Ce 4e jour de novembre 1985.

MAURICE GALLANT 
Syndic

MOQUIN, MÉNARD, GIROUX, 
DAOUST INC.
1600, boulevard St-Martin Est 
Tour A, bureau 640 
Laval (Québec)
H7G 4R8
Tél-(514)662-1944/381-2324

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No ; 500-02-023748-853. ANDRÉ J. 
THERRIEN, demanderesse -» vs — 
131530 CANADA INC. ET SERGE 
ROSSIGNOL ET SYLVAIN ROS­
SIGNOL. défenderesse. Le 12 no­
vembre 1985 à 10:00 heures à la 
place d'affaires du défendeur au No 
245 rue St-Charles Sud en la cité de 
Granby et district de Bedford, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur, sai­
sis en celte .cause, consistant en ; 1 
camion Chevrolet Pick up SIO1984 
rouge avec boite blanche. 1 auto 
Oidsmobile et autres biens saisis. 
Conditions: ARGENTCOMPTANT 
OUCHÈQUEVISÊ. DANIEL DU- 
CHARME. huissier, 288-6289. Mont­
réal, le 30 octobre 1985.

Province de Québec, District de 
Montréal,COUR PROVINCIALE. 
No; 500-02-018960-851. SÉLECTION 
PLUS VIDÉO (SÉNIOR) INC. de­
manderesse, -vs- KOSTAS SIMA- 
KIS, défenderesse. Le 12 novembre 
1985 à 11 00 heurs de l’avant-midi au 
domicile du défendeur au no 12245 
rue Joseph-Casavent en la cité de 
Montréal district de Montréal, se­
ront vendus piar autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur, sai­
sis en cette cause, consistant en : 1 
Télévision N&B Sanyo, 1 Téléviseur 
Granada et meuble de ménage Con­
ditions: ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUECERTIFIÉ. MAURICE 
BERNARD, huissier, 255-0308. Mont­
réal, le 2 noveml^e 1985.

Province de Québec, District de 
Iberville. COUR PROVINCIALE. 
No.: 755 02 000636-857. CAISSE PO- 
PU L AIR E ST-CONSTANT. deman- 
deresse — vs — CHERRIE 
K N IG H T. défenderesse. Le 14 no­
vembre 1985 à 10:00 heures au do­
micile du défendeur au No 73 rue 
Perras en la cité de St-ConstanL dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de J uslice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 table tour­
nante et acc., 1 lape cassette Sanyo 
k acc.. effets mobiliers etc. Condi­
tions: ARGENTCOMPTANT. DA­
NIEL LEFEBVRE, huissier. 845- 
1147. Montréal, le 31 octota'e 1985.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Longueuil, COUR PROVIN- 
CIALE DIVISION. No.: 505-32- 
001437-855505-32-000133-851. GREF­
FIER COUR PROVINCIALE DI­
VISION PETITES CRÉANCES, 
partie demanderesse, -vs- DAVID 
SNYDER, partie défenderesse. Le 
14 novembre 1985 à 11:00 heures au 
42 rue Green, St-Lambert, district 
de I.ongueuil, seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef­
fets de DAVID SNYDER, saisis en 
celte cause, consistant en: camion 
Ford 1977, réfrigérateur G.E., cuisi­
nière Tappan, lave-vaisselle RCA. 
cuisinière Moffat, sécheuse Admi­
rai, réfrigérateur Roy et autres... 
Conditions: PAIEMENT COMP­
TANT el/ou CHÈQUE VISÉ. Ren­
seignements; MARTIN NADEAU, 
huissier, (514) 670-2968. De l’étude: 
Faubert, Nadeau k ass., huissiers. 
850 rue Ste-Hélène, Longueuil, Qc 
J4K 3R8

Province de Québec, District de 
Terrebonne, ANNONCES. No: 700- 
02-001494-856. B.C.I.C.. demande­
resse. -vs- PAU L OU IM ET, défen­
deresse. Lel3-ll-85 à 10:00 heures au 
1925, Ch. St-François. Dorval, dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de PAUL OUIMET, saisis en 
celte cause, consistant en; Véhicule 
a'ulomobile de marque Skoda 1984 
n/s TMR12MG LE197990. Conditions: 
ARGENT COMPTANT, ou CHÈ­
QUE VISÉ. FRANÇOIS BOUR­
QUE. huissier, 286-7175. Montréal le 
31 octobre 1985.

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX 

CRÉANCIERS 
DE LA PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE 
DANS L’AFFAIRE DE 

LA FAILLITE DE: 
Madame Thérèse Jarry 
Falardeau. représentante, 
domiciliée et résidant au: 
6354, Rameau, à St-Léo- 
nard, province de Québec 
H1P1R8
AVIS est par les présen­
tes donné que THÉRÈSE 
JARRY FALARDEAU, a 
fait cession de ses biens 
le 28iéme jour d'octobre 
1985, et que la première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 14iéme jour 
de novembre 1985, à 
10:00 heures de l'avant- 
midi, au bureau du syndic 
Jean Fortin, situé au 50. 
Place Crémazie ouest, 
bureau 422, à Montréal, 
province de Québec.

Daté de Montréal, 
le 30ième jour de 
novembre 1985 
JEAN FORTIN I ASS0(XÉS INC. 
syndic

réal. au 5763, boulevard St-Laqrent, partie 
demanderesse, contre THE HEIRS OF THE 
LATE JACOB GOLDWASSER, who in his li­
fetime resided in the province of Québec, 
district of Montreal, at 5796 Deom, partie 
défenderesse, et le REGISTRATEUR de 
Montréal, mis en cause.

«Un immeuble situé à Montréal connu et dé­
signé aux plan et livre de renvoi officiels du 
village incorporé de la Céte des Neiges 
comme étant composé des lots numéros 
neuf et dix de la resubdivision du lot numéro 
un de la subdivision officielle du lot origi­
naire numéro cinquante-quatre (54-1-9 et 
10) et du lot numéro soixante trois de la 
subdivision officielle du lot originaire nu­
méro cinquante quatre (54-63).

Avec les dépendances y érigées notamment 
une bâtisse portant les numéros civiques 
5794 et 5796 avenue Déom.
Tel que le tout se trouve présentement, sans 
exception ni réserve.»
La mise A prix est fixée à 39 960 $ soit 25% 
de l'évaluation de l'immeuble portée au rôle 
d'évaluation municipale de la municipalité, 
multipliée par le facteur établi pour ce rôle 
par le ministre des Affaires municipales, en 
vertu de la loi sur les fiscalités municipales 
et modifiant certaines dispositions législati­
ves. que l'adjudicataire devra verser au shé­
rif, an argent ou par chèque visé, A l'ordre 
du shérif du district de Montréal, au moment 
de l'adjudication.

Pour être vendu en bloc, au bureau du shé­
rif. au palais de justice de Montréal. 10. rue 
SaInt-AntOine est. local 3.03, le DIX-SEP­
TIÈME (17e) jour de DÉCEMBRE 1985, A 
QUATORZE heures TRENTE

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

NO: 500-02- 
010195-852

d évaluation municipale de la municipalité, 
multipliée par le facteur établi pour ce rôle 
par le ministre des Affaires municipales, en 
vertu de la loi sur les fiscalités municipales 
et modifiant certaines dispositions législati­
ves, que l'adjudicataire devra verser au shé­
rif. en argent ou par chèque visé, à l'ordre 
du shérif du district de Montréal, au moment 
de l'adjudication.
Pour être vendu au bureau d'enregistrement 
de Chambly, 201, place Charles Lemoyne, 
édifice Montval, Longueuil. QC.. le DOU­
ZIÈME (12e) jour de DÉCEMBRE 1985, A 
ONZE heures.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

NO. 500-02- 
012111-857

1^ A COMPAGNIE

NO: 500-02- 
043066-849 S ALBERT CIE

■ LTÉE, corps po­
litique dûment Incor­

poré selon la loi, ayant sa principale place 
d'affaires dans les cité et district de Mont­

VICES SOCIAUX 
RICHELIEU, corpora­

tion légalement constituée, ayant sa place 
d'affaires au 25. boulevard Lafayette, A Lon­
gueuil, province de Québec, district de 
Montréal, partie demanderesse, contre 
PIERRE-PAUL VINCENT, domicilié et rési­
dant au 2034, Salaberry A Chambly, pro­
vince de Québec, partie détenderesse.et le 
REGISTRATEUR de Chambly, mis sn cause. 
«Un immeuble connu et désigné sur le ca­
dastre deux cent vingt-neuf de la subdivi­
sion deux cent quarante-six ^46-229) de la 
paroisse de Saint-Joseph de Chambly.
Avec bâtisse dessus érigée portant le nu­
méro civique 2034, Salaberry A Chambly, 
province de Québec.»
La mise A prix est fixée A S 148 $ soit 25% 
de l'évaluation de l'Immeuble portée au rôle

MATCO MART 
INC., corps politique lé­

galement constitué selon la loi. ayant place 
d'affaires au 4630, chemin Chambly. A 
Saint-Hubert, district de Montréal, deman­
deresse, contre CHARLES ROBILLARD, 
C A., de Raymond. Chabot, Fafard, Gagnon 
Inc., en sa qualité de syndic A la faillite de 
Const G. Caissy Ltée, ayant place d'affaires 
au 600, rue de la Gauchetiére ouest, bureau 
1900, dans les ville et district de Montréal, et 
CHARLES RQBILLARD, C.A.. de Raymond. 
Fafard, Gagnon Inc., en sa qualité de syndic 
à la faillite de Gaston Caissy, ayant place 
d'affaires aux mêmes lieux, défendeurs, et 
INVESTISSEMENTS IMMQBILIERS L.L. 
LTÉE, corps politique légalement constitué, 
ayant place d'affaires au 26, rue Archam­
bault, dans la ville de Repentlgny, district de 
Joliette. et le REGISTRATEUR de Montréal,, 
mis en cause.

«Un emplacement ayant front sur la rue Ma­
rie-Anne est. en la ville de Montréal, com- 
po^ comme suit:
a) d'une partie du lot numéro cinquante- 
trois de la subdivision officielle du lot origi­
naire numéro un (1 -Rie S3) des plan et livra 
de renvoi officiels du Village de St-Jean 
Baptiste, de forme rectangulaire, mesurant 
sept mètres et quatre-vingt-douze centi­
èmes (7,92 m) de largeur sur une profon­
deur de quinze mètres et deux centièmes 
(15,02 m) contenant une superficie totale de 
cent dix-huit mètres carrés et quatre-vingt- 
seize centièmes (118,96 m e.), et bornée 
comme suit: en Iront vers le nord-ouest par 
la lot 1-60A (rue Marie-Anna est), en arriéra 
vers le sud-est par la partie résiduelle du lot 
1-53, d'un côté vers le nord-est par la partie 
du lot 1-54 cFaprés décrite et de l'autre côté 
vers la sud-ouest par le lot 1-1 (rue De La- 
naudiéra), tous dudit cadastre:

b) d'une partie du lot numéro cinquante- 
quatre de la subdivision oNlcIells du lot orl-

AVIS est par les présentes donné 
que la compagnie MORTIMER IN­
VESTMENT (XmPORATION, consti­
tuée en vertu de la Loi des compa­
gnies de Québec et ayant son si^ 
social dans la ville de Montréal, de­
mandera A L'Inspecteur général des. 
Institutions financières de la Pro-’ 
Vince de Québec, la permission 
d'obtenir sa dissolution conformé­
ment aux dispositions de La Loi sur 
les compagnies.
DATÉ à Montréal, ce ISiéme jour 
d'octobre 1965.
SPIEGEL SOHMER 
Procureurs pour 
MORTIMER INVESTMENT 
CORPORATION

AVIS est donné à la Comission des 
Transports du Québec que Les 
Autobus E. Ménard A Fils Inc., dé­
tentrice du permis M4)00087, entend 
se porter acquéreur de tout le sys­
tème de transport de Autocars 
Champlain Inc., tous les droits, dont 
cette dernière est détentrice.
N.B. Les actionnaires des deux cor­
porations sont les mêmes, savoir: 
Émile Ménard, Président 
Pierre Ménard, Vice-Président 
Ruth Ménard, SacrétairéTrésorière 
sauf que dans Autocars Champlain 
Inc. Luc Ménard détient 1 action.
La requérante Invoque au surplus 
l'article 85 des régies de pratique et 
de régie interne afin que la décision 
devienne en vigueur à la date où elle 
sera rendu.
Tout intéressé peut Introduire une 
opposition ou une Intervention dans 
les S jours suivant la deuxième pa­
rution dudit avis en s'adressant à la 
C.T.Q., au SOS est, rue Sherbrooke. 
Montréal, Québec.
Hère publication: 1er novembre 
198S
2iéme publicaSon: 2 novembre 1985 
PAR: ME FRANÇOIS PERREAULT 
PAQUETTE PERREAULT RIVET A 
TRUDEAU
200 St-Jacques, Suite 900 
Montréal, Québec, H2Y1M1

CANADA
PROVINCE DE QUÉ6EC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambra da la Famille)

NO: 5004)4-004378-858 
MONIQUE PROVOST,

Requérante,
-vs-

ENRICOMICHELETTI,
Indmé.

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimé, Enrico MIchéletti, est par 
les présentes, requis de comparaître 
dans un délai de 40 jours de la publF 
cation. Une copie de la requête pour 
garde d'enfant mineur a été laissée 
au dossier de la Cour à son inten­
tion.
Prenez de plus avis qu'à défaut par 
vous de signiher et de déposer votre 
comparution dans les délais susdits, 
la requérante procédera A obtenir 
contre vous, par détauL un jugement 
sur sa requête pour garde d'enfant. 
Montréal, le 29 octobre 1385

DOMINIQUE DI8ERNARDO 
Protonotaire-AdjoinI 

Mes Poirier, Carrière 
A Pinard
4444, rue de La Roche 
Montréal (Québec)
H2J3J1
523-1163
Procureurs de la partie requérante

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX 

CRÉANCIERS 
DE LA PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE 
DANS L’AFFAIRE DE 

LA FAILLITE DE: 
ENTREPRISES DE 
DISTRIBUTION ET 

CONSULTATION COGEST LTÉE

Société légalement 
constituée ayant sa prin­
cipale place d'affaires au: 
228, Bermuda, A Bea­
consfield, province de 
Québec H9W 2S8 
AVIS est par les présen­
tes donné que ENTRE­
PRISES DE DISTRIBU- 
TIQN ET CQNSULTA- 
TIQN COGEST LTÉE, a 
fait cession de ses biens 
le 28iéme jour d'octobre 
1985, et que la première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 15léme jour 
de novembre 1985, A 9:30 
heures de l'avant-mldl, au 
bureau du syndic Jean 
Fortin, situé au 50. Place 
Crémazie ouest, bureau 
422, Montréal, province 
de Québec.

Daté de Montréal, 
le 30iéme jour d'octobre 1985.

JEAN FORTIN A ASSOCIÉS INC.
syndic

Voir aussi en pages 9 et 19

AVIS
CÉLINE DUCHESNE dit DANDU- 
RAND, sans emploi, domiciliée al ré 
sidant au 5479 de la rue Cartier, A 
Montréal, district de Montréal, s'a­
dressant au Ministre de la Justice de 
la Province de Québec afin d'obtenir 
un changement de nom dans les re­
gistres de l'état civil pour se lire ainsi 
CÉLINE DANDURAND.

MONTRÉAL, le 31 octobre 1985 
POIRIER CARRIÈRE A PINARD, 
avocats
4444 rue OeLaroche,
Montréal, Qué.
H2J3J1

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(•n maUèra d« faillite)

NO: 500-11-003103-856 
Dans l'affaire de faillite de:
MAQER ÉLECTRIQUE LTÉE.

débitrice
et

OFFICE DE LA CONSTRUCTION 
DU QUÉBEC.

requérant
et

MAGER ÉLECTRIQUE LTÉE,
intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
IL EST ENJCANT A MAGER ÉLEC­
TRIQUE LTÉE, n'ayant plus de do­
micile ni place d'affaires connus 
dans la province de Québec, de 
comparaître A la Cour Supérieure 
(en matière de faillite) le 20 novem­
bre 1985, en chambre 16.12, A 9h30 
de l'avant-midi afin de répondre A la 
requête en vue d'une ordonnance 
de séquestre qui sera présentée 
contre elle A cette date.
Montréal, ce 31 octobre 1985

NORMAND SÉGUIN 
Registralre des faillites 

MÉNARD A ASSOCIÉS 
3530, rus Jean-Talon ouest. 
Montréal. Québec 
H3R2G3
Procureurs du requérant

A TOUTE PERSONNE INTÉRESSÉE 
PRENEZ AVIS que JANET LEA 
BURT, résidant et domiciliée au 
3735, Rideau, app. A en la ville de 
St-Hubert, a présenté le 22 août 
1985, une requête en changement 
de nom afin d'adopter le nom de 
JANET McKEARNAN.
VEUILLEZ'AGIR EN CONSÉ­
QUENCE.

ST-HUBERT. le 22 août 1985 
WOODS A GOSSELIN, avocats 
procureurs de la requérante

AVIS
AUX CRÉANCIERS 
D’UNE ASSEMBLÉE 

SPÉCIALE
Dans l'affaire de la faillite de:
RESTAURATION 
L'fLE DE FRANCE LTÉE.

AVIS est par les présentes 
donné qu'une assembléeepé- 
ciale des créanciers aura lieu 
dans l'affaire susdite le 6 no­
vembre 1985 à 9 heures 30 au 
bureau du syndic soussigné 
situé au 2. Complexe Desjar­
dins, Tour est, 31e étage à 
Montréal.

Ladite assemblée a pour but 
de confirmer la nomination 
du syndic et de nommer des 
inspecteurs, le cas échéant. 
Le tout est rendu nécessaire à 
cause d'une erreur dans le 
nom de la débitrice lors du 
dépôt de la cession.

Montréal, le 28 octobre 1985.

Randolph P. Jones, c.g.a., 
syndic de

MALLETTE, BENOtT A 
COMPAGNIE LTÉE.

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
ARTICLE 80 (4)

DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
Jacques Fredette, vendeur, résidant et domicilié 
au 1277, rue Goyer, St-Bruno, province de Qué­
bec,

Débiteur,
AVIS est par les présentes donné que Monsieur 
Jacques Fredette a fait cession de ses biens le 
29ième jour d'octobre 1985, et que la première 
assemblée des créanciers sera tenue le 19ième 
jour de novembre 1985, à 9:30 de l'avant-midi 
au bureau du Syndic, 3210,1 Place Ville Marie, 
Montréal, Québec.
DATÉ DE MONTRÉAL, 
ce 29ième jour d'octobre 1985

GUY LOSLIER, 
Syndic

NORMANDIN, BARRIÈRE A Cto
Édifice de la Banque Royale du Canada
1, Place Ville Marie
Suite 3210
Montréal, Québec
H3B 2W3
T«l.: (514) 861-1431

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
ARTICLE 80 (4)

DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
YVES BEAUDQIN, représentant, résidant au 
2890, rue Quévillon, app. 102, St-Hubert, pro­
vince de Québec,

Débiteur,
AVIS est par les présentes donné que Monsieur 
Yves Beaudoin a fait cession de ses biens ie 
25ième jour d'octobre 1985, et que la première 
assemblée des créanciers sera tenue le 14ième 
jour de novembre 1985, à 11:00 de l’avant-midi 
au Bureau du Séquestre officiel. Complexe Guy 
Favreau, 200, boul. Dorchester ouest. Basilaire
00, Tour Ouest, Chambre 07, Montréal, pro­
vince de Québec.
DATÉ DE MONTRÉAL, 
ce 28ième jour d'octobre 1985.

CLAUDE LUSSIER, c.a..
Syndic

NORMANDIN, BARRIÈRE A CIE 
Édifice de la Banque Royale du Canada
1, Place Ville Marie 
Suite 3210 
Montréal, Québec 
H3B 2W3
Tél.: (514) 861-9311

ginaire numéro un (1-Rie 54) desdits plan et 
livre de renvoi otficieis, de forme irrégulière, 
commençant au point d'intersection de la li­
gne séparative des lots 1-54 et 1-55 avec la 
rue Marie-Anne est (1-60A). mesurant de IA, 
dans une direction nord-est unq profondeur 
de vingt-deux mètres et quarante centièmes 
(22,40 m) dans ladite ligne de division des 
lots 1 -54 et 1 -55: de là. une distance de trois 
mètres et vingt-cinq centièmes (3,25 m) 
dans une direction sud-ouest: de là. une 
distance de six mètres et quarante-huit cen­
tièmes (6,48 m) dans une direction nord- 
ouest: de là. une distance de trois mètres et 
soixante-cinq centièmes (3,65 m) dans une 
direction sud-ouest: de là. une distance de 
quatre-vingt-dix aentimétres (0,90 m) dans 
une direction nord-ouest: de là, une dis­
tance de soixante-douze centimètres (0,72 
m) dans une direction sud-ouest, jusqu'à la 
ligne de division des lots 1-53 et 1-54; de là, 
une distance de quinze mètres et deux cen­
tièmes (15,02 m) dans une direction nord- 
ouest: le long de la ligne de division des lots 
1-53 et 1-54, jusqu'à la rue Marie-Anne est: 
de là. une distance de sept mètres et soi­
xante-deux centièmes (2,62 m), dans une di­
rection nord-est, le long de la limite sud-est 
de la rue Marie-Anne est, contenant une su­
perficie fotale de cent quarante et un mètres 
carrés et soixante-douze centièmes (141,72 
mc.X et bornée comme suit: en front vers te 
nord-ouest par ie lot 1-60A (rue Marie-Anne 
est), en arrière vers le sud-est par la partie 
résiduelle du lot 1-54, d'un côté vers le 
nord-est par la partie du lot 1-55 ci-après 
décrite et de l'autre côté vers le sud-ouest 
par la partie résiduelle du lot 1-54 et en par­
tie par la partie du lot 1-53 précédemment 
décrite, tous dudit cadastre:

c) d'une partie du lot numéro cinquante- 
cinq de la subdivision officielle du lot origi­
naire numéro un (1-P1le 55) desdits plan et 
livre de renvoi officiels, de forme rectangu­
laire. mesurant soixante-seize centimètres 
(0,76 m) de largeur sur une profondeur de 
vingt-deux mètres et quarante centièmes 
(22,40 m), contenant une superficie totale 
de dix-sept mètres carrés et deux centièmes 
(17,02 m.c.) et bornée comme suit: en Iront 
vers le nord-ouegt par le lot 1-60A (rue Ma­
rie-Anne est), an arrière vers le sud-est par 
une partie du lot 1-55, d'un côté vers le 
nord-est par uns autre partie du lot 1-55 et 
de l'autre côté vers le sud-ouest par la par­
tie du lot 1-54 précédemment décrite, tous 
dudit cadastre.

Avec la maison y érigée, portant las nu­
méros 1350, 1352, 1354, 1356, 1358 et 1360, 
de ladite rue Marie-Anna est et dont le mur 
nord-est est mitoyen sur une longueur de 
trsinza mètres et soixante et onze centièmes 
(13,71 m) ainsi qu'une partie du mur arrière 
sur une longueur de huit mètres et cin­
quante-neuf centièmes (6,59 m) à partir de

la rue de Lanaudlère.»La mise à prix est fi­
xée à 13 986 $ soit 25% de l'évaluation de 
l'immeuble portée au rôle d'évaluation mu­
nicipale de la municipalité, multipliée par le 
facteur établi pour ce rôle par le ministre 
des Affaires municipales, en vertu de la loi 
sur les fiscalités municipales et modifiant 
certaines dispositions législatives, que l'ad­
judicataire devra verser au shérif, en argent 
ou par chèque visé, à l'ordre du shérif du 
district de Montréal, au moment de l'adju­
dication.
Pour être vendu au bureau du shérif, au pa­
lais de justice de Montréal: 10, rue Saint-An­
toine est, local 3.03, le DOUZIÈME (12e) 
jour de DÉCEMBRE 1985, à QUATORZE 
heures TRÉNTE.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

NO: 500-05- 
012958-805 Banque natio­

nale DU CA­
NADA, ayant son siège 

social au 500, Place d'Armes, dans les ville 
et district de Montréal, demanderesse, con­
tre JOLI HOLDING CORPORATION, ayant 
sa principale place d'affaires au 7111, rua 
St-Denis, dans les ville et district de Mont­
réal, JOSEPH LIPARI, résidant et domicilié 
au 7111. rue St-Denis, dans les ville et dis­
trict de Montréal, MARIO LIPARI, résidant et 
domicilié au 7111, St-Denis, dans les ville et 
district de Montréal, défendeurs, et le RE­
GISTRATEUR de Montréal, mis en cause 
Les immeubles de Monsieur Mario Lipari: 
«Un emplacement formant la coin nord-est 
de la rue Bélanger et de la rue Fabre, en la 
ville de Montréal, connu et désigné comme 
étant la partie sud-est de la subdivision nu­
méro neuf cent soixante-six du lot originaire 
numéro quatre cent quatre-vingt-trois (483- 
nie S.E. 966) aux plan et livre de renvoi of­
ficiels de la paroisse du Sault-au-Récollat, 
mesurant, ladite partie trente-trois pieds de 
largeur en front et sn arrière sur des profon­
deurs de quatre-vingt-quinze pieds et neuf 
dixièmes de pied dans sa ligne sud-ouest et 
quatre-vingt-quinze pieds et six dixièmes de 
pied dans sa ligne nord-est, le tout mesure 
anglaise et plus ou moins, étant la totalité 
dudit lot, A l'exception de la partie arrière 
qui mesure cinq pieds de profondeur aur 
toute la largeur et qui a été expropriée par 
la ville de Montréal, tel qu'il appert dans un 
acte enregistré au bureau d'anragistrament 
de Montréal, sous le numéro 974308, et bor­
née ladite partie présentement vendue en 
Iront vers la sud-est par la rue Bélanger, 
d'un côté vers le sud-ouaat par lé rue Fabre, 
an arrière vers la nord-ouest par la partie 
dudit lot ainsi expropriée et de l'autre côté 
vers la nord-est par la lot 463-967 dudit ca­
dastra. '

Avec toutes les bâtisses dessus érigées por­
tant le numéro 1551, rue Bélanger est, et 
6957, rue Fabre à Montréal, circonstances 
et dépendances.
Ledit immeuble apparaît toujours au certi­
ficat de recherches comme étant la pro­
priété du défendeur Monsieur Mario Lipari.» 
La mise à prix est fixée à 29 109,75 $ soit 
25% de l'évaluation de l'immeuble portée au 
rôle d'évaluation municipale de la munici­
palité, multipliée par le facteur établi pour 
ce rôle par le ministre des Afiaires munici­
pales, en vertu de la loi sur les fiscalités mu­
nicipales et modifiant certaines dispositions 
iégislatives, que l'adjudicataire devra verser 
au shérif, en argent ou par chèque visé, à 
l'ordre du shérif du district de Montréal, au 
moment de l'adjudication.
Pour être vendu au bureau du shérif, au pa­
lais de justice de Montréal, 10, rue Saint-An­
toine est. local 3:03, le SEIZIÈME (16e) jour 
de DÉCEMBRE 1985, à ONZE heures.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

NO 500-02- 
019605-851

Rentre de ser­
vices SOCIAUX 

RICHELIEU, corpora­
tion légalement constituée ayant son siège 
social au 25, boulevard Lafayette, à Lon­
gueuil, province de Québec, district de 
Montréal, demanderesse, contre GEORGES 
CYR, domicilié et résidant au 6285, Agathe, 
à Brossard, province de (ïuébec, détendeur, 
et le REGISTRATÉUR de Lapralrle, mis en 
cause.
«Un Immeuble connu et désigné sur le ca­
dastre 123 de la subdivision 68 (68-123) de 
la paroisse de Lapralrle de la Magdeleine. 
Avec un immeuble ci-dessus construit por­
tant le numéro civique 6285, rue Agathe A 
Brossard.»
La miss A prix est fixée à 9 916,28 $ soit 
25% de l'évaluation de l'Immeuble portée au 
rôle d'évaluation municipale de la munici­
palité, multipliée par le facteur établi pour 
ce rôle par le ministre des Affaires munici­
pales, en vertu de la loi sur les fiscalités mu­
nicipales et modifiant certaines dispositions 
législatives, que l'adjudicataire devra verser 
au shérif, sn argent ou par chèque visé, A 
l'ordre du shérif du district de Montréal, au 
moment de l'adjudication.
Pour être vendu au bureau d'enragistrement 
de Lapralrle, 214, rue Saint-Ignace, Lapral­
rle. QC.. leTREIZlÊME (13s) jourde DÉ- 

TORZE heures.CEMBRE 1965, A OUATC

Le shérif adjoint 
iRTINPaut ST-MAI

Bureau du shérif 
Cour supérieure 
Montréal, le 23 octobre 1985.
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DES CROISIÈRES DE LUXE

Les trois « reines » de l’océan
MONIQUE NUYTEMANS

SAMUEL Cunard ne l’a jamais 
su, mais c’est en fait à lui que 
revient la paternité des trois 

majestés qui ont sillonné les mers 
du monde depuis 1936.

C’est en 1830 qu’il vint à Samuel 
Cimard, un armateur anglais, l’idée 
d’instaurer des traversées trans­
atlantiques sur horaires fixes, 
comme les trains.

Le premier service transatlan­
tique régulier débuta en 1840 avec 
le Britannia, un bateau à aubes.

Aujourd’hui, 144 ans plus tard, le 
Queen Elizabeth 2 de cette même 
compagnie Cunard est aussi le der­
nier navire à offrir un service ré­
gulier entre New York et Sou­
thampton.

En 144 ans, la Cunard posséda 
175 navires dont les célèbres Queen 
Mary et Queen Elizabeth, les ancê­
tres du Queen Elizabeth 2.

★
Le Queen Mary et le Queen Eli­

zabeth furent construits à trois ans 
d’intervalle. Le Queen Mary fut 
baptisé en grande pompe en 1936; 
tandis que le Queen Elizabeth par­
tit à l’obscurité en direction de New 
York, en 1940, pour entreprendre 
ses premiers convois de troupes al­
liées.

Plus d’un million de soldats fi­
rent la traversée sur l’un ou l’autre 
de ces géants des mers et Winston 
Churchill rendit à ces convoyeurs 
un vibrant hommage en déclarant : 
« qu’en dépit du fait que ces paque­
bots furent bâtis pour la paix et 
pour l’union des deux côtés de l’A­
tlantique, ils aidèrent vaillamment 
à combattre la furie de Thitlérisme 
et à maintenirles libertés de la ci­
vilisation ».

Le Queen Mary avait un tonnage 
qui égalait celui de toute l’Armada 
espagnole. Sa force était l’équiva­
lent de celle de sept millions de ga­
lériens ramant à l’unisson. Son pou­
voir électrique aurait suffi à ali­
menter une ville de 300,000 habi­
tants.

Le Queen Mary et le Queen Eli­
zabeth furent retirés du service ac­
tif en 1967 parce que la Cunard 
souffrait de problèmes financiers. 
Le bateau avait été avantageuse­
ment remplacé par l’avion.

Le Queen Mary en était alors à 
son 500e voyage transatlantique. Il 
est aujourd’hui à la retraite à Long 
Beach en Californie où il a été con­
verti en hôtel et en musée.

Quant au premier Queen E., il fut 
vendu à une entreprise de Hong 
Kong qui avait l’intention d’en faire 
une université flottante. Malheu­
reusement, un incendie le ravagea 
et il sombra en 1972.

★
Et c’est en 1967 que le Queen E. 2 

fut lancé. La nostalgie des voyages

Photos Moniquo Nuytomans
Sur le pont du Queen Elizabeth 2, les passagers attendent le départ. 
En dessous, un passager profite d’une des nombreuses activités de 
ce navire de luxe.

luxueux d’antan et le repos qu’en­
gendre une traversée en mer, fi­
rent que l’idée de prendre un ba­
teau pour se rendre en Europe de­
vint de nouveau rentable.

Le Queen E. 2 est une édition 
plus moderne, plus luxueuse, plus 
vaste encore que ses prédéces­
seurs. Au lieu de 12 ponts, il en a 13. 
L’usage d’aluminium dans les cui­
sines permit de l’alléger tout en 
ajoutant un pont, ce qui crée plus 
d’espace à bord, sans que jamais 
les ponts ne soient encombrés de 
monde en dépit de sa capacité de 
1,700 passagers.

Quand le Queen E. 2 cesse de 
faire ses traversées transatlanti­
ques en novembre, après avoir fait 
la navette pendant 30 semaines, il 
se paie alors le luxe d’un petit tour 
du monde qui touche tous les 
grands ports du globe en 96 jours. 
Le coût ? Une bagatelle : $75,000 
US par personne, en première 
classe dans une suite royale.

Si ses prédécesseurs ont gagné 
leurs galons à la guerre, le Queen 
E. 2 fut également affecté au trans­
port de troupes lors de la guerre 
des Malouines il y a deux ans. 
Même le commandant du navire 
n’était pas au courant de la chose 
et c’est par la téléavion, comme 
tout le monde, qu’il a appris que son 
bateau était râjuisitionné.

C’est plus de 3,000 soldats britan­
niques qui furent ainsi logés à bord, 
et de nombreux membres de l’équi­
page à qui j’ai parlé lors de ma tra­
versée du 27 octobre m’ont affirmé 
avoir été du voyage qui prit 15 
jours pour atteindre le sud de l’A­
tlantique.

Il ne fallut que six jours pour 
transformer ce paquebot de grand 
luxe en un transport de troupes. 
Même la piste de danse de la disco 
fut transformée en piste d’atterris­
sage pour hélicoptères. Mais on y 
dansait une autre sorte de java...

Vivre en pacha sur la mer
Suite de la page 35

POUR L’EUROPE
Réservez vos billets d'avion au prix économique

Conaultex-noua pour auper-ottre
AIR-FRANCE “AIR-AUTO”

LOCATION APPARTMENTS NICE — BAIE-DES-ANGES 
SPÉCIAL PARIS A PARTIR DE 349$ Tél.: 281-1040

SERVICE EUROPÉEN DU “ApUAT" CDCPIAI “DAPUAT” 
TOURISME AUTOMOBILE MUnH I OrtUIHL nHUnM I

Spécialiste de la vente et location prix "hors taxe" toutes automobiles européennes li­
vrables en Europe. Permis international. Assurances-Auto internationales.
Air auto Air-France avec 2 billets d'avion location 3 semaines "PLAN ACHAT-RACHAT" 
Citroën 2CV $186 — Citroën Visa $289 — Citroën BX $469 — Renault 11 GTL $506 — 
Talbot Samba $369 — Renault Super $398. Également tous modèles Peugeot — Dat-

célèbre danseuse du même nom.
La carte des vins est extrême­

ment variée et les prix sont raison­
nables, tout étant hors-taxe. Les fa­
voris étaient les Montrachet, les 
Nuits Saint-Georges et les Vosne-Ro- 
manée.

Les distractions du bord sonL par 
contre, accessibles aux deux classes, 
ainsi que le tennis et le golf minia­
ture, les piscines et les exercices 
d’aérobiques, les conférences et les 
spectacles.

★
Le Queen E. 2est tellement grand 

qu’il faut un plan pour s’y retrouver, 
surtout les premiers jours.

Lors de ma première matinée à 
bord, je me doutais qu’en suivant un 
certain corridor, en prenant un as­
censeur et en descendant sept éta­
ges, je devrais — d’après le plan — 
trouver la piscine intérieure chauf­
fée. Car il faisait vraiment trop froid 
pour la piscine extérieure ou la pis­
cine couverte, située sur le même 
pont et trouvables sans plan, mais 
qui n’étaient pas encore chauffées.

J’ai donc été très impressionnée 
de découvrir, au bout de mon excur­
sion, une troisième piscine d’eau sa­
lée et chauffée avec gymnase et 
sauna attenants.

Le lendemain, je crois faire le 
même petit trajet matinal. Mais mal 
réveillée, je me trompe d’ascenseur 
et d’étage. Je débarque au 6e au lieu 
du 7e, et j’y découvre... une autre 
piscine. Une quatrième. J’en avais le 
souffle coupé. Quatre piscines sur le 
Queen E. 2, et pas de minuscules bai­
gnoires, mais de vraies piscines de 10 
mètres de long. Celle-ci voisinait 
avec trois bains-tourbillon et une 
salle d’équipement pour entraîne­
ment physique.

★
Après le petit déjeuner, qui se 

prend en cabine ou à la salle à man­
ger, au choix, les passagers se re­
trouvent sur un des trois ponts exté­
rieurs. Certains y pratiquent du golf 
dans un enclos grillage, d’autres y 
jouent une espèce de tennis minia­
ture qui se pratique comme le tennis, 
mais avec des palettes de ping-pong.

Vient ensuite l’heure du bouillon, 
puis celle de l’apéritif et finalement 
celle du déjeuner. Aucune cloche ne 
vous appelle à table. C’est vous qui 
savez que l’air vivifiant de l’Atlan­
tique vous a mis l’estomac dans les 
talons. Pas besoin d’une cloche pour 
vous le rappeler.

Si le temps est trop maussade 
pour pratiquer les sports sur le pont, 
l’intérieur offre des distractions va­
riées. On peut apprendre à se servir 
d’ordinateurs, faire évaluer son écri­
ture par une graphologue, se faire ti­
rer les cartes, assister à une confé­
rence scientifique, à des conseils fi­
nanciers, voir un film, écouter un 
concert, passer quelques heures à la 
bibliothèque, chez le coiffeur, chez le 
masseur, fouiller dans les boutiques

Sun — VW ët camping car atc... Tél.: 281-1041
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perspectives de carrière et les innovations dans 
l'enseignement

Des visites: d'écoles, d'universités, d'instituts de technologie,
de lieux saints, de musées, de kibboutz et d'institutions 
politiques

Dates: du 21 décembre au 4 janvier 1986

Prix: 1650$

Contact; Madame Gloria Grimard
Conseillère en Information 
Jour; 931-2443 
Soir: 651-5908
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sortie Université 

Détenteur d'un permit du Québec.
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où tout est hors-taxe.
La boutique de Harrods a beau­

coup de succès. Tout ce qui y est 
vendu est fabriqué chez Harrods, de­
puis le couvre-théière jusqu’aux co­
quetiers, en passant par les choco­
lats, les savons et les sels de bain.

D’autres boutiques offrent des en­
sembles de chez Jaeger, de chez 
Dior, de chez Gucci. On y trouve un 
bijoutier, un magasin de porcelaine. 
On peut ainsi aisément passer une 
agréable matinée à fureter dans les 
boutiques du bord.

★
L’après-midi, peu de gens résistent 

à l’appel de la sieste. C’est tellement 
agréable de somnoler sur le pont en 
se laissant bercer par le son des va­
gues, ou par celui rfun concert de Vi-

VOYAGES ^

ÎRavhâidE

LA PREMIÈRE 
AGENCE DES 
QUÉBÉCOIS

valdi dans sa cabine.
Puis c’est déjà l’heure sacro-sainte 

du thé qui se prend sur le pont ou 
dans un des grands salons.

Ensuite, il faut s’apprêter pour le 
cérémonial du soir. Sur cinq soirs de 
traversée transatlantique, trois sont 
des soirées de gala. Ces dames por­
tent la robe longue, ces messieurs le 
smoking.

Comme tout le monde s’est fait 
beau, tout le monde se regarde, se 
compare, s’évalue. Tout ce monde a 
fière allure. Car il est rare de voir un 
groupe de gens aussi considérable 
(1,000 personnes), tous tirés à quatre 
épingles.

Après l’apéritif et un dîner succu­
lent, vient le moment de la plus 
grave décision de la journée : ou va- 
t-on finir la soirée ? Au cabaret, au 
sj^ectacle, au piano-bar, au cinéma, 
au concert ou au casino ? Souvent, on 
fait un peut de tout et vers minuit, 
c’est la disco qui s’anime jusqu’aux 
petites heures. Certains y passent la 
nuit à danser. Comme toute cette 
énergie dépensée creuse l’estomac, 
des garçons apportent des fromages 
et des craquelins pour que les dan­
seurs puissent tenir le coup jusqu’au 
petit déjeuner !

Et voilà 24 heures bien remplies 
dans le livre de bord du Queen Eli­
sabeth 2, le dernier des super-paque­
bots de luxe.
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STELLA SOLARIS-STELLA OCEANIS
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LES VRAIES CROISIÈRES 
aux Caraïbes et en Amérique du Sud

STtLLA SOLARIS 
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(<ki 20 déc. au lar mars) 
Crmiièra da Noël al Nouval An 
17 fCHM» (<ki 20 déc. au S |anv.)
idadfrda$1325uS 

2. Carnaval à Rio
16,20 ou 34 |oun 

(du 16 )anv. au lar mars)

àparerda$ 3110 US

STELLA OCEANIS
1. La Comète de Halley 

et Les Pertes des Caraïbes
11,13 ou 14Jour<

(du 20 déc. au 20 )anv.) 
Crolsiéra da NoM at Nouvai An 
14 )ourt (du 20 déc. au 2 lanv.)

é partir da $2300 us
2. La Comète de Halley 

Rio de Janeiro via lea CmaRms 
18 ou 19 iourt (du lar au 29 maie)

é partir da $3456 us
Contactez votre agent de voyages ou 

(514) 842-1431
(détontMr d’un permit du Québec)
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Escales à Nassau, San Juan, St. John et St. Thomas
Transport aérien, choix de cabines intérieures ou extérieures 

avec lits bas plus une nuit à Miami

A PRIX PLUS QU’ABORDABLE
De février è avril 1986

Mermoz voua offre des croisières 
de 10 ou 11 jours avec séjour à Puerto Rico.

10 jours à partir de 2799$
11 jours à partir de 3109$

Incluant le transport aérien de Montréal.
Visitez la Guadeloupe, Ste-Lucle, le Venézuela, 

les Grenadlenes, les Iles des Saintes, Antigua et les Iles Vierges.
ou

Curacao, St-VIncent, Guadeloupe, St-Barthelemy, 
St-Martin et les Iles Vierges.
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TOURISME

En Oklahoma, la terre des Cherokees
MONIQUE NUYTEMANS

TALHEQUAH (Oklahoma) — Si­
tuée dans le paysage valloné et 
feuillu des montagnes Ozark, 
Talhequah est la ville la plus histo- 

nque de TOklahoma. C'est ici qu'ha­
bitent 15,000 Cherokees dans cette lo­
calité indienne aux affiches bilin­
gues, c’est-à-dire en anglais et en 
Cherokee.

Les Cherokees ont toujours été, 
même bien avant l’arrivée de 
l’homme blanc, la tribu d'élite de 
tous les Indiens d’Amérique. Ils 
avaient une culture et des traditions, 
s’occupaient de chasse et d’agricul­
ture et ne devinrent belligérants 
qu’avec l’introduction, par les An­
glais, des armes à feu qui leur per­
mirent de démontrer là aussi leur su­
périorité en tactiques guerrières 
contre des tribus ennemies.

Ces Indiens, établis aujourd’hui en 
Oklahoma, ont leur propre Conseil, 
leur propre Gouvernement et ils ap­
partiennent à la bande des Chero­
kees de l’Ouest.

Il existe aussi une bande de l’Est. 
Ces deux bandes n’en faisaient 
qu’une avant 1838. À ce moment-là ils 
vivaient tous dans l’est des États- 
Unis, mais avaient du mal à se sou­
mettre aux lois des Blancs. Et nom­
bre d’entre eux se refusèrent même 
carrément à les observer.

C’est alors que le président An­
drew Jackson proclama « qu’une na­
tion qui se respecte ne peut pros­
pérer en conservant des Indiens sur 
son territoire »... Et s’appuyant sur 
une loi du Congrès qui avait créé un 
« territoire des Indiens » dans ce qui 
allait devenir l’Oklahoma, il entre­
prit d’y déménager tous les Chero­
kees de Géorgie, du Tennesse, de la 
Virginie et de la Caroline du Nord, 
loin de leur terre natale, loin de leurs 
territoires de chasse, loin de leurs 
frères blancs.

★ ★ ★
Jackson leur proposa d’abord de 

partir volontairement. Certains se 
plièrent à ses souhaits. La plupart s’y 
refusèrent. Certains d’entre eux, pré­
voyant que le déplacement allait 
éventuellement se faire par la force 
et la violence, encouragèrent leurs 
compatriotes à se plier aux désirs du 
président.

S’appuyant sans doute sur le dic­
ton que veut que « la loi du plus fort 
est toujours la meilleure », le major 
Ridge, un Cherokee, était un de ceux 
qui favorisaient la déportation. Con­
sidéré comme traître, il se fit assas­
siner par les siens, comme bien d’au­
tres qui étaient de son avis. Cette 
suite d’assassinats fut appelée « The 
Cherokee murders».

C’est en employant une armée de 
7,000 soldats que J ackson fit, après 
nombre de traités et de tractations, 
rassembler les Indiens. Il fit aussi 
dépister ceux qui se cachaient dans 
les montagnes du Tennessee et de la 
Géorgie.

Le fait qu’on ait trouvé de l’or en

Géorgie ne facilitait pas la cause des 
Indiens qui furent carrément chas­
sés de chez eux. En Géorgie on fit 
même une loterie avec les terres 
abandonnées de force par les In­
diens.

14,000 Cherokees furent réunis 
dans des camps de détention. Peu de 
temps après commença ce que les 
Indiens ont appelé « La marche des 
pleurs». Une marche infâme, longue 
de 2,000 km, soit la distance entre la 
Géorgie et l’Oklahoma, en plein hi­
ver. Quatre mille Indiens y trouvè­
rent la mort.

★ ★ ★
C’est sur ce territoire de 7,000,000 

d’acres au nord-est de l’Oklahoma 
que les déportés Cherokees entrepri­

rent de transformer un bled inculte 
en terres agricoles. Ce territoire de­
vint alors le domaine de la nation 
Cherokee jusqu’en 1907, quand le ter­
ritoire devint l’État de l’Oklahoma.

Sept millions d’acres, voilà qui 
constituait un territoire fabuleux et 
qui donnait à l’Est du pays bonne 
conscience. Surtout que des riches­
ses nouvellement découvertes de mi­
nerais rendaient, pour les Blancs, la 
résidence des Indiens intenable.

Sauf qu’en 1905, on découvrit du 
pétrole en Oklahoma ! Certains In­
diens devinrent millionnaires du jour 
au lendemain. Nombre d’entre eux 
ne surent que faire de leur fortune 
subite. D’autres, plus sages, s’avisè­
rent de la conserver et de la faire

Photo» Monique Nuytomens
En haut. Sur la piste des larmes, 
tableau américain exposé au mu­
sée Gilcrease de Tulsa. Ci-contre, 
une hutte d’habitation chez les 
Cherokees d’il y a 300 ans.

fructifier. Mais il était courant que 
des Indiens, millionnaires de l’or 
noir, arrivent à Tulsa pour s’ache­
ter... un corbillard ! Genre de lo 
comotion qu’ils aimaient à cause de 
ses vitres nombreuses décorées de 
guirlandes. Ils les ramenaient dans 
leur réserve et les conduisaient jus­
qu’à la panne sèche, pour les laisser 
ensuite, à l’abandon, au bord du che­
min.

D’autres Cherokees vendirent 
leurs terres à l’homme blanc, mais 
pas les droits miniers. D’autres ven­
dirent leurs terres avec les droits mi­
niers. Voilà pourquoi les Indiens ne 
devinrent plus les seuls millionnaires 
de rOklahoma. Il en vint de tout l’Est 
des États-Unis, des Blancs qui pos­
sédaient des voix très convaincantes 
et de l’or plein leurs poches, pour en­
courager la plupart des Indiens à 
vendre et la terre et les droits mi­
niers.

★ ★ ★
Talhequah se situe à une heure et 

demie de route au nord de Tulsa. 
Pour y arriver, on traverse forêts et 
pâturages qui bordent des lacs et des 
rivières. C’est l’ouest américain peu 
connu. Ce n’est pas celui du sable, de 
la poussière, du désert. C’est celui 
des paysages pastoraux qui précè­
dent ceux du far-west.

La ville de Talhequah ressemble à 
toutes les petites villes de l’ouest 
américain et rien dans son aspect 
physique ne fait présumer qu’U s'agit 
là d’une ville presque en exclusivité 
habitée par des Indiens. Seules les 
affiches bilingues en témoignent.

Le but de notre visite est pour le 
musée des Cherokees — Tsa-La-Gi 
— (terme indien pour Cherokee) qui 
est une des principales attractions 
historiques et culturelles de TOkla- 
homa.

Ce musée se visite en plusieurs 
étapes. La première est celle du vil­
lage ancien qui date de plus de trois 
siècles et qui évoque la façon dont 
les anciens Cherokees vivaient. C’est 
la période qui précéda la déportation 
dans l’ouest. On trouve donc ici des 
huttes de boe dans lesquelles vi­
vaient, en hiver, les Cherokees de la 
Géorgie et du Tennessee.

La deuxième étape est réservée 
au village du début du siècle dernier 
où l’on voit les Cherokees qui vivent 
maintenant dans des maisons en bois 
rond comme celles de leurs frères 
blancs. On y trouve aussi une église, 
une école, un magasin général.

La prochaine phase de la visite est 
celle du musée lui-même qui est une 
bâtisse adoptant la forme basse et 
allongée d’une « maison longue », 
comme en habitaient les Indiens du 
début de la colonie.

Le musée est certainement un des 
plus beaux et des plus complets du 
genre, relatant l’histoire des Indiens 
depuis les débuts de la civilisation 
quand les habitants de l’Asie vinrent 
à travers le détroit dé Bering oc­
cuper ce q^ui est aujourd’hui le Ca­
nada, les États-Unis, le Mexique et 
l’Amérique du Sud.

★ ★ ★
Au musée on fait connaissance 

avec ce personnage génial, le chef 
Sequoyah, qui non seulement donna 
son nom à un arbre célèbre, mais qui 
au début du XIXe siècle inventa un 
alphabet indien à l’usage de son peu­
ple.

Car si les Indiens de sang mêlé 
connaissaient l’orthographe an­
glaise, il n’en existait pas pour leur 
propre langue. Sequoyah créa donc 
un alphabet syllabique à l’usage de 
toute la tribu qui, au bout de quel­
ques mois, savait désormais lire et 
écrire, ce qui la plaçait aussurément 
sur un échelon plus élevé que les au­
tres tribus analphabètes.

Dès lors les Indiens de Talhequah 
se sont assimilés à la vie américaine. 
Ils sont aujourd’hui prospères et oc­

cupent souvent des postes impor­
tants dans le monde des affaires et 
dans tous les aspects de la vie cultu­
relle.

Nombre d’entre eux sont devenus 
d’excellents sculpteurs, d’autres des 
peintres de talent, d’autres encore 
sont danseurs dans la compagnie de 
ballet de Tulsa. Certains d’entre eux 
sont des acteurs dans le drame « La 
Piste des Pleurs » qui constitue la 
dernière phase de la visite du musée 
et du centre culturel des Tsa-La-Gi.

Ce drame évoque, comme il le fait 
au Tennessee, la pénible marche for­
cée des Cherokees à partir de l’est 
des États-Unis jusqu Jci. Ce drame 
est présenté tous les soirs, en été, 
dans un amphithéâtre remarquable 
qui asseoit 1800 personnes et dont la 
partie abritée supérieur rappelle les 
dessins de poteries anciennes.

★ ★ ★
À l’extérieur du musée, le visiteur 

s’étonne d’y voir trois colonnes de 
briques. C’est tout ce qui reste du sé­
minaire pour jeunes filles qui fut la 
première école classique pour jeu 
nés filles à l’ouest du Mississippi. Et 
c’était une école indienne ! Elle fut 
construite en 1851, mais brûla en 
1887. On y enseignait le latin, la géo­
graphie, l’algèbre, mais pas le tricot, 
ni la couture.

Un église en forme pointue de 
salle de conseil indien, un bâtiment 
d’archives, un enclos où paisent des 
bisons et où broutent des chevreuils 
ainsi qu’un jardin d’herbes médici­
nales complètent la dernière phase 
de la visite du museé de Tsa-La-Gi.

★ ★ ★
Je terminais ma visite du musée 

Tsa-La-Gi, en compagnie de son con­
servateur le docteur Eugene Hile- 
man, quand un Américain s’appro­
cha de nous. Il remit au docteur une 
lettre qu’il croyait être intéressante 
pour le musée.

La lettre était datée de 1887, pré­
cisément l’année où le séminaire prit 
feu, et était écrite par la supérieure 
de l’institution. Elle était adressée à 
l’arrière-grand-mère de l’Américain 
et déclarait que tous les vêtements 
de la « jeune fille » avait été brûlés 
dans le sinistre, mais qu’elle était 
heureusement saine et sauve.

Or, cette « jeune fille » était la 
grand-mère indienne de l’Américain 
en question qui est lui-même un sang 
mêlé et qui était venu spécialement 
du Texas en voiture pour remettre 
sa trouvaille au musée.

J’ai eu l’impression qu’une page 
d’Histoire se déroulait là sous mes 
yeux.

LE DEVOIR VOUS OFFRE LA QUALITÉ 

POUR INSÉRER UNE ANNONCE SOUS LA 

RUBRIQUE CARRIÈRES ET PROFESSIONS

844-3361

À LA DÉCOUVERTE DU QUÉBEC

ESTRIE
AUBERGE DOMAINE MONTJOYE:
800 acres de nature inviolée Région de tacs et de montagnes où tous les sports sont à l’hon­
neur Célèbre collection Gaby d’objets d’art, sculptures, bas-reliefs. 20 chambres pour ac­
cueillir couples, conventions, groupes organisés Souper à la chandelle auprès de l’âtre Ban­
quet 200 couverts Théâtre 160 places Ski alpin, ski de randonnée, chalets avec loyers 
North Hatley ~ Autoroute 10 — Sortie 21 819-842-8309_______________________________

AUBERGE - MOTEL BÉNÉDICT ARNOLD INC.
salle à manger et steakhouse: motels luxueux et chambres dans l'au­
berge. bain sauna, salles de réunion pour séminaires, congrès: for­
faits. Occ. double à partir de 52.50 $ p.p. (déjeuner et repas du soir 
inclus) — (418) 228-5558 ou 1 -800-361 -6t 62 (sans trais).

AUBERGE LA FORÊT NOIRE; A 15 minutes de Québec, petite auberge 
paisible, endroit relaxant situé en face 

du centre de ski Le Relais au lac Beauport. 11 chambres modernes, cuisine 
française et italienne. Bar dansant ("Happy Hour"), restaurant bar-terrasse. 
Pour réservations: 418-849-7136. 3, Chemin Le Tour du Lac. Lac Beauport. 
Québec. GOA 2CO

AUBERGE DU FENIL: Un endroit qu'il vous faut connaître. Nourri­
ture exceptionnelle Le calme de la campa­

gne Vue superbe du Mont Orford. Forfait de ski alpin. Pistes de ski de fond éclairées 
Patinoire, raquette Fin de semaine à partir de 128$ p.p. occ d. P A M 1-800-363-8926 
ou 514-297-3362 Chemin Mont Bon Plaisir. Eastman, Qc JOE .1P0

AIIRFRIiF HATI FY* auberge de prestige membre de «RELAIS ET CHATEAUX» 
I LCi • un relais de campagne pour les gourmets gourmands, classifié 4 

lourchettes* Le charme d une vieille demeure bourgeoise perchée sur une colline dominant le 
tac Massawippi avec ses poutres massives et ses antiquités québécoises 22 chambres dont 
certaines avec foyer et bain tourbillon S'te idéal pour séminaire et conférence 
Pour informations C P 330 North Hatley. JOB 2C0 Tél (819)842-2451

AUBERGE LA PAIMPOLAISE; « Ou l'hospitalité est un art ». Une 
auberge charmante et unique située 

au pied du Mont Sutton 28 chambres luxueuses, une suite, salle de 
conférence Forfaits pour semaine de ski disponible: 275$ par per­
sonne. occ. double. 514-538-3213.

L’AIIRCRIÏE PflRAlIft- Memphrémagog à MagogHUDCnUC ununnn, L'Auberge vous ofire; son café-terrasse, ses 2 acres de 
lardin. sa plage privée, sa piscine sur les rives du lac. sa salle à manger renommée, 
cotée 3 fourchettes "Le Bordeleau". son bar salon, ses 30 unités, ses salles de 
conférences et de réceptions de 25 à 125 personnes, sa boutique de cadeaux et son 
annexe "La Brise" Restaurant, discothèque, club de voile 1460, Rue de la Promenade 
du Lac Ouest. Magog CQ J1X 2B6. Tél (819) 843-3313

votre forfait HIVER ET NUIT BLANCHE
MM chambre, 2 adultes. 2 entants.
ILilQ U î5 a partir de *39.00 3ème nuitée
EVl QÜEBEC 1(800)463-4390 à titre

LAURENTIDES

AIIRFRRF 1 A lülllPIÈRF- ^ St-Adolphe d Howard. Spécial week-end 120$ p p nuuLiiUk ui ouiiritnt. occ d incluant 2 soupers, petits-déjeuners et
brunch dimanche Spécial semaine (dim au ven.) 40$ p.p. comprenant déjeuner et souper, 
occ d Repas gastronomique Table d'hôte, brunch du dimanche 12.95$ de 11h à 15h 
Chambres luxueuses, bar avec musique. Protilez-en pour venir admirer les couleurs d'au­
tomne 819-327-2525

AUBERGE LES OUATRE-TEMPS:
voile, patinage, sleigh ride, piscine intérieure, chambres avec foyer et 
beaucoup plus! PRIX SPÉCIAUX POUR LES GROUPES EN CONVENTION

MANRIR PINflTFAII- Merveilleux site en bordure du Lac Tremblant. 60 mnnuin nnu ICHU. chambres: suites, condos, motels, chalets.
OU EN VILLÉGIATURE. Pour réservafens. 1-418-849-4486

Bonne table. À moins de 90 minutes de Montréal. Forfaits de ski, école de ski 
Jacques Gratton. À 3 minutes des pentes de ski du Mont Tremblant, 90 kms 
de pistes de ski de fond. Salles de conférence pour réunions d'affaires. 
819-425-2795

MAkinm nu l AP nci apc» ^ Québec, dans uniTinnUin UU LnU UCLMUC. environnement magnifique près d'un lac en­
chanteur. Chambres spacieuses et suites. Équitation, mini golf, tennis, bad­
minton, bicyclettes, randonnées pédestres. Forfaits automne: 59$ p.p. occ. 
double incluant petit déjeuner, repas du soir, accès aux activités sportives.

OUTAOUAIS taxes et service. 1-800-463-2841 ou (418) 848-2551.

HRTFI 1 A PINFRAlF- Simon (à 30 min. de Montebello). Havre denui CL LM nnCnHIC. pgjx et de tranquilité. Excellente cuisine, (végéta­
rienne ou thérapeutique sur demande). 3 salles de séjour avec toyer, cham­
bres avec douche. Salle de conférence. Sports de saison.
1-819-428-3311

AIIDCnnC 1 mue UÉDCDT. avec salle à manger, 10nUuCnUC LUUlu nCDCn 1 • chambres, $40. pour 2 personnes, 
petit déjeuner compris. Centre-ville, stationnement. SPÉCIALITÉS: Restau­
rant français, nouvelle cuisine, fruits de mer. 668 est, Grande Allée — Qué­
bec G1R 2K5 418-525-7812

MANICOUAGAN

UAynip UnUCYt Anciennement un domaine privé, celle auberge historique offre un 
mnnuill IIWVI.I. cachet romantique sur les rives du lac Massawippi à North 
Hatley REPRÉSENTÉ DANS "COUNTRY INNS S BACK ROADS". Cuisine innovatrice du chef 
Marc De Canck («Sel et poivre» — Juin 1985). Chambres avec grand confort donnant sur te 
lac. plusieurs avec loyers, certaines avec bain tourbillon Accès è un club sport» de tennis, 
squash et racquetball è proximité Forfaits è partir de 63$ par lour p p tout compris 
1-819-842-2421 — C P 600. North Halley. Québec. JOB 2C0

Un accueil chaleureux pour un aélour de rêve!

LE MANOIR DE BAIE COMEAU
52 chambres, situé sur le bord du fleuve St-LaurenI qui prolonge la tranquilité 
de ce sile enchanteur Nous sommes fiers d’offrir les services d’une bonne la­
bié Vener prendre le temps de relaxer 418-296-3391 1-800-361-8182 
8 rue Cabot, Baie Comeau 042 ILS 

fllIRFRRF nu TRFCRR' <1^ Château Frontenac, près de tout ànuubiiiJt uu incoun. Québec. Toutes nos chambres ont salle de 
bain privée et téléviseur-couleurs. 35$ par nuit pour 2 personnes. 2 restau­
rants à votre disposition: cuisine continentale et salle à manger offrant cuisi­
nes française, italienne et fruits de mer. 20 rue Ste-Anne, Québec GIR 3X2. 
418-694-1876

unI AGF ARRHIMEDF’ «Tranquillité et confort en font son 
VILLHUC nnunimcuc. charme», 40 résidences entièrement meu­
blées, situées au pied du Mont Sutton, logeant confortablement de 4 
à 6 personnes chacune, certaines avec foyer et sauna. Tarif Saison 
$550 et $650 / semaine (5 nuits). 514-538-3440.

MONT SAINTE-ANNE

RICHELIEU / RiVE-SUD

SPECIAL PRE-SAISON SKI ALPIN
I-4I8-827-5211

K! smVAllONS SANS IRAIS

1-800-463-4467
HOTEL

HüfTEAU 
SMNTBANNE

pur personne 
occüpàfion double

iflanoir ©enebiebe

ftlIDCDGC IIAIinCICI n* cadre enchanteur, nichée au coeur de ta vallée du
RUDCnUb nnRIiriCLIIs Richelieu, auberge accueillante avec vue sur la rivière 
Membre du «Country Inna and Back Roads* Charme et tranquillité font notre réputation Réu­
nion d'affaires et Plan Américain pour groupes. 32 chambres et 7 salles de conférence. Cham­
bre é partir de 45$ pour 2 personnes Tous les dimanches de tOh è 4h Brunch Québécois: adul­
tes 12$. enfants 7$. Oa 4h à la ftrmature, buffet du dimanche soir au coin du feu; adultes 14.75$, 
enfants 8,75$. Satot-Marc-sur-RIchaliau JOL 2E0 (514) 564-2226

Bien assise au pted du céielxe Mont Ste-Anne LA SAISONNIERE vous 
apporte en toute saison le confort moderne de ses tO chambres agréa 
biement decorees La chaleureuse hospitalité de sa salie a dmer pourra 
accuetihr 60 convives LA SAISONNIÈRE deviendra bteniôi •! Aire de vo­
ire setouf; Pendant que vous prattquere: vos activités sportives 
prefer^ nous nous attaireroni a mijoter votre retour Des te ter 
décembre 1985 LA SAISONNIÈRE vous attend 1930 Boui Les Neiges 
Si-Ferreoi-ies-NeigesQC GOA3RO(418)8?6-?540

Vous désirez annoncer dans cette section?
Contactez sans tarder Louise Hébert au:

514-844-3361

CHARLEVOIX 1 PAYS DE L’ERABLE QUÉBEC
AIIRFRRF flFQ PFIIPI IFRe* ambiance des plus chaleureuses où il faitHUDCnUC UCO rCUrLICnO. bon vivre Tennis, badminton, salle de jeux, 
bain tourbillon, goll miniature 21 chambres tout confort. Fine cuisine préparée avec 
soin Décor enchanteur où l'accueil est notre renommée Votre hôte: Ferdinand Trem­
blay Cap à l'Aigle (418) 665-4423.

MAUniD nil 1 AP CTPUEMIU ^ur le bord du Lac Etchemin. villégiature 
IVIniiUm UU Lnu tIbntIflIN; et divertissement. Salle à manger, salon 
de bronzage, chambres, motels, bain tourbillon. Forfaits oecupation double 
à partir de $45 par personne avec 3 repas. Aussi forfaits golf.

418-625-2101

MAUniD CT PACTIII Hôtel de station montagne, style rustique, sur le IflANUIn O 1 'ÜnO 1 IR. bord du LAC BEAUPORT, 48 chambres, forfait ski. 
séjour de 2 à 5 nuits, cuisine renommée, spacieuse salle è manger, délicieux Brunch à 
la campagne le dimanche. Plan: P.A.M., P.A. et P.E. Facilités de banquets, mariages, 
conventions et réceptions. (418)849-4461 ou 1-800-463-4824.
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LES DESTINATIONS-CHÉWES DES QUÉBÉCOIS

Taxe spéciale de 6% en république Dominicaine 
Le Mexique accuse une baisse d’au moins 10 %

PASCALE WILHELMY

ES touristes, voyageant vers 
I la république Dominicaine cet 

miver, se verront une fois en­
core pénabsés par l’adoption, le 1er 
octobre dernier, d’une loi visant es­
sentiellement la hausse de la taxe 
hôtelière à destination. Ainsi, une 
taxe hôtelière supplémentaire de 
l’ordre de 6 % devra être ajoutée 
aux coûts des forfaits proposés 
pour la république Dominicaine.

Deux tendances se dégagent ce­
pendant de cette nouvelle mesure 
chez les voyagistes québécois. Cer­
tains voya^stes absorberont entiè­
rement la hausse de la taxe hôte­
lière et préserveront leurs tarifs, 
alors que d’autres se verront dans 
l’obhgation de hausser les tarifs ini­
tiaux de leurs forfaits vers la ré- 
pubhque Dominicaine.

Les consommateurs ayant déjà 
payé leur forfait-vacances se re­
trouveront devant différentes al­
ternatives proposées par les voya­
gistes.

Plusieurs voyageurs ayant déjà 
réservé un forfait vers la destina­
tion devront assumer le paiement 
supplémentaire de la taxe, sur 
place, auprès des hôteliers alors 
que d’autres devront payer un sup­
plément auprès de leur voyagiste.

Les consommateurs, qui réser­
veront un forfait pour cet hiver, se 
verront en majorité offrir des for­
faits dont le coût aura été majoré 
en relation directe avec la hausse 
de 6 %. Ainsi, à l’exception de quel­
ques voyagistes, les tarifs proposés 
dans les brochures hiver 85-86 pour 
des séjours en république Domini­
caine seront en réalité plus élevés 
que ce qui y est mentionné.

Soulignons enfin que les touristes 
se rendant en république Domini­
caine sont présentement surtaxés. 
Sans tenir compte des taxes d’aé­
roports et des frais de visa requis 
pour cette destmation, les touristes 
doivent payer une première taxe 
de 10 % — attribuable aux frais de 
services et d’entretien dans les hô­
tels. Ajoutez à cela une taxe régu­
lière de 5 % et la nouvelle taxe hô­

telière de 6 %, la proportion de la 
taxe sur un forfait est de 21 %. Ce 
qui revient à dire que le client paie 
— avec les taxes aéroportuaires et 
les frais de visa requis — une 
somme fort considérable en taxes 
lors de l’achat de « vacances » en 
république Dominicaine.

« Quatre-vingt-dix-neuf pour cent 
des centres touristiques du Me­
xique ont été épargnes, à la suite 
des récents tremblements de terre 
survenus au mois de septembre 
dernier. » Voilà le message qu’est 
venu nous livrer la délégation du 
Secrétariat du tourisme mexicain 
de passage à Montréal cette se­
maine.

Le compte rendu de la situation 
actuelle dévoile, entre autres, que 
le service téléphonique national et 
le service de telex sont revenus à la 
normale et que dans les trois à six 
semaines à venir, il en sera de 
même pour les services téléphoni­
ques internationaux qui fonction­
nent pour le moment à 60 % de leur 
capacité. Tous les services urbains 
incluant les services de transports 
locaux, l’accès aux grandes voies 
de circulation et l’état des routes 
sont rétablis. Puis, en réponse aux 
déclarations contradictoires émi­
ses les premiers jours succédant le 
séisme, alors que certains spécia­
listes conseillaient une vaccination 
avant de se rendre au Mexique; le 
Secrétariat au tourisme a déclaré 
qu’il n’y avait aucun risque d’épi­
démie. En effet, après vérifications 
effectuées par l’Organisation pan 
américaine de la santé, cet orga­
nisme a déclaré que les vaccina­
tions n’étaient pas requises pour les 
visiteurs étrangers. L’organisme, 
membre de l’Organisation mon­
diale de la santé, conseille cepen­
dant aux touristes d’éviter la con­
sommation d’eau tout comme il 
suggère certaines précautions lors 
de l’achat de boisson ou de nourri­
ture de la part des vendeurs de la 
rue.

Outre ces avertissements, le Se­
crétaire du tourisme du Mexique, 
M. Antonio Savignac, a également

précisé que seules deux régions du 
Mexique avaient été principale­
ment touchées soit Mexico City et 
Ixtapa-Zihataneho et a fait part des 
plus récentes données concernant 
ces deux villes. Ainsi à Mexico City, 
seuls 13 hôtels sont fermés alors 
que plus de 450 autres continuent 
leurs opérations normalement. Les 
cinq hotels complètement détruits 
sont le Pinisterra, le Principado, le 
Regis, le Romano Dowtown et le 
Versailles. Les milliers de restau­
rants de la ville, incluant ceux de la 
Zona Rosa, sont ouverts comme à 
l’habitude, à l’exception d’une ving­
taine d’entre eux. Enfin, la plupart 
des attractions touristiques ont ré­
sisté à l’impact du séisme et sont 
demeurés intactes. Mentionnons 
que la Cathédrale métropolitaine, 
le Musée national d’anthropologie 
et d’histoire et le Palais des beaux- 
arts sont toujours ouverts au pu­
blic.

Du côté du centre de viUégiature 
d’Ixtapa — l’unique destination bal­
néaire véritablement touchée — 
seul Thôtel Aristos a fermé ses por­
tes, alors qu’aucun autre n’a subi de 
dégâts structuraux importants. En­
core là, toute l’infrastructure tou­
ristique — bars, discothèques, res­
taurants — fonctionne normale­
ment. Il en sera de même pour le 
Club Med d’Ixtapa, qui après avoir 
fermé ses portes suite à des diffi­
cultés de ravitaillement, sera ou­
vert à ses membres dès le 15 no­
vembre prochain.

Enfin, pour Tannée en cours, le 
Secrétaire du tourisme prévoit une 
baisse du tourisme intérieur de Tor­
dre de 10 % et se réjouit d’enregis­
trer présentement plus de réser­
vations que d’annulations en ce qui 
concerne le nombre des forfaits 
vendus vers le Mexique.

Un vent d’optimiste qui laisse un 
arrière-goût d’incrédulité lorsque 
Ton constate que la destination se 
vend avec difficulté au Québec et 
que malgré des donnas on ne peut 
plus rassurantes, le syndrome post­
tremblement est encore présent 
chez la clientèle touristique poten­
tielle du Mexique. '

Cette année, plusieurs des « habitués » du Mexique semblent se tourner vers d’autres destinations en­
soleillées. Les agents de voyage et les grossistes contactés confirment vendre moins de forfaits mexi­
cains que Tan dernier.

Vacances pas cher, destination inconnue
Londres ( AFP) — Les Britan­

niques vont pouvoir s’offrir, à 
partir de mercredi, une se­
maine de vacances au soleil pour 25 

hvres (environ $50) mais ils devront 
faire preuve d’esprit d’aventure, ne 
pouvant choisir ni le pays, ni la date 
précise de leur voyage.

Le numéro un des agences de 
voyage britanniques, Thomson Ho­
lidays, a en effet annoncé, mardi, 
qu’il lancerait, mercredi, 500 séjours 
d’une semaine au pnx de 25 livres, ou 
de deux semaines pour 35 livres (en­
viron $70) à destination de la Grèce,

de l’Espagne ou de 111e de Malte.
Ce prix, qui défie toute concur­

rence, comprend le voyage en avion, 
les nuits d’hôtel, le petit-déjeuner et 
concerne le seul mois de mai. Le prix 
normal d’un séjour d’une semaine 
sur ces destinations en mai oscille 
entre 59 livres (environ $120) pour 
l’Espagne et 87 livres (environ $175) 
pour la Grèce.

En contrepartie, les clients n’au­
ront ni le choix des dates ni celui du 
pays. Ils en auront connaissance fin 
mars, a mdiqué un porte-parole de la 
société britanmque.

Cette initiative est le dernier épi­
sode d’une guerre des prix qui op- 
p^ose depuis plusieurs semaines 
Thomson, qui a organisé Tannée der­
nière les vacances de plus d’un mil­
lion de Britanniques, a son plus im­
portant concurrent, le groupe Inta- 
sun.

Ce dernier avait annoncé plus tôt 
dans la journée de mardi qu’il pro­
poserait à partir de mercredi 500 sé­
jours d’une semaine au prix de 32 li­
vres (environ $64) ou de 15 jours 
pour 39 livres (environ $80). Les 
clients auront le choix entre l’Italie 
ou l’Espagne.

2

paf^ (base 2 pers.)

Groupe 
au départ de Montréal 

!e samedi 30 novembre seulement

1 ere semaine: VISITER
les VILLES IMPÉRIALES
Circuit en autocar avec guide parlant français, incluant les visites et trois 
repas par jour.

POURQUOI PLUS DE

100,000
CANADIENS
ONT FAIT UNE CROISIÈRE 

À BORD D'UN

FUNSHIP?
Sûrement pour l'une des raisons suivantes:
□ Vol de Montréal ou Ottawa
□ Prix en dollars canadiens
□ Presque tout est inclus
□ Repas, spectacles excellents et casino compiet
□ Trois ports d'escaies excitants
□ Et surtout parce qu'à bord des FunShips...

"Onadupiaisirl"
g Ciirnival C^Tuise Lines

.e semaine: SE DETENDRE
Séjour à AGADIR à l'hôtel ROYAL, petit déjeuner et souper inclus.

Le transport aérien aller et retour se fait avec ROYAL AIR MAROC. Tous les transferts sont in­
clus. Le café et les boissons aux repas de même que les taxes et le service dans les hôtels et 
les taxes d’aéroport, ne sont pas comprises.

..T..-*

N’attendez pas, réservez 
dès aujourd’hui auprès de 

votre agent de voyages.
(DMvntwr d'un purmlt du OuébdC)

a ••. -• *

VOYEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES.

Une semciine 
air - mer

à partir de

$
par personne 

occupation double 
de Montréal
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SUR LE POUCE
ISABELLE PATRY

■ Croisière et comète Haiiey
Home Lines a programmé une croisière de 10 jours à bord du MV 

Atlantic, départ le 16 mars 1986, pour souligner le passage de la comète 
Halley. Le navire quittera Port Everglades et effectuera ses escales à 
San Juan, St.Thomas, en Martinique, à la Barbade et à Antigua. À bord, 
les passagers pourront assister à des séminaires sur l’astronomie, la 
météorologie, les comètes et la navigation, dirigés par des astronomes 
et des hommes de science. Les prix débutent à $ 1,810 US par personne 
en occupation double, incluant le transport aérien au départ de plu­
sieurs villes américaines. Une réduction de $ 300 US par cabine est ac­
cordée aux réservations effectuées 60 jours avant le départ. Pour de 
plus amples renseignements : Home Lines, (514) 842-1441 si vous ha­
bitez Montréal et (8W)) 361-8485 poy l’extérieur.

■ «c Ait Aboard America »
Aux États-Unis, la compagnie Amtrak a lancé son programme « AU 

Aboard America Fares », vous permettant de voyager à votre guise à 
travers les trois réseaux ferroviaires du transporteur en sol améri­
cain : 475 destinations en 30 jours, un arrêt additionnel dans chaque di­
rection et les prix coupés de moitié pour les enfants. Les prix de cette 
passe de train : $ 150 US àl’intérieur d’une région, $ 225 US si vous dé­
sirez en combiner deux et $ 275 US pour tout le pays.

De plus, pour $ 7 US de plus sur le tarif régulier d’un aller simple, 
vous pouvez bénéficier d’un biUet aUer et retour. Cette offre est reUee à 
l’achat d’un billet « aller simple » d’une valeur de $ 50 US et plus. Certai­
nes conditions régissent l’appücation de ces tarifs. Consultez Amtrak ou 
un agent de voyages pour de plus amples renseignements.

■ L’offre «r Attaché » de CP Air
CP Air a décidé de maintenir son offre spéciale « Attaché » jusqu’au 

1er janvier 1986. Ainsi pour le prix d’un billet en classe économique, 
vous pouvez voyager sans frais supplémentaires en classe Attaché. CP 
Air prévoit le remboursement du 5 % normalement ajouté au plein tarif 
économique pour ceux qui se prévalent des services Attaché.

■ En quête d’aventure et d’exotisme ?
Metropolitan Touring of Ecuador vous amènera, sous Toeil vigilant 

de guides-naturalistes, sur la rivière Napo en Équateur. Une incursion 
dans la jungle amazonienne vous fera découvrir l’île des Singes, le lac 
Panacocha, les caïmans et la chasse aux papillons. Près du village de 
Panacocha, à cinq heures de canoë du pavillon central du lac Limon, 
vous serez logés dans un camp de huttes.

Ce forfait se compose de deux nuits et trois jours au camp de Pana­
cocha deux nuits à bord du bateau Flotel et une nuit au pavillon Limon- 
cocha. Le prix, $ 490 US (par personne pour un groupe de quatre au mi­
nimum, comprend le transport aérien entre Quito et Lago Agrio ainsi 
que tous les repas.

Près de 50 circuits différents sont proposés en Équateur par ce gros­
siste. Vous pouvez obtenir plus de renseignements en communiquant 
avec le représentant américain de Metropolitan Touring : Adventure 
Associates, 13150 Coit Road, Suite 110, Dallas, Texas 75240. Tél. : (214) 
907-0414.

■ Pour voir Renoir à Boston
Le grossiste en voyages Vacances Excellence a monté un forfait de 

fin de semaine à Boston, à l’intention de ceux qui désireraient visiter 
l’exposition de Renoir. Les prix comprennent le transport aller et re­
tour en autocar de luxe, l’hébergement pour deux nuits au Lenox ou au 
Midtown, la taxe hôteüère et le bUlet d’entrée au Musée des beaux-arts 
de Boston. Le départ aura lieu le 22 novembre.

■ Les « marchés de Noët » en Attemagne
Der Tours, grossiste américain, propose en collaboration avec Luf­

thansa un forfait de neuf jours pour parcourir les « marchés de Noël » 
en Allemagne. Au pro^amme : Munich, Aligsbourg, Nuernberg, Ro- 
thenburg, Frankfurt ainsi que Salzbourg. Au cours de ce circuit, les 
marchés ouverts regorgeant d’articles du temps des fêtes sont à l’hon­
neur. De New York, le tarif est de $ 981 US incluant le vol aller et retour, 
l’hébergement dans des hôtels de première classe, le petit déjeuner, un 
dîner d’information, une visite guidée, le transport en autocar, les taxes 
et pourboires. Un départ inscrit au programme ; le 30 novembre.

■ Magasiner en tstande
Le transporteur Icelandair propose quatre jours de shopping ou des 

week-ends de plaisir en Islande à compter de $ 349 US par personne en 
occupation double. Incluant le transport aérien au départ de New York, 
Chicago et Washington-Baltimore. Le prix des forfaits de huit jours est 
de $ 499 US, incluant également le vol. Ces prix comprennent aussi : 
l’hébergement dans des hôtels de première classe, les petits déjeuners, 
des réductions tarifaires de 50 % sur la location de voiture et sur les ser­
vices intérieurs du transporteur.

■ Tarifs spéciaux pour ia Grèce
Jusqu’au 31 mars 1986, le grossiste Traveline Canada propose deux 

forfaits à destination de la Grèce au prix du transport aérien. L’un des 
forfaits comprend le transport aérien au départ de Toronto ou Montréal 
avec KLM, six nuitées dans un hôtel de première classe, les petits dé­
jeuners continentaux, les transferts entre l’hôtel et l’aéroport, une visite 
d’Athènes, une excursion d’une journée avec repas à Delphes et une 
journée de croisière avec repas vers une île grecque. Les prix sont de 
$ 898 pour les départs du mardi et de $ 969 les samedis. L’autre forfait 
inclut le transport aérien, trois nuitées dans un hôtel de première classe 
à Athènes, les petits déjeuners continentaux, un circuit de quatre jours, 
quelques repas, les transferts et une visite d’Athènes. Le prix ; à comp­
ter de $1,029.
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PROGRAMME AIR MER
4Wardaîr $ partir de

Samedi Croisière à bord du Britanis: de Montego Bay 7 |rt 949$
Jeudi Croisière à bord du Amerikanis: de la Barbade 7|ra 1169$ 

Lundi Croisière à bord du Victoria: de Puerto Rico 7)re 1159$
GARANTIE WARDAIR: Advenant une vente ou une diminution de orlx. 
NOUS VOUS REMBOURSERONS LA DIFFÉRENCE.

Tous ces prix sont par personne, an occupation double, pour la mois de lanviar 
Me sont légèrement plus élevée en d'autree dates.

PROGRAMME GROUPE AIR-MER M/S MERMOZ 
Groupe accompagné

Croiiière Mayas 10 |oun Dépari de Montréal le tl janvier vers Miami
ESCALES; Cozumel - Cancun - Guatemala ■ Jamaïque - République 

Dominicaine - Puerto Rico
Retour le 1er février Prix de Montréal é partir de 2045$
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(Iles Baléares) et aux Iles Canaries (Ténérife)
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Les îles Fidjis, lointain paradis tropical
Suite de la page 35

veur d’un léger vent tropical.
On y observe une chaude tempé­

rature d’environ 25 degrés à lon­
gueur d’année. La température de 
l’eau y est tout aussi accueillante, il 
va sans dire. Les mois d’avril sont 
par contre à éviter pui^u’ils donnent 
occasionnellement lieu à des tor­
nades et des ouragans.

Pour conjuguer avec la chaleur 
environnante, les hommes portent le 
sulu, sorte de jupe à hauteur de ge­
noux. Le président de la Banque cen­
trale de Fidji qui se lève de son bu­
reau pour m’accueillir porte d’ail­
leurs le sulu avec la chemise blan­
che, la cravate et le veston conven­
tionnel.

Le climat social, se plaisent à ré­
péter les hôteliers avec à propos, est 
fort clément. L’ordre public y est en 
effet une valeur à laquelle sont très 
attachés les Fidjiens. On remar­
quera aussi la propreté des lieux, 
comme des habitants d’ailleurs.

La population locale n’en est pas 
moins cosmopolite et une vingtaine 
de religions différentes y sont en ou­
tre représentées. La majorité de la 
population fidjienne est indienne. On 
compte en effet seulement 285,000 
Fidjiens de descendance malai- 
sienne, contre 320,000 fidjiens d’ori­
gine indienne. Ces derniers ont été 
emmenés sur l’archipel par les co­
lonisateurs anglais, au siècle dernier, 
pour travailler sur leurs plantations 
de canne à sucre.

De fait, il ne se passe pratique­
ment rien aux Fijis. Le Fiji Times, 
qui excède rarement 24 pages, n’a­
vait rien d’autre à offrir en première 
page à ses 25,000 lecteurs le jour de 
notre arrivée, que la nouvelle de 
l’examen dentaire de l’armée natio­
nale, lequel se passa d’ailleurs sans 
incidents.

Outre le Fiji Times qui se targue 
d’être « le premier quotidien à parm- 
tre ce matin », il y a la radio où les 
succès du palmares alternent avec 
les chants polynésiens. La télévision 
n’y est encore qu’une promesse élec­
torale.

Les intellectuels de la cité s’in­
quiètent d’ailleurs du fait que l’ar­
rivée éventuelle de la télévision 
pourrait changer dramatiquement 
les habitudes de vie des .habitants, 
plutôt portés sur la conversation en 
famille ou les visites de bon voisi­
nage.

Les deux principales villes sont si­
tuées aux deux extrémités de l’île de 
Viti Levu, la plus grande de l’archi­
pel. Suva, la capitale, avec 66,000 ha­
bitants et Nadi (prononcer Nandi) 
d’autre part avec à peu près la 
même population. Le reste de la po­
pulation est disséminé dans des pe­
tits villages un peu partout de part 
en part de l’île, de meme que sur les 
autres îles de l’archipel.

Il faut voir le Fijian Cultural Cen­
ter situé à une dizaine de kilomètres 
de la capitale. Un caroussel d’îlots 
thématiques, entre lesquels on cir­
cule en pirogue, y recrée les ancien­
nes traditions. Sur Tîlot principal

Un exemple du folklore local que 
les hôteliers ont rapatrié dans leur 
cour. ..

aménagé en théâtre avec le temple 
des sacrifices et la hutte du chef 
pour décor, une troupe de danseurs- 
comédiens rappelle les incessantes 
guerres tribales qui animaient la vie 
d’alors.

Le musée de l’homme fijien situé 
derrière le parlement local regorge 
aussi d’éléments de guerre comme 
de table, l’esprit guerrier et l’appétit 
ne faisant qu’un dans ce monde d’an­
thropophage. Le guide accompagne 
la visite d’histoires sordides sur les 
habitudes alimentaires des ancêtres.

À voir aussi, la petite université de 
Suva qui dessert onze archipels du 
Pacifique Sud. Le plus important pa­
villon a d’ailleurs été offert par le 
gouvernement du Canada et fut inau­
guré par le premier ministre démis­
sionnaire Pierre 'Trudeau dans Tun 
de ses nombreux déplacements in­
ternationaux.

Pour leur part, les hôteliers ont ra­
patrié dans leur cour une partie du 
folklore jugé encore suffisamment 
pittoresque pour amuser leurs con­
vives. Un vieillard vêtu d’un tutu de 
paille circule ainsi dans la cour d’un 
hôtel cossu où il a été engagé comme 
conteur d’histoire (préparez la mon­
naie).

Le soir venu, le touriste pourra 
voir de la fenêtre de sa chambre, un 
numéro de marche sur le feu. La 
tribu bénie des dieux, aujourd’hui de­
venue troupe itinérante, vient alors 
exécuter quelques pas sur des pier­
res chauffes au rouge, en esquissant 
leur plus beau sourire. Avant cela, un 
conteur aura réchauffé l’assistance 
ep racontant avec le talent d’un 
stand up comic américain à quel 
point cette activité est follement pit­
toresque.

Les Australiens, pour qui les Fijis 
représentent une destination aussi

i^Dil0
aux Antilles
sur Papa-Jo

Deux semaines de croisière sur un Ketch 
de 55' confortable et accueillant. D’ile en île, 
de mouillage en mouillage, le skipper et son 
équipière vous font découvrir les Antilles.
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agréable qu’abordable, à moins de 
trois heures d’avion, y ont en effet 
aménagé un important complexe hô­
telier à leur convenance. Celui-ci se 
marie de façon très harmonieuse 
avec le paysage. On a en effet pris 
soin de ne jamais construire plus 
haut que les palmiers. Les hôtels 
sont par ailleurs éloignés les uns des 
autres, évitant ainsi d’entourer la 
plage d’un mur de ciment.

Le coefficient d’encadrement y est 
par ailleurs étonnant et le service est 
en conséquence. La main d’oeuvre 
étant peu coûteuse, on y trouve pra­
tiquement un employé par chambre.

Les installations touristiques sont 
d’autant plus récentes qu’un cyclone 
vient sporadiquement tout balayer 
de l’île. On y trouvera aussi bien un 
terrain de tennis sur terre battue 
qu’un terrain de golf de neuf trous, 
ou pour les plus oisifs, des bars-pis­
cines.

Les hôtels servent principalement 
la cuisine australienne faite d’ali­
ments importés, dont bien sûr, le 
boeuf de Nouvelle-Zélande. En insis­
tant auprès de vos relations, vous 
pourrez cependant goûter à un repas 
local, par ailleurs fort convenable 
pour le palais américain. La tortue, 
animal sacré, est en outre un aliment 
de choix. Elle est en outre fumée 
dans un four fermé, creusé dans la 
terre, ce qui laisse un goût fort 
agréable.

Plaisir de riche cependant que 
tout cela. Deux semaines peuvent 
coûter plus de $ 5,000 à un couple. Il 
en coûte plus de $ 1,500 pour seule­
ment prendre Tune des trois envo­

lées hebdomadaires de CP Air pour 
les îles Fidjis. De plus le coût de la 
vie y est très cher. Il peut coûter $ 10 
pour un déjeuner continental à un 
des grands hôtels de l’île de Viti 
Levu. Plus abordable, une nuit dans 
un bungalow de Castaway Island 
coûtera néanmoins près d’une cen­
taine de dollars.

Outre l’argent, il faut avoir le 
temps. Les Fijis sont à dix-sept heu­
res d’avion de Montréal, plus environ 
six heures d’attente pour les escales 
à Toronto et Honolulu. En somme, on 
quitte l’aéroport de Montréal le mer­
credi après-midi et, le décalage ho­
raire aidant, on se retrouve à Suva 
que le vendredi, à quatre heures du 
matin.

En 1983, quelques 200,000 touristes 
y ont laisse prés de $ 150 millions. 
Les Australiens viennent bien sûr en 
premier lieu, suivis par les Japonais 
et les Nord-Américains. Car aux Fi­
jis, on fait bien peu de différence en­
tre le pays de Fonde Sam et l’an­
cienne colonie de sa majesté, la Rei­
ne.

Les îles Fijis fêtent le quinzième 
anniversaire de leur indépendance 
ce mois-ci. Ces îles découvertes en 
1643 par l’explorateur hollandais 
Abel Tasman furent en effet cédées 
à la reine Victoria en 1874. La cou­
ronne leur rendit cependant leur in­
dépendance sans difficultés, à la de­
mande des aurtorités locales, en oc­
tobre 1970.

Le journaliste Paul Durivage 
était l’invité de CP Air.

Encore!
Encore!

EnccMie!
Tournée-théâtre à
Londres

à partir de

Au revoir baron, 
à bientôt chère marquise! 

Je pars en tournée!
Montréal-Londres aller-retour 
avec Air Canada. Navette entre 
l’aéroport et le centre-ville. Six 
nuits en occupation double à 
l’hôtel TavistocK. Petit déjeuner 
continental. Taxes et frais de 
services compris. Taxe d’aéroport 
non comprise. Et j’ai dans mes 
poches un bon échangeable 
contre les billets de théâtre de 
mon choix.
J'appelle Air Laiiada au 9.14-4411 ou 
mon agent de voyage.s au .sujet des 
conditions relatives à la longueur des séjours 
et aux dates de départ et de retour. I.e prix 
est en vigueur du novembre blKS au 
.11 mars 1986. I.e DRI': 716. C'est un l'orfail 
VacaiK'es IRxianzal le iiK- déiiêclie! j'ouliliais! 
Air Canada m'offre aussi une vaste gamme 
il'hôlels et des l’rêl à-parlir pour la durée de 
nu in elx )ix .
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